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LES 

BIBLIOTHÈQUES 

PUnLIQDES 

DANS 

L'ANCIENNE  ROME  ET  DANS  L'EMPIRE  ROMAIN 


PRECEDE  1)  UN  COUP  D  ŒIL  RETROSPECTIF  .SUR  LES 
RIBITOTHÈQUES  PUBLIQUES  ANTÉRIEURES 


T  H  E  S  E 

rRKSF.NTl'.K  A  LA  lAd'LTl';  DES  LETTRKS  DK  I.'rNIVKRSITK  DE  FUIliOURG  (sl'SSE) 
POUR  OBTENIR  LE  GRADE  DE  DOCTEUR 


ANDRE  LANGIE 


FRIBOURG  (Suisse) 

IMP.  ET  GRAV.  FRAGNIÈRE  FRÈRES 
1908 


Ll'.-s  plans  qui  figurent  dans    cet   ouvrage    nul    été   re])ro(luil.s    avee 
l'autorisation  des  éditeurs,  leurs  propriétaires. 


A     ^ 


•t,» 
I 


INTRODUCTION 


Les  anciens  s'intéressaient  déjà  an  snjet  (jnc  nons  allons 
V'iudier:  ils  ont  pnhlié  des  travanx  snr  les  l)il)li()lliè((nes. 
mais  nons  ne  connaissons  pins  gnère  (|ne  les  tili-cs  de  (jncl- 
qnes-nns  de  leurs  onvrages. 

Aristote  classa  sa  propre  bibliothèque  (ce  (pn  ne  lui 
donna  pas  beanconp  de  peine,  si,  comme  l'estime  A.  (icrcke  S 
le  nombre  de  ses  livres  était,  au  |)lus,  de  (pielques  centaines), 
et  sa  méthode  aurait,  dit-on,  servi  de  modèle  aux  rois  d'Egypte 
pour  Torganisation  de  la  bibliothèque  d'Alexandrie  -. 

S'inspirant  de  lui,  peut-être  •',  le  grammaii'ien  Artemon 
de  (jassandreia  écrivit  nu  livre  JJeqî  ai)rayo)yrjç  jiiji/Jd)!'  '.  et 
un  autre  ouvrage  en  deux  volumes  BijiXUor  yntjaFioç-'. 

La  dis})arition  du  «  De  bibliothecis  libri  III  »  de  M.  Teren- 
tius  \  arro  est  particulièrement  regrettable.  Schanz  ''  croit 
qu'il  lut  commencé  à  l'occasion  de  la  mission  donnée  par 
Jides  César  à  son  auteur  de  créer  une  bibliothèque  romaine. 
Il  n'en  reste  que  trois  citations  de  Gharisius  ',  qui  nous  ap- 
prend seulement  que  Varro  écrivait  «  glutine  »  à  l'ablatif  de 
gluten,  et  «  vectigaliorum  »  pour  vectigalinm. 


^)  Pauly-Wissowa,  Real-Eucyrlopadio  dcr  klassisrlicii  Allcrtiim.s- 
Avissenscliaft,  II,  col.  1018. 

")  Stral).  XIII,  ()08  :  jic)i7noç  wr  ïntiev  rn'vayayùiv  /hj^t/j'a  y.aî  ()n)âiaç 
Toi'ç    h'    AlyvjiTO)  jjaai/Jaç  /^(filioDi'jfiijg  ari'ra^ir. 

■)  Dziatzlto,  Pauly-Wissowa,  III,  col.  40U  . 

')  Athen.  XII,  :>i7)  e. 

•■)  Athen.  XV,  694  a. 

'■)  Gesch.  lier  ri'mi.  Litt.  bis  zum  Gesetzgebungswerk  <lcs  Kaisers 
.Tiistinian.  2te  Aiifl.,  Miinchcii,  1898  u.  1899,  (Iwan  von  Miillçi's  Handltneh 
rki-  klass.  AltoiUiniswiss.  VIII.  Band,  1.  u.  2.  Abt.),  I,  p.  369. 

')  Grani.  lat..  éd.  Keil.  I,  p.  87  (24):   131  (23);  146  (32). 
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Pour  èlre  iilile  aux  acheteurs',  Herennius  Philo  de 
Byhlos  publia,  sous  le  règue  de  Hadrien,  les  12  tomes  de  Ukù 
ycTi'jOfCDs  y.(ù  ty.koyfjs  /iiji/Joi'  -'. 

A  peu  près  à  la  nièuie  époque,  Telephos  de  Per^anie 
publie   Biii/Mixiis    hiTTHioins  j-lifS/Mi    y'rp   o/c    ()i()nr)y.Fi    rà    y.ri'jOFdK 

Ces  livres  eouteuaicut,  ainsi  (jue  l'indiquent  leurs  titres. 
des  conseils  pratiques  destinés  aux  personnes  désireuses  de 
roniniencer  une  collection. 

Quant  aux  données  historiipies  (jui  nous  ont  été  trans- 
mises sur  les  bibliothèques  de  l'antiquité  classique,  elles  se 
trouvent  disséminées  chez  un  grand  nombre  d'écrivains  an- 
ciens, qui  n'y  faisaient  allusion  qu'en  passant. 

Le  premier  des  modernes  à  (pii  nous  devons  une  syn- 
thèse de  ces  textes  épars  est  Juste  Lipse,  dont  le  Syntagma 
de  bibliothecis  ^  donne  l'essentiel  de  ce  que  l'on  peut  tirer 
des  auteurs  grecs  et  latins  sur  les  bibliothèques  de  leur  temps. 

La  perspicacité  et  l'érudition  de  Lipse  ont  remplacé  en 
quelque  mesure  ce  qui  lui  faisait  défaut  sous  le  rapport  de 
larchéologie.  Il  ne  cite,  en  effet,  que  deux  inscriptions,  dont 
l'une  a  été,  depuis,  recoinuie  inauthentique.  On  ne  peut  lui 
reprocher,  cependant,  que  de  s'être  demandé  si  Vopiscus, 
l'historien  de  l'empereur  Tacite,  entendait  par  liber  elephan- 
tinus  un  volume  écrit  sur  du  cuir  d'éléphant. 

Il  dédie  son  opuscule,  d'une  lecture  agréable,  au  prince 
Ch.  de  Croï,  et  à  l'insistance  qu'il  ruet  à  })arler  du  nuisée 
d'Alexandrie,  il  semble  avoir  voulu  suggérer  au  duc  l'idée  de 
créer,  à  son  tour,  un  prytanée  semblable. 

J.  Lomeier,  De  hihliofJiea's  liber  sinçinJaris  ■',  consacre 
son  chapitre  sur  les  bibliothèques  romaines  à  une  foule  de 
détails  étrangers  au    sujet,    pour   en   arriver   à    déclarer  qu'il 


')  Th.  Birt.  Das  uiitikc  Biuliwfscn  in  .seinem  V(  rhiiltniss  ziir  Lit- 
teratur.  Berlin,  1882,  p.  362. 

-)  Suidas,  laiooixâ  :   <Pî),(o%-. 
')  Suidas,  loi.  :   Tr]}.Frf  o;. 
^)  Antverpiae.   151).^. 
■')  Zutphcn,  1(J0<J. 


lie  parlera  pas  de  ces  IjihliolIxMpics.  dont  il  n'y  a  plus  nCii  à 
(lire  après  Juste  Lipse. 

Avec  le  De  hlhliotJiecis  veterum,  citin  maxhue  Ronuc- 
norimi,  que  Sylvestre  Li'irsen  a  publié  eu  appiMidice  à  ])c 
templo  et  Bihllotheca  Apollhiis  PalaUni  Liber  shif/K- 
laris^,  nous  avons  lui  traité  plus  étendu.  La  docmiientatiou 
s'est  enrichie  ;  on  pourrait,  cependant,  lui  reprocher  de  faire 
trop  de  digressions,  et  dans  l'ensemble  et  dans  les  détails. 
Pounpioi,  aussi,  qualifie-t-il  de  «  celeiierrima  »  la  bibliothèque 
(hi  Capitole-,  une  de  celles  sur  lesquelles  on  ne  sait  presque 
rien  ? 

Il  confond,  coniuie  plusieurs  autres  après  lui,  la  bildi- 
othèque  du  Temple  (rA})oll()n  avec  celle  du  Temple  neuf 
d'Auguste  '.  Mais  son  idée  de  faire  servir-  pom-  la  bif)lio- 
thèque  Palatine  les  livres  rassemblés  par  Varron  sur  l'oidic 
de  ('ésar ',  n'est  pas  à  rejeter  d'emblée. 

Dans  Recherches  sur  les  hibliothèrpies  anciennes  et 
modernes,  jusqu'à  la  fondation  de  la  bibliothèque  Maza- 
rine  ■',  L.  C.  F.  Petit-Radel  s'attarde  trop  à  des  bibliothèipies 
dont  l'existence  est  douteuse,  comme  celles  des  Etrusques,  et 
passe  bien  rapidement  sur  celles  de  la  Grèce  et  de  Rome. 

J.  L.  A.  Bailly,  Notices  historiques  sur  les  biblio- 
thèques anciennes  et  modernes'',  a  peu  de  choses,  également, 
sur  les  bibliothèques  de  Rome,  beaucoup  trop  sur  celles  des 
Juifs,  et,  en  outi'o.  maints  détails  curieux  sur  d'autres  col- 
lections anti(pies,  poui"  lesquelles,  toutefois,  sa  documentation 
est  insuffisante  ou  nulle.  Par  exemple  ',  il  croit  que  la  bi- 
bliothèque de  Pisistrate  pourrait  être  plutôt  l'œuvre  de  Selon. 
Il  n'indique  pas  sa  source  ;  s'appuie-t-il  sur  Diog.  Laert. 
I,  2,  î)  :  fiàXkov  ovv  ZôXcov  "Ofi)]QOV  êq^antofv  ij  TIsinîoTQaTOç  ? 
Dans  ce  cas  son  interprétation  est  trop  ingénieuse. 


')  Francquerao,   1719. 

-)  cf.  p.  i>96. 

'■')  cf.  p.  117. 

')  cf.  p.  133. 

')  Paris,  1819. 

'')  Pari.s,  1828. 

^)  d-.  p.  l± 
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Il  nous  a  été  impossible  de  retrouver  chez  les  anciens  des 
traces  de  la  bibliothèque  d'Apamée,  qu'il  affirme  avoir  été 
très  célèbre  K  II  traduit  le  mot  «  reguli  »  -,  les  roitelets  de  Nu- 
niidie,  auxquels  le  Sénat  romain  distribua  les  livres  de  Car- 
tilage •',  par  «  famille  de  Régulus  ». 

D'après  lui  ',  «  les  pi-emiers  chrétiens,  occupés  uui(juem('nt 
de  leur  salut,  brillèrent  tous  les  livres  cpii  n'avaient  point  de 
rap})ort  à  la  religion  »  ■'. 

F.  Ritschl .  en  se  l)asant  sur  les  Prolégomènes  à 
Aristophane,  de  Tzetzes,  et  sur  la  scolie  de  Plante,  qui 
en  est  la  traduction  libre,  a  fait  dans  Die  aJexandrinischen 
Bibliotheken  '',  la  première  étude  approfondie  sur  les  biblio- 
thèques de  la  métropole  d'Egypte,  dont  lintluence  se  fit  sen- 
tir sur  (oui  le  monde  gréco-latin.  Il  a  essayé  aussi  de  ré- 
soudre la  (jnestion  si  controversée  des  ovnuiyeîç  et  des  ârr/jû 
jiifl/.oi. 

H.  (xeraud  consacre  un  chapitre  aux  bibliothèques  ro- 
maines, sous  forme  d'épilogue  à  son  ouvrage  :  Essai  sur 
les  livres  dans  l'antiqiiité,  x)articiiUèreriient  chez  les  Ro- 
mains '•;  il  a  l'avantage  de  tenir  compte  d'un  certain  nom- 
bre d'inscriptions  :  il  est,  aussi,  particulièrement  documenté 
sur  la  teclinicpie  de  la  fabrication  du  livre  à  cette  époque. 

(i.  Pernhardy,  Grimdriss  der  rôniischen  IJterahir^, 
a  étudié  les  i)ibliothèques  romaines  spécialement  au  |)oint  de 
vue  de  leurs  lapjiorts  avec  rinstriiction  des  jeunes  Romains 
et  la  vie  littéraire  du  temps. 

Daremberg  et  Saglio,  Dictionnaire  des  antiquilés  ro- 
maines ■'.  offi-('iit    beaucoup  de  renseignements  utiles  dans  les 


')  cf.  p.  13. 

■•)  cf.  p.  14. 

•■')  Pliii.  II.  11.  XVm.  3  (.">):   i-cgulis  Africao. 

^)  cf.  ,..    IC. 

•■)  ?  Acla  apost.  XIX.  11). 

')  Bieslau,  1838. 

•)  Paris,  18«). 

")  5tc'  Bearbeitiuig.  BraiiuschwciL;.   IK1±  p.  (iil.  7(i. 

•')  Paris.  1873  .s<i. 
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ai'ticles  «  I^ibllotheca  »  '  et  «  Liber»'-,  i-clevés  «'iicorc  par  dv:^ 
illuslralioiis.  Malheureiiseiiieiit  les  eitafioiis  renferment  l)i(Mi  des 
tantes  (rimpression.  et  il  est  prndent  de  ne  pas  trop  s'y  fier. 

Michant,  Fancd  de  hihliothecis  (tpnd  référés-  cudi  pu- 
hlicis  f uni  privât i fi  ■',  en  citant  les  antenrs  anciens,  a  par 
ti'op  négligé  le  context(\  ce  (pii  enlève  de  la  xalenr  à  son 
iiilerpi-r'tali<»n.  l/(in  reIrouNc,  dans  son  li\  re.  la  ti'aduction  dn 
mot  «  regnli  »,  [tai-  «  descendants  de  Hegnhis  »,  déjà  rencon- 
'trée  chez  Bailly. 

Le  baron  Ernonf,  Les  hihliofhè([ues  (l(nis  VAntùpiHé  ', 
donne  en  (piatre  pages  iii-4"  nn  bon  n'-sonu'  bisl(»ri(]ne,  éci-it 
d'nne  plume  alei'te. 

Il  y  a  dans  W.  A.  Becker,  (idlliis  odcr  rôurische  Scenen 
Oîis  der  Zeit  Augusfs'',  (juebpies  notions  à  prendre  snr  Ta- 
inénagement  des  bil)liothè({nes   parlicnlières  cbez  les  Romains. 

C  Castellani.  Le  bihiiotJiecJie  iieJI'  antichità  ",  est  très 
succinct,  et  s'occupe,  en  sonuiie.  bien  plus  de  l'histoire  des 
bibliothécaires  que  des  l)ibliothè(pies  dont  ils  avaient  la  garde. 

La  bibliothèque  de  Pergame  a  ét(''  révélée  par  A.  Conze, 
JYte  pergamenische  BihJiothek  '  et  R.  Bohn,  Bas  Ileilù/- 
thuui  der  Atliena  PoUas  Nikephoros'^.  Elle  est  un  peu  la 
sœur  aînée  des  bibliothè(|ues  de  Rome,  et  la  conq)ai-aison 
entre  celle-là  et  celles-ci  est  d'autant  plus  intéressante  qu'elle 
est  la  seule  bibliothèque  grecque,  antérieure  à  la  domination 
romaine,  mise  au  jour  jusqu'à  présent. 

R.  Lanciani ,  Ancient  Rome  in  the  light  of  récent 
discoveries'',  et  Middleton,  The  Remains  of  Ancient  Rome^^\ 


')  par  F.  Robioii  et  E.  Saglio.  Tome  I,  ^.  707-700. 

'-)  par  Georges  Lafaye.  Tome  V,  ]>.   1177  —  1188. 

•')  NaïK-y.   187(). 

^)  Dans  :  Le  Livre,  revue  nieiisuelle.  Bibliographie  ant-ieniie.  1.  Pa- 
ris. 1880,  p.  221-^2-24. 

'')  Neii  bearl).  v.  U.  Gnll.  Berlin,  1880-82,  II.  SS.  418-424. 

'■)  Milano.   1884. 

')  Sitzung.sbericbte  der  Konigl.  [ir.  Akad.  der  Wissenscluiften  zu 
Berlin.  1884,  SS.   1259-1270. 

**)  Alterthiimer  von  Fergamon.  Berlin.   188,3.  Band  II.   SS.  .50-70. 

")  London,   1888.         '")  London.  18î>2. 
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sont  les  premiers  (|iii  parlent  des  l»il»liolliè(iues  roniaines 
après  avoir  pris  connaissance  des  fonilles  récentes  o})érée.s 
dans  la  ville.  Lanciani,  en  particnlier,  l'apporte  des  faits 
nouveanx  à  pro[)os  de  la  déconverte  de  la  l)il>li()lhè(|ue 
privée  de  l'Esqnilin,  et  il  est  précienx  ponr  ses  l'enseigne- 
iiients  snr  les  plus  anciennes  bibliothèques  clirétiennes  de 
Rome. 

Avec  Die  Bibliotheken  lui  aUen  Boni  \  de  Max  Ihni. 
nous  avons  la  première  étude  sur  les  bibliothèques  romaines 
laite  à  la  lueur  des  inscriptions  du  Corpus,  et  sous  ce  ra[)- 
port  son   travail  a  une  grande  valeur. 

Filippo  Garbelli,  Le  bibliotecJie  in  liaJia  ail'  epoccv 
romana  -,  cite  plusieurs  auteurs  italiens  sur  la  matière, 
mais  c'est  pour  les  réfuter.  Ainsi,  Ton  apprend  par  lui  '•  (pie 
Ricquio  attribue  à  Sulla  l'honneur  d'avoir  ouvert  à  Rome  la 
bibliothèque  Capitoliue,  la  première  bibliothèque  |)ublique,  ce 
qui  est  en  contradiction  avec  Ovide  et  Pline  ;  B.  Bonifacio  ^ 
a  découvert  l'existence  d'une  bibliothècjue  Julienne,  création 
de  Jules  César,  dont  il  est  seul  à  avoir  entendu  parler. 

A.  Mau,  Der  sfddtiscke  Larentempel  in  Pompeji  ''. 
donne  la  description  de  l'édifice  que  l'on  estime  maintenant 
avoir  été  la  Idbliothèque  publique  de  cette  ville. 

Karl  Dziatzko  a  éci-it  un  article  très  complet:  Bihlio- 
theca,  dans  la  Real-Encyclopadie  der  klassischen  Altertums- 
wissenschaft  de  l*auly-Wissovva  ''.  Avec  la  compétence  d'un 
homme  du  métier,  il  a  condensé  en  quelques  pages,  boui- 
rées  de  citations,  tout  ci^  (|ue  l'on  savait  à  ce  moment  sur 
les  bibliothèques  de  l'antiijuité.  On  ne  peut  lui  faire  qu'une 
petite  critique,  c'est  d'avoir  ajouté  foi  à  l'existence  de    la  bi- 


')  C:enlral])]atl  fia-  Bibliothelcswe.sen,  Bd.  X.   lSi)3.  SS.  513— .'iS^. 
-')  Milaiio,  1894. 
•)  cf.  p.  81. 
')  cf.  p.  1:22,  note  1. 

'•)  Dans  Mittlieilungen  des  K.  deiitsclien  ari-liaologi.sclicu  Instituts. 
Roiuisclie  AldJH'ilung.  Bd.  XI,  ISDC),  SS.  :28.5-301. 
'■)  Bund  III,  1899,  Sp.  40.5-4^4. 
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bli()thè(|U('  (rmi  l('iin)l(3  (rEsculapc  sur  le(|iiel  on  n'a  (|nr  le 
lômoifi;nag(',  snjct  à  cantion,  des  Miraliilia  Honiat". 

().  Kiclilcr.  Topocfraphie  (1er  Stadt  Iloni  \  oUVc  le  la- 
Itlcan  (le  ce  (|U('  les  l'onillos  ont  l'ail  df-conviir  de  la  llonic 
ancieinie  sons  les  constrnctions  de  la.  ville  nonNcllc  S  il  ne 
sait  rien  eneoi-e,  et  cela  se  conçoit,  de  la  hihliotiuMjue  dn 
Temple  iicnf  d'Auguste,  par  exemple,  il  puise,  en  revanche 
des  l'enseignements  chronologi(pies.  tort  uliles  pour  les 
autres  bibliothèques,  dans  l'étude  des  niomiaies  romaines. 

M.  Ch,  Vars,  dans  Inscriptions  ((('couvertes  à  Timgad 
pendant  l'année  1901  -,  [)uis 

MM.  A.  Ballu  et  R.  Cagnat,  dans  un  chapitre  de  leur 
magnilicpie  puldication  sur  Timgad .  une  cité  africaine 
sous  Vempire  romain'^,  ont  décrit  minutiiMisement  —  ces 
derniers  avec  des  illustrations  —  un  édifice  de  cette  colonie 
qui,  ainsi  qu'une  inscription,  découverte  ultérieurement,  l'a 
révélé,  était  la  bihliothècpie  publique  de  la  ville,  (-'est  la 
première  bildiothèque  puhlique  romaine^  dont  on  ait  pu  ('lu- 
dier  rinstallation. 

The  care  of  l)Ooks  \  de  J.  W.  Clark,  est  une  histoire 
complète  des  bihliothèques,  dès  l'anticiuité  à  nos  jours,  riche- 
ment illustrée  et  documentée,  et  qui  a  le  uiérite,  en  ce  qui 
concerne  la  ville  de  Rome,  de  donner  quehpies  renseigne- 
ments inédits  que  l'auteur  est  allé  recueillir  sur  place. 

0.  Hirschfeld,  en  étudiant  le  personnel  des  Bibliothè- 
(pi<^s  romaines  dans  I)ie  kaiserlicheii  Verwcdtuiigshcandeti 
bis  auf  Dioclefian  ■',  refait  l'histoire  des  collections  elles- 
mêmes.  On  lui  doit,  en  pai'ticulier.    d'avoir    attiré    l'attention 


')  2«  éd.  1901.  (Iwan  von  Miiller's  Handbiuli  dcr  Idass.  Alieitiims- 
wiss.,  III,  Abt.  3,  ïcil  2.) 

'")  pp.  218  sq.  du  Recueil  de.s  notices  et  mémoires  de  la  Société 
archéologique  du  département  de  Constantine,  3.5"  volume,   1901. 

•')  Paris,  1903.  —  L'ouvrage  a  été  terminé  en  190.">,  avec  la  coUa- 
lioraiion  de  M.  E.  Bœswillwald. 

')  2d  éd.  Cambridge,  1902. 

')  pp.  298  à  306,  deuxième  édition,  190"»,  de  Uèifersuchiiiuicii  auf 
(Uni  Qablete  (1er  roiiiischeu   VerwaUungssyeschiclite,  1877. 
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sur  kl  l>iI)liotli("M|iic.  iiicoiiniio  aiii)aravaiit.  des  Thermes 
(l'Alexandre  Sévère,  (jue  les  Oxyrliyiichiis  Papyri,  de  Grenfell 
et  Hiiiit,  ont  signalée. 

])as  Forum  rouKonuïi,  seine  Geschichte  Kud  seine 
DeuhiiK'iler  \  de  Cli.  Hiilseii,  eonlient,  ce  qui  nous  intéresse 
surtout,  le  récit  de  la  mise  au  jour  d'une  bibliothèque  pu- 
bli(|ue  de  Rome,  celle  du  Temple  neuf  d'Auguste,  qui,  pour 
ce  (pu  reste  de  l'édifice  tout  au  moins,  n'a  guère  subi  de 
modifications  essentielles  depuis  sa  construction. 

M.  R.  Gagnât,  membre  de  l'Institut,  a  réuni  tciut  ce 
<{ue  l'un  sait  sur  Les  bibliothèques  innnicipales  dans  l'em- 
pire romain,  et  sur  (juelques-unes  des  bibli()fliè(pies  impé- 
riales, dans  son  mémoire  paru  en  190(i  -. 

Nous  avons  mis  largement  à  contribution  cet  ouvrage, 
où  les  détails  abond(nt.  notamment  sui'  Timgad,  Ephèse  et 
Pompéi. 

La  bibliothè(pi('  (ri']j)hèse  avait  été  étudiée,  en  IDOÔ  déjà, 
j)nr  R.  Heberdey,  dans  les  Jahreshefte  des  osterreicbiscben 
aicliîtolog.  Institutes  in   Wien  •'•. 

Th.  Birt  donne,  dans  Die  Buchrolle  in  (1er  Knnsl  ^. 
quelques  pages  siu'  les  itibliothèques.  étudiées  sous  le  joiu' 
nouveau  des  monuments  des  arts  plastiques  et  graphiques 
de  l'antiquité  :  on  le  lit  avec  profit  pour  ce  ipii  touche  au 
mobilier  de  ces  établissements. 

Ch.  Hiilsen  a  fait  paraître  en  1907,  le  3''  volume  de  la 
1'''  })artie  de  la  Topographie  der  Stadt  Rom  im  AUerthimi  ■'. 
de  H.  Joi'dan.  L'on  y  trouve  quelques  détails  sur  la  biblio- 
thèque des  Thermes  d'Alexandre,  et  une  discussion  sur  l'em- 
placement |)robable  de  celle  du  Temple  d'Ajiollon.  au  Palatin. 

Enfin,    les  fascicules  XIV  et  XV  du  Dicfiointaire  d'ar- 


')  ->  éd..  Roma.   lîKC). 

-)  Extrait  des  Méiuoircs  de  rAeadéiuic  des  Inscriptions  et  Belles- 
Lettres,  tome  XXXMII.  1«^  partie. 

==)  Band  VIII.  2te.s  Heft.  190.Ï.  Beiljlatt,  SS.  61 -W». 

')  Leipzig.  1907.  pp.  244  à  24S. 

•')  dont  les  autres  volnines  ont  été  puliliés  snccessiveineiit  de  1S71 
h  18.S.".. 
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chéolofjie  cliri'tienne  et  de  liturgie,  [)iil»li('  par  le  Hr\<T('ii- 
(lissinic  (loin  FciMiaiid  ('ahfol,  al)l»é  de  Kaiiiliorouj^li.  coiilicii- 
ncnt  {\cu\  articles  li'ès  siihsiaiiliels  el  (locmiieiilés,  de  doiii 
H.  Lecleir(|,  sur  les  Bibliothécaires  et  les  Bibliothèques, 
dès   ré|to(|lie   grec(|ue. 

Nous  axons  eu  recours  aux  nidications  de  MM.  les  pro- 
fesseurs de  Lahi'iolle  et  Piccardt  ;  nous  ](mu'  eu  expriuioiis 
toute  notre  reconnaissance,  ainsi  qu'à  M.  R.  (^a^uat.  pio- 
fesseur  au  Collège  de  France,  membre  de  l'Institut,  dont  la 
bienveillance  inlassable  nous  a  été  très  précieuse,  et  au 
Révérend  dom  H.  Leclercq,  <[ui  a  eu  l'amabilité  de  nous 
comnumiquer  l'épreuve  de  la  lin  de  son  articb»  sm-  les  bi- 
bliotbè(|ues. 

Nous  donnons  à  l'Index,  à  la  tin  de  notre  opuscule,  la 
liste  de  tous  les  auteurs  consultés. 


Bibliothèques  orientales. 


VjU  oiiNiaiil  (les  bihlioUirques  pul)li(Hi('s.  les  Romains  ne 
(iicnl  (|ii<'  siii\i('  lexemplo  des  peuples  qui  les  avaient  pré- 
cédés sur  la  loule  de  la  civilisation  :  les  (Hialdéens  '.  les 
i\i;y|)lieus,  les  Assyi'iens  et  les  Grecs. 

Parmi  les  ])i-emiéres  l)il)li()thè(|ues  connues  serait  celle 
4le  Sliargon  1''',  roi  d'Akkad,  en  (^haldée  -,  dont  le  règne  re- 
monte à  {)lns  de  trois  mille  ans  avant  Tèi-e  chrétienne.  Il 
rasseud)la  une  iiihliothèipie,  dont,  en  particulier,  6G  tablettes 
j)ortant  des  calculs  astrologiques,  et  trouvées  dans  un  palais 
de  Kouïoundjik.  paraissent  avoir  été  des  copies  •',  de  même, 
peut-être,  (jne  des  milliers  d'autres  documents  en  langue  sum- 
méro-accadienne  :  syllal)aires,  vocabulaires,  gloses  et  com- 
mentaires sur  des  textes  traitani  de  toutes  les  branches  des 
connaissances  de  l'époque,  et  retrouvées  aussi  à  Ninive  K 

Une  autre  bil)liotlièque,  dont  on  peut  seulement  pi-ésumer 
l'existence,  serait  égyptienne  ',  comme  l'indicpie  l'épitaphe 
d'un  l'onctionnaire  de  la  &'  dynastie'',  (pii  ])rend  le  titre  de 
«  gouverneur  de  la  maison  des  livres  », 

Maspéro  estime  (|ue  cette  maison  des  livres  devait  conte- 
nir des  ouvrages  religieux,  des  chapitres  du  lùtuel  :  Le  Livre 


')  Cil",  (le  divin.  I,  41  :  Clialdtioi  (•ôLtiiitioiio  sidcnim  .solorliaqne 
iiiycnioruiii  antecelliint. 

-)  Maspéro,  Hist.  anc.  drs  peuples  de  rOrieid.  4'  éd.  l'aris.  I81S6. 
p.   157.  note  2. 

•')  Catalogue  of  tlie  Cuiieil'onu  Tablets  in  (lie  Koiiyuiijik  Collec- 
tion of  tlie  British  Muséum.  l)y  C.  B"zoUl.  Volume  V.  Introduelion. 
London,  181)9,  p.  XXIV. 

^)  op.  cit.,  p.  XIII. 

")  Maspéro,  op.  cit.,  p]).  G<S — 70. 

")  Elle  régna  de  3444  à  327.").  d'après  A.  M.  H.  J.  Stokvis.  Manuel 
d'histoire,  de  gi'uéalugie  et  de  chronologie.  Leide.   188S.    lome    1,    p.  397. 
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des  Morts  :  des  traités  sur  la  géométrie,  la  médecine  et  l'as- 
tronomie ;  les  biographies  des  rois  ;  des  manuels  de  j)hiloso- 
phie  et  de  morale  pratique  :  peut-être  aussi  quelques  romans 
((pii  servirent  de  modèles  aux  romanciers  grecs). 

Mais  de  toute  la  littérature  de  l'époque,  il  ne  nous  est 
parvenu  que  les  i'i'agmenls  d'un  recueil  pliilosophique,  une 
sorte  de  bréviaire  de  morale  :  le  papyrus  Prisse  '. 

L'on  a  cru  avoir  retrouvé,  près  de  Thèhes  -,  les  ruines 
d'une  bibliollièqne  beaucoup  plus  récente  ;  elle  date  du  règne 
de  Ramsès  Miamoun,  qui  vivait  au  xiV  siècle;  on  y  a  dé- 
couvert, notamment,  les  tombeaux  de  deux  bildiothécaires  de 
ce  souverain,  qui  pourrait  être  le  même  qu'Osymandyas, 
créateur  d'une  hoà  [jiflÂiod/jy.)],  dont  le  fronton  j)ortail  lins- 
Ciiption:   (l'i''//]^  largelov  '■. 

En  général,  les  temples  et  palais  égyptiens,  dit  Dziatzko  K 
contenaient  certainement  des  collections  d'écrits  rituels,  di- 
dacti(jues  et  juridiques  '.  Des  dieux  et  des  déesses  étaient 
(pialifiés  de  maître  ou  maîtresse  de  la  «Salle  des  livres  ».  De 
ces  bibliothèques,  l'une,  au  moins,  celle  du  Temple  d'Imhotep 
ou  Imhotpou,  le  " H(paioTe7ov  des  Grecs,  existait  encore  à  Mem- 
phis,  à  l'époque  de  la  domination  romaine" ,  et  fournissait  aux 
médecins  grecs  '^  des  formules  de  remèdes,  dont  quelques-uns 
sont  parvenus  par  cette  voie  jusque  dans  notre  pharmacopée  ^ 
C'est  dans  cet  établissement  que  Naucratès  accusait  Homère 
d'être  allé  copier  l'Iliade  et  l'Odyssée  pour  les  publier  ensuite 
sous  son  nom". 


')  Eniout;  p.  :2âl. 

"-)  Dziatzko,  Pauly-Wissowa.   III.  col.  4(J8. 

••)  Diodor.  Sieiil.  I.  49.  3. 

*)  Dziatzko,  P.-W.  III.  toi.  407. 

"I  Diotlor.  I,  48,  0. 

')  Maspéro,  oj).  tit..  p.  74. 

')  Par  exemple  Galien.  .ieoI  oi'vdtoeo);  ff  aouây.oiv.  V,  c.  2,  éd.  Kiilin 
XI 11,   p.  778  :  èr  Toj  hcxtÙ  Méu(fiv'H<faifiTti<o  xt'/.. 

")  Maspéro,  op.  cit.,  p.  74,  note  2. 

')  Eiistathii  archiep.  Thessal.  commentarii  ad  Hoineri  Odysseam. 
Toinus  I.  Lipsiae,   1825.  4,  25  sq.  (=r  1379,  62  sq.)  :  y  aoi  yùo  Navxoârtp' 
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Assoiiihiiiiipal,  ([iii  r(''mi;i  de  (JdS  à  0:20,  l'orina  dans  l<-s 
Iciiiples  de  plusieurs  villes  l)al)yloiiipnne.s  des  collections  de 
vieux    d(»cun)enls  '  ;    c'est   à    lui    ((ue    Ton    doit  la  création  de 


La  bibliothèque  de  Ninive. 

l^lle  a  ('té  retrouvée  pai'  Layard,  en  icSôO,  sur  la  ccdline 
de  Kouïoundjik.  et  cette  découverte  est  d'un  prix  iiiesli- 
niahle,  cai'  nous  avons  ici  la  seule  hildiothécpie  pul)li(pie  de 
lanticpiilé  qui  ait  conservé  son  fonds  de  livies.  D"a[)rès  le 
plan  de  Layard  -,  elle  occupait  deux  salles  à  peu  près  au 
centre  du  palais'^  construit  par  Sénachérih  '  l'an  70(1  \  et 
lestauré  par  Assourl)anii)al  ''. 

La  porte  qui  donnait  accès  à  ces  deux  pièces,  dépen- 
dantes Tune  de  l'autre,  était  formée  de  deux  l)as-reliefs  co- 
lossaux d'Ea,  le  dieu  de  la  sagesse  et  des  arts,  le  protecteur 
des  temples  et  des  palais  '  ;  d'autres  bas-reliefs,  maintenant 
détruits  en  grande  partie,  décoraient  les  parois.  Le  sol  des 
deux  salles  était  jonché  de  fragments  de  ce  que  Pline  ^  ap- 
pelait   des    coctiles    latercnli,     tablettes     d'argile,     cylindres 


Tira  toxoQfJGai,  mç  uoh  'P:xrT(iol(i  yrn)  Mfik/  fJTi-:,  ckx/  («ç  r.TocprJTiç,  Niy.ûo'/or 
(li'ynzfjQ,  ovvzâ^aoa  lov  if  fv  '  lÀuidt  ttôIfiiov  xul  Tip'  'Oèvaaéxoç  jt?MVt]v 
(h-TFÔFTo  tÙ;  jilji/Mvç  sic  To  xaza  Mffiqpiv  toù  'Hqalaxov  ûôinor.  Evda  tov 
jioiijil/r  FlOr'n'rn  Àafieïv  nagà  rivôg  rwv  CFOoy(>afifiaTFfoy  dvTÎygar/  a,  xâ>iFÎOfv 
r,frTaS:(u   tijv  'D.iâôa  xal  rijv  'OôvoaFiar. 

')  F.  Miirdter  u.  Friedr.  Delitzscli.  Gescli.  Baliyloiiiens  ii.  Assy- 
riens. ^2te  Autl.  1891,  p.  229. 

■)  Disroveries  in  tlie  Riiins  of  Nineveli  and  Baljylon.  London  1853, 
vol.  II,  p.  343. 

■')  Palais  du  sud-ouest. 

')  Zehnpfund,  dans  Dcr  altc  Urient,  V,  3,  p.  13. 

•■)  Clark,  p.  2. 

")  Une  autre  bibliotlièque  identique  fut  découverte  par  Hornuizd 
Rassam,  en   1853,  dans  le  palais  du  nord. 

')  Morris  Jastrow,  Di»;  Religion  Bat)yloniens  und  Assyriens,  I,  p. 
239  et  240. 

"")  n.  11.  Vil,   193. 
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creux  et  l)arillets  pleins  '.  Quelques  ilocunieuls  aiïectent  la 
forme  de  coussins:  ils  sont  creux  et  renferment  une  tablette 
de  même  forme  :  on  dirait  une  amande  dans  un  noyau,  ou 
une  lettre  dans  une  enveloppe-:  dauties.  encore,  sont 
ovales,  ou  en  foime  de  cœurs.  Leur  nuance  va  du  noir 
foncé  au  roua,e  vit"  et  au  hlunil  claire 


N 


Biblif»tlu-qne  du  {lalais  d'Assourbanipal,  à  Ninive. 
(D'ajiiès  le  plan  de  Rawliuson,  The  live  great  monarchies.) 


')  Les  plus  grandes  tablettes  mesurent  37  cm.  sur  22:  les  plus 
petites  2.4  cm.  sur  2:  leur  épaisseur  varie  de  2  mm.  à  2.4  cm.  (Bezold. 
Centralhlatt  XXI.  p.  2G1 — 2(>3).  —  Voir  aussi  Joacliini  Menant,  La  biblio- 
thèque du  Palais  de  Ninive.  Paris,  1880,  p.  16  et  17  :  et  Dziatzko.  P.-W. 
in,  col.  407. 

•-)  Bezold,  Central])latt  XXI,  p.  264. 

"')  op.  cit..  p.  264.  —  Avec  le  temps,  remarque  Beztdd,  Ton  parait 
;(Voir  adopte  une  nuance  pour  chaque  genre  littéraire. 
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L'on  a  trouvé  dans  ces  salles  !:20,0()()  lahletlos  ou  Irai;- 
ments  do  laMelies  ',  qui  [)araisseiit  avoii-  été  l'objet  d'une 
double  destruction  :  par  brisure  et  par  h'  t'en  -,  et  formaient 
une  coucbe  épaisse  de  deux  picnls  •'.  Triées  et  déchiffrées, 
ces  tablettes  ont  |)u  être  réparties  en  plusieurs  catégories  : 
histoire'^,  oracles'',  économie  nationale'',  chronographie  et 
chronologie',  présages  et  magie  \  littérature  religieuse'', 
pliilologie  '". 

Cinq  ou  six  douzaines  de  ces  tablettes,  (jui  portent  des 
calculs  astrologiques,  passent  pour  remonter  au  temps  du  roi 
Shargon  T'''  ". 


')  Bezold,  Ceulialblcitl  XXI,  p.  <2ô\). 

-)  op.  cit.,  p.  265. 

■')  Peirot  et  Cliipicz.  Hist.  de  larl  daiis  l'anlicpùlr.  Tome  2  :  C.lial- 
(léc  et  Assyrie,  1884.  p.  40. 

')  Annales  officielles  ;  faits  et  gestes  des  rois,  récits  de  leurs  guerres, 
éninuération  de  leurs  constructions;  copies  d'anciens  textes  historicpies 
en  langue  summéro-accadienne,  avec  traduction  interlinéaire  et  commen- 
taires en  assyrien  ;  textes  épigraphiques  :  lettres,  dépêches  et  rapports 
fifficiels  des  gouverneurs  de  {«rovinces  (Bezold,  Catal.  V,  p.  XVIII  et 
XIX). 

•')  et  prières  au  dieu-soleil  (op.  cit.,  p.  XX). 

'')  Contrats  de  vente  et  d'échange;  ventes  d'esclaves,  de  produits 
agricoles;  marchés,  dots,  paiements  d'intérêts.  La  jdupart  portent  en  guise 
de  sceaux  des  empreintes  d'ongles  (op.  cit.,  p.  XXI). 

')  Chronique  des  anciens  rois;  traités  assyro-hahyloniens ;  ciinon 
éponyme  assyrien  (op.  cit.,  p.  XXI). 

**)  Présages  tirés  des  événements  du  règne  animal,  de  la  vie  hu- 
maine, de  la  nosomantie,  de  l'oniromantie,  de  la  forme  des  ond)res,  du 
vacilleinent  de  la  flamme,  de  l'ascension  de  la  ftuuée.  de  calculs  astrolo- 
gitpies  et  météorologiques.  Influence  des  philtres.  Incantations  (op.  cit., 
p.  XXII-XXV). 

'■')  Prières  en  assyrien  ou  en  snmmérien.  avec  trad.  interlin.  et 
gloses  en  assyrien.  Hymnes  :  distiques  ou  tercets  rimant  par  allittération 
Liturgie.  Légendes.  Mythologie  (op.  cit.,  p.  XXVI). 

'")  Graunnaires  et  lexiques  assyriens.  Vocahulaires.  Listes  d'idéo- 
gninniies.glosses,  synonymes.  Syllabaires  assyriens,  summériens,  accadiens. 

Dictionnaires  de  termes  techniques.  Paradigmes  de  granuuairc. 
(op.  cit..  p.   XXVII  et  XXVIII). 

")  oiK  cit.,  p.  XXIV. 
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Un  graïul  noiiilirt'  (raiitres  docmiients  seraient  des  copies 
(roiiginaux  provenant  des  anciennes  cités  d'Akkad,  Ashour, 
Babylone,  Kouta  et  Nippour:  on  l'apprend  par  les  colophons, 
on  renseignements  hibliographiipies,  qui  figurent  sur  chacune 
des  tablettes  ^ 

En  ce  qui  concerne  le  classement,  le  D^'  Wallis  Budge  - 
affirme  que  les  tablettes  étaient  rangées  sur  des  étagères,  et 
(pi'au  cours  de  fouilles  entrepi'ises  à  Derr.  il  trouva  dans 
une  «  chambre  d'archives  »  de  ces  documents  déposés  eii 
ordre  siu'  des  rayons  d'ardoise. 

Des  fragments  d'argile,  en  forme  de  dattes  ',  sembleraient 
avoir  servi  d'étiquettes,  destinées  à  indiquer  la  nature  des 
pièces  alignées  sur  chaque  rayon  *. 

Les  tablettes  étaient  numérotées'':  du  moins,  dans  les 
textes  rituels  ou  de  conjuration,  une  certaine  phrase  qui  se 
répète  à  la  fin  de  plusieurs  pièces,  fait  reconnaître  celles 
(jui  appartiennent  à  la  même  série  ".  Chaque  tablette  porte 
au  bas,  par  anticipation,  la  première  ligne  du  texte  de  la  ta- 
i)lette  «pii  lui  fait  suite  '. 

Parfois  sur  les  cylindres,  assez  souvent  sur  les  textes 
religieux  et  très  fréquemment  dans  les  prédictions,  les  scribes 
ont  numéroté  les  lignes  de  10  en  10  et  indiqué  au  bas  de 
la  tablette  le  nombre  total  des  lignes,  ou  quelquefois  des 
phrases.  L'on  a  ici  le  prototype  de  la  slichométrie  et  de  la 
colométrie  des  Grecs  et  des  Romains  -. 

L'on  a  retrouvé  des  catalogues  de  tablettes  isolées  et  de 
séries  de  tablettes. 


')  op.  fit.,  p.  XXIX. 

-)  Clarli,  p.  4. 

■')  K(oiiyunjik)  1539  :  «  Laliel,  iiiscribed  with  Ihe  title  of  a  serie.^ 
of  aslrological  forecasts  »  ;  el  K.  1400  :  «  Label,  inscribed  with  the  title 
of  a  séries  of  omens  ».  Cf.  Bezokl,  Catal.  V.  pi.  IV.  n  "   1  et  2. 

')  Bezokl,  Cenlralblatt  XXI.  p.  277. 

■■)  Bezol<l.  Catal.  V.  p.  XXIX;  Centralblatt  XXI.  p.  'IIT^. 

")  Bezokl,  Centralblatt  XXI.  p.  268. 

')  op.  cit.,  p.  269;  Calai.  V,  p.  XXIX. 

•*)  Bezold,  Centralblatt  XXI,  p.  270  et  271. 
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l*()iir  les  lal)lettes  isolées,  l'on  en  a  un  exemple  dans  le 
Catalogue  de  Bezold  '  :  «  Catalogne  of  onien  tablels,  giving 
tlie  lirst  lino  of"  each  »  :  il  donne  les  premiers  mots  de  14 
laMetles  qni  se  tronvenl  dans  denx  séries  connexes,  avec  le 
nondtn^  des  lignes  conteiuies  dans  cliaqne  tablette  -'. 

Qnant  anx  catalogues  de  séries,  Ton  croit  en  avoir 
trouvé  aussi  des  exemples  •'. 

Un  grand  nombre  de  pièces^  portent  une  sorte  d'es- 
tampille qni  paraît  avoir  été  imprimée  dans  l'argile  au  moyen 
d'un  sceau,  et  qni  signifie  :  «Propriété  d'Assourbanipal,  roi  de 
l'Univers,  roi  d'Assyrie  »  ■'. 

Parfois  la  teneur  de  cet  ex-libris  est  beaucoup  plus 
étendue  et  contient  des  imprécations  contre  les  voleurs". 

Ces  collections  fiu-ent  probablement  utilisées  par  quel- 
ques Grecs  au  nombre  desquels  Maspéro  '  cite  Callistbènes 
et  l'astronome  Hipparqne.  Dziatzko  "*  croit  que  la  bibliotlièque 
de  Ninive  aura  servi  aux  Grecs  de  modèle  pour  les  leurs. 

Mentionnons  ici,  postérieurement  à  la  collection  ninivite, 
la  l)ibliothèque  judaïque  de  Nébémie  •',  et  une  bibliolbèque 
babylonienne  (ou  peut-être  arclnves  d'Etat),  dont  il  est  ques- 
tion dans  le  premier  livre  d'Esdras  '". 


')  Vol.  Y,  planclie  I,  n"  1,  K(ouymijik)   1B52. 

•')  Bezold,  Centialblatt  XXL  p.  276.' 

■')  op.  cit.,  p.  277:  R(assam)  150,  et  K(()nyiinjik)  1)717. 

')  Bezold,  Catal.  V,  p.  XXIX. 

•"')  op.  cit.,  p.  XVI  :  Centialblatt  XXI,  p.  275. 

'•)  Weber.  p.  29. 

')  cf.  pp.  675  et  676,  note  2. 

'")  Untersuchungen  iiber  aiisgewahUe  Kapitel  des  antiken  Biu-li- 
wesens.  1900,  p.  24:  Auch  Sanunlimgen  von  Litteraturwerken  ini  Besitze 
einzelner  Tyrannen  bat  es  in  dieser  Epocbe  der  nicht  vinglaubwiirdigeu 
Ueberlief'erung  nach  in  Griechenland  bereits  gegeben.  vennutlicli  nacli 
deni  Vorbild  der  Bibliotbek  des  assyrischen  Kiuiigs  Assurbanipal  zn 
Niniveb. 

■')  Macc.  11,  2.  1.3  (Tiscb.  1856)  :  F^ijyorrzo  tiè  y.al  h-  xaïç  àvayûaifaT^ 
y.nl  h>  ToTç  l'jTOid-ij/iaTia/ioT.;  loT^  yarà  ràr  Neeiilat'  rà  arrâ,  y.al  (og  y.arafiaV.ôftEvo^ 
jiiliXioO/jy.riV  è.-Tini'ri'iyaye  n'i  .tso<  TO)r  jiaotlîxov  y.ai  :TOO(fi]n7)r  y.al  rà  tov  âavlfi 
y.al  F.-TioTO?.àç  paoû.éoiv  .-reot  (IraOeitâiMy. 

•")  V,  17:  VI.  1. 
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Chez  les  Grecs. 

Atliénée  '  nomme  une  bibliothèque  publique,  créée  par  le 
tyran  Polyciate,  à  Samos,  et  une  autre  par  Pisistrate,  à 
Atliènes.  Cette  dernière,  emportée  plus  tard  par  Xerxès  en 
Perse,  d'où  Séleucus  Nicator  l'aurait  fait  revenir  -,  devait  être 
formée  des  œuvres  des  rhapsodes  homériques  -^  réunies  par 
Pisistrate,  ou  pai-  Hipparque  ^,  son  fds.  H.  Bliimner  '  ne 
croit  pas  que  Pisistrate  ait  fondé  de  collection  à  Tusage  du 
public,  malgré  raffirmation  de  Gellius''.  Dziatzko  '  remarque 
(pie  le  fait  dhésiter  entre  le  père  et  le  fils  comme  fonda- 
teurs d'une  bibliothèque,  ne  doit  pas  conduire  à  nier  catégo- 
riquement l'existence  de  celle-ci,  pas  plus  qu'on  ne  peut  nier 


')  I,  p.  3ii  (Kaihcl)  :  i]v  Ôf,  q  ijni,  nui  [itfi'/.Uiir  y.Tj'jni^  arroi  ùoyjxUoy 
' E/.hp'iHMv  xoaavxt],  (hg  vjregfid/.Âecv  .Tcivraç  rovç  sjii  avvaywyf]  Te9ai\uaa^usyo^-ç, 
no'/.vy.oâxri%'  te  tov  ^âfitov,  xai  IleialoTQaxov  xov  'Adtp'aûoi-  xvoufi'/joarxa,  xt).. 

-)  Gell.  n.  a.  VII  (VI),  17,  1  :  Libres  Athenis  disciplinarum  liho- 
raliiini  publice  ad  legendum  })raebendos  prinius  posnisse  dicilurPisistratiis 
lyraiinus.  Deinceps  studiosius  accuratiusfjuc  ipsi  Atlienienses  auxcrunt  ; 
sed  ijinnem  illam  postea  librorum  copiam  Xerxes,  Athenarum  potitus. 
urbe  ipsa  praeter  arcem  incensa,  abstulit  asportavitque  in  Persas.  2.  Eos 
pfjiro  libres  universos  multis  post  terapcstatibiis  Seleuciis  rex,  qui  Xica- 
t(ir  a|)pellatus  est,  referendos  Atheiias  ciii-avit. 

Isid.  etyin.  VI,  3,  3  (Migne.  P.  lat.  LXXXIL  col.  230)  :  Apiid  (uacos 
auteiii  bibliothecani  primns  instituisse  Pisistratiis  creditiir.  Athenionsiiim 
tyraniuis  ;  qiuim  deinceps  ab  Atheniensibus  auctain  Xerxes.  inconsis  Atlie- 
nis  avexit  in  Persas,  longoque  post  tempore  Seleiicus  Xicator  rursus  in 
Graeciara  retulit. 

•')  Tzetzes,  jirol.  II  in  Ari.sto2Jb.  :  ovtm  lùr  tr  yooyoïç  xov  Ihiai- 
nxguxov  loîç  xéxxagoi  lorxotç  aoff  oîg  ai  'OïDjoixai  nryygar/  al  rriia/i'oiç  rrFOKf  f- 
QÔfÂSvai  ovvExéOrjaav  y.aî  /ii/iÀoi  fyérorxo. 

*)  Aiict.  Hipparclii  (Psendo-Plato),  p.  228  B  :  xà  ^Oin'igov  e.-xi]  .-xomto; 
èxfjfiiaev  etç  zijv  yr/v  xai'xijri. 

•')  Article  Bibliollieken.  dans  A.  Baunieistor.  Denknuilor  des  klas- 
siscben  Alterlums  zur  ErliUiterung  des  Lebens  der  Griecben  und  Riiniev 
in  Religion,  Knnst  und  Sitte.  I.  Band,  Munchen  u.  Leipzig,  1885,  p. 
314. 

"')  Voir  même  page,  note  2. 

')  Untersucbungen,  p.  2."). 
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la  ivnlilé  de  l'cxisleiice  des  l)il)li(>tliè(|iies  (TAlexaiidne  et  de 
Pergame,  bien  (jne  l'on  n'ait  pu  tomber  d'accord  sur  les  noms 
des  rois  (jui  les  ont  ell'ectivement  fondées  l'une  et  l'autre  ;  il 
estime  même  que  l'on  doit  à  Pisistrate  plutôt  l'établissement 
d'une  collection  de  livres  (|u'un  recu(Ml  critique  des  chants 
d'Homère. 

Bailly  attribuait  encore  cetle  fondation  à  Solon  (nous  en 
avons  montré  l'invraisenddance  '),  ou,  sur  la  foi  d'un  passage 
tout  aussi  peu  concluant  d'^Elien  -,  à  Lycurgue  et  à  d'autres  '■', 


Les  grandes  bibliothèques  d'Alexandrie. 

Elles  accrurent  l'influence  de  la  (ïrèce  en  h]gy[)te,  et  la 
firent  rayonner  sur  tout  le  monde  ancien.  Elles  sont  certai- 
nement l'œuvre  du  3''  siècle  avant  notre  ère.  On  ne  peut  les 
faire  remonter  à  Alexandre  le  Grand,  car  les  auteurs  sont 
généralement  d'accord  |)()ur  (pie  la  paternité  en  soit  dévolue 
aux  Ptolémées.  Le  projet  en  est  dû,  peut-être,  à  Ptolémée 
Lagi,  ([ui  régna  de  323  à  ^p  "*,  mais  c'est  plus  probablement 
Ptolémée  Pbiladelphe,  roi  de  ^^  à  ,^. ,  qui  le  mit  à  exécution; 
il  est  fréquemment  désigné  comme  le  fondateur  du  Musée, 
et  il  peut  fort  bien  y  avoir  adjoint  en  même  temps,  une  des 
deux  bibliothè(|ues,  la  plus  grande,  car  celle-ci  était  étroite- 
ment reliée  au  Musée  \    et  ces    deux   instituts    se   trouvaient 


')  cf.  p.  7. 
')  XIII,  13. 

')  cf.  p.  M 

')  Dziatzko,  P.-W.  111,  col.  401);  Eiiseb.,  li.  e.  V,  8.  11  :  B,t,yQy,... 
TTToXefiaToç  6  Aâyov,  (/  ùoTffior/iFvoç  iljv  v.-T'ai'Tor  Hai£oy.£XHi.oi^Uvi}v  fii/^/.io- 
Di'jXJiv  fv  'Aks^avÔQeîn  fcoofifioai  roTç  jrm'tcoj'  m'OQ(ô:^cov  ovyy()âfi/iaaiv,  (ioa  ye 
n.Tovôula  vjrfjg/fv,... 

•')  Athen.  V,  203e  :  (6  <Pt/Aôel(f  o;...)  -rtQl  (>t:  (:liji/.io)v  .-t/.i'/Oovç  y.(à  [ii- 
plioOijxwr  xaTuaHFvPjç  yul  Tyç  eiç  ro  Movofiov  nvraycoyfjç  ri  àeî  xal  '/Jyftv  , 
mloi  Torrcor  oj'tcoï'  xarà  /iri'i/ujr;  ;  Vita  anonyni.  Apollon.  Rhod.  ji.  51 
Westeriii.  :  (oç  ;ial  zwv  ^ip.ioOi^nwv  tov  Movoei'ov  à^uodrjrai  avràv. 
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<lans  l'enceinte  dn  |>alai.s  royal,  situé  dans  le  (juarfier  du 
Broufliion  '. 

Cet  édifice  doit  ètie  cherché  au  milieu  de  la  nouvelle 
ville,  dans  la  partie  occidentale  d'Alexandrie,  à  environ 
400  mètres  du  port  -'.  En  1866,  à  la  demande  de  Napo- 
léon IJI,  Mahmoud  Bey  opéra  des  fouilles  dans  ce  quartier, 
et  consigna  le  résultat  de  ses  travaux  dans  un  rapport  dont 
Néroutsos  Bey  ■'  donne  l'essentiel.  A  vrai  dire,  ce  que  Ton  sait 
se  réduit  à  peu  de  chose  :  on  a  découvert  le  tracé  de  quel- 
ques rues;  des  fûts  de  colonnes  et  des  restes  de  murs  ont 
été  mis  au  jour  le  long  de  la  large  voie,  la  l'ue  de  Canope. 
qui  traversait  la  métropole  de  l'est  à  l'ouest. 

Si  la  bibliothèque  du  Brouchion  était  à  l'intérieur  du 
<juartier  royal  et  en  communication  avec  le  Musée,  l'autre 
bibliothèque,  plus  petite,  et  (|u'Epiphane  appelle  la  «  fille  ^»  de  la 
première,  bien  qu'il  semble  qu'elle  ait  été  (mverte  à  peu  près 
en  même  temps,  se  trouvait  dans  le  temple  de  Sérapis,  ou 
le  Sérapéion,    dans  une  autre    partie    de    la    ville  ''.  sur    une 


')  Strab.  X^  II,  793  :    Twv  hi-  jiunû.FÎiov  /nooç  f'ari  y.ui    tu    Moranov. 

Aphthonids,  Progyimiasni.,  Ii2  :  t'y.fjoaatç  ifjç  àxgojTÔhojç  t?)?  'A^.ei;- 
o.rdoetaç.  :rao(oy.â()ofH]rTat  de  a)]y.oi  rù>r  otoojv  svboder,  TaiitEÏa  yeyfvtjfiH'ai 
Tcùç  jiifi}.oig. 

EpiphaTi..  de  mens,  ol  ponder.,  IX.  Migne,  P.  gr.  XLIll,  §  16(),  col. 
2.50  :  FjTn'/.efiaToç,...  (pi'/.â^F/.tj  o;,...  ôoTtç  jiifihoOi'jy.)])'  ynTaoxsv6.ouç  £7x1  lîjç 
ttvrijç  A'/.sîârf)oov  nohxoç  tv  tiJ>  Booi'yUo  y.a'/.nviièro)  y/.'/iaTi  (xal  ion  toÎ'to 
tT);  arzffç  iràlsoiç  f-'oijiior  tnrrr  r.-Tdg/or),yTÀ.  XI,  108.  cf)].  2.j6  :  h-  rf/  sToon/] 
fitliliod/jy.}]   zfj  cv  Tio  Bgov/i'o)  oiynboiiodFÎo)]. 

"-)  Dziatzkn,  P.-W.  III,  col.  412.  —  Aiig.  Cinuit  (La  poésie  alex- 
aiidiine  sous  les  trois  premiers  Ptolémées,  1882.  p.  13)  veut  que  le  Mu- 
.sée  et  la  bibliothèque  aient  été  plarés  fort  près  du  port,  dont  une  seule 
ligne  d'édilices.  dit-il.  les  aunmt  séparés. 

■')  L'ancienne  Alexandrie.  Paris,  1888,  cli.  2,  p.  7. 

^)  De  niens.  et  pond.  XI,  Migne,  P.  gr.  XLIIl,  4^  1G8,  col.  2."i()  : 
Eti  ht  roTsoor  y.al  hèoa  fyévFxo  fiilihoûi'jy.f]  fv  no  2'ena.-Ti(o  iiiy.ooTÛjn  rf/ç 
.-rgon)]:,   ijn;  y.al   di'yârijn   (oroiidad)]   nvT)~jç. 

•')  Tzetzes,  Prolegomena  in  Aristoplianem.  20().  10  if.  [texte  de 
l'Ambrosianus]  :  dvot  fiijihoOi'fy.mg  zaviag  [tÙç  jiîfilovg]  (h-riDero  [fpdâàeh/oçj 
ô>r  i})ç  fyroç  /ih-  i)v  ùoiO/tôç  TfToay.taiivoiai  tSinyihai  oy.iay.ooim,  TT/g  h'FOO} 
nor    avay.iogiov    y.ai    liani/.elov    filji/.(or    tnr  ariiiii'y.cov     nDiOnùç  TFonagâynyra 
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éminence^  —  Le  D'"Botli,  (lirectenrdu  iniisée  (rAlcxaiidiio.ayniil 
()\h''vv  des  l'oiiilles  dans  les  environs  de  la  coloniuï  de  r(»ni- 
jK'e,  croit  avoir  tronvé  reni})laceinent  du  Sérapéion,  dans  le 
((nartier  de  Rhakolis  -  ;  il  a  découvert  à  cet  endroit  des  ins- 
criptions du  temps  de  Hadrien  et  de  Sévère,  dédiées  à  «  Se- 
ra|)is  and  the  deities  vvoisliipj)ed  with  him  in  the  temple  », 
(les  ornenicnls  d«»r(''s  et  d'autres  ol)j<'ts  d'art,  ainsi  cpie  des 
tombes  et  un  loii^  passage  souterrain,  (pie  Kufin  •'  dit  avoir 
existé  sous  le  sanctuaire. 

D'après  Ritschl,  cette  bibliothèque  était  une  filiale  de 
l'autre,  et  l'on  n'y  déposa  que  les  livres  dont  la  plus  i^rande  pou- 
vait se  passer,    ou   dont  elle    possédait    déjà  un  exemplaii'e  ^, 

C'est  Démélrius  de  Phalère  qui  passe  pour  avoir  com- 
numiqué  aux  souverains  d'Egypte  le  goût  de  la  bibliophilie  ■^; 
il  aurait  même  été,  selon  Ai'istée.  le  premier  bibliothécaire  du 
Musée  ". 

Les  Ptolémées  firent  rechercher,  en  tous  pays,  des  vo- 
lumes en  masse  et  en  accunmlèriMit  une  énorme    (juantilé    à 


fivQiady.;,  a.y/.(oy  ()î--  y.ni  àtiioyôiv  jii'j'l/.for  /tvoinhf^  h'réa,  <0s  o  KaV.iiin/o; 
narlay.O';  wr  tT/ç  av/.r/^  vnTFoo);  /ifTa  tÎjv  àrôoOionir  mr;  nlrayji.';  avribr 
u.-TFyoûij'aTo. 

Vuiri  encore  le  texte  du  Parisiniis,  qui  diffère  du  précédent [124  a]: 
y.(à  ()vn!  fJif^}jod)']yai^  ravraç  à:rêi')8T0.  (hv  rrjç  Kyràç  /th'  àotO/iàç  TFT^ay.dta/^ 
ny.ray..,  tT/ç  f}!;  lojy  àray.TÔocor  hvToç  oriiiir/wi'  /ih'  jh'lilwv  àmdfiôç  reonaoâ- 
y.nvTa  jiVQiabeç,  àinywr  dt:  yjv  arrliov  iiroHi^F;  n-rm'  lor  Torç  :Ti'ray.a';  rnrffjor 
Kalliiiayo;  ejrsyQâi/'aTo. 

')  Annnian,  Meircell.  XXII.  Ki.  \± 

-•)  The  Academy,  vol.  48,  n°  1220,  21  septembre  1895,  p.  230. 

•')  Hisl.  ecdes.  II,  23,  Migne.  P,  lat.  XXI,  §  294.  col.  530. 

')  Die  alexandr.  Bibl..  p.  29. 

•■•)  Plut,  apophth.  189  D:  Eiisel...  praep.  evan-.  VllI.  2.  1  et  2. 
pp.  350  A  et  B.  ainsi  qu'Epiphane.  de  mens,  et  pond.  IX.  10(5  B  (voir 
p.  19  n.  3)  disent  qn'il  avait  la  direction  de  la  bibliothèque.  Cf.  Zonaras. 
Annalium  I\',  10.  Migne,  P.  gr.  CXXXH',  col.  301  :  ràr  <I>ah)nèu  Ai]iu'/toiov 
KTi  t(7jv  jiijiho{))]y.ô)v  fiyt. 

'')  Aristeas.  éd.  Thackeray,  p.  520,  1.  15:  KarnoTadeh  f.T/"  irj;  ror 
jhirit/J(i)ç  fiifihoO l'jy.));     Itjin'jTnio;  6   fpahjOEv;. 
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Alexandrie  '  :  Georges  le  Syiicelle  -  et  Georges  Cédrénus  '' 
vont   jns(|u"à  dii'e  que  l'on  ac(jnit  des  livres  romains. 

Les  moyens  d'acquisition  ne  fnrent  pas  toujours  tn'-s 
scrupuleux  ni  honnêtes  :  les  livres  saisis  sur  les  navires  qui 
relâchaient  dans  les  ports  ^  formaient  un  contingent  respec- 
tahle,  et  l'on  sait  de  quelle  manière  Ptolémée  Evergète  se 
j)rocura  les  exemplaires  uniques  des  trois  tragiques  conservés 
à  Athènes  '. 

Les  livres  ainsi  recueillis  servaient  aux  travaux  des  sa- 
vants entretenus  dans  le  Musée*'. 

En  48,  pendant  la  guerre  civile,  la  bibliothèque  princi- 
pale d'Alexandrie,  celle  du  Brouchion,  eut  à  souffrir  du  ft'U. 
mais  l'on  n'est  [)as  fixé  sur  rimjxirtance  du  dommage.  L'on 
sait    <pi"un    incendie    consuma  la   flotte    et    les    entrepôts    (hi 


')  (îell.  VII  (VI).  17,  3  :  Ingéiis  postea  numeins  lilinniun  in 
Aegypto  ab  Ptolemaeis  regibus  vel  conqiiisitus  vel  confectus  est  ;  Euseb.. 
pruep.  evang.  VIII.  â,  1,  p.  3.50  A  :  f.T(  TtJ:  to?  Paoï/Jw;  fiiji/.iodi'iy.t]::... 
ovyayaysh'  asTarra  tÙ  y.uTÙ  tSjv  olxnr(u:njr  (îi[-j)Ju,  y.r/..  Athen.  V,  :203  e,  voir 
p.  19,  note  2.   -   Athen.  I,  p.  3  !.. 

'-)  Chronogr.  p.  271  D  Niebulir:  [Ito'/.fikùo;  o  'Pi/.âds/.cfo;...  oc  .lâfToi' 
'E}jJ)vo)v  Ts  xaî  XaXàal(ovAtyv:TTi'(oy  tf  y.al  ' Poiuaûov  raç  jiijiÀoi'ç  ai'/./.e^ûi(fV(K... 
fivgîaôaç  /]t(i).(ov  i  àntdeTo  y.ara  rî/y  \4/.Fi:ây('io£iay  fy  tuî;   v:t' uvtov  nvriTiinatg 

'■'•)  IWn'/uç  lozooUoy  XXII.  Migne,  P.  gr.  CXXI,  §  289,  eol.  32.5  :  Uto- 
Àeiiaio;  o  <Pi/MÔfÂqoç...  rijy  ufjujio'/.ip'  T(dy  Otîoiv  yQUCfojy  y.al  /.oirnôy  ^E'/.h] 
viy.<7n',  Xa/.ôaï}iwy,AiyvsrTÎcov  xai  'PcoiiiaÏHùiv  eiç  ôé/ca  iwQiâàaç  (ojiditoi'/tfyœy 
l^i(i'/J(oy...  èy  Tcâ;  y.arù  TÎjy'AlF^ây^ofiay  fttp}.iol))]>iaiç  avrov  h'a.-jFOeTn. 

')  Galenns  (Medic.  graee.  XVII,  1,  p.  000  éd.  Kiihnj. 

')  op.  cit.,  p.  607. 

'')  Strab.  X\  II.  793  :  rà  Mn^afToy,  f'/oy  .-TFOt'jTaroy  y.al  t^éôgay,  y.al 
niyov  fiFyay,  Fy  (ô  ti)  avoohioy  zCoy  iiFTF/ôyTOjy  Tor  MovoFiov  (fi/.o/.ôycoy 
avÔgiôy.  "Eori  ôè  TÎj  m'vôôco  zarrij  y.al  Xo>}/iaTa  y.ntyu,  y.al  ifofi'ç  ô  f.7Î  ko 
Movaeîfp  TFTayftéyo;,  zôze  i.dv  r.To  tojv  fiaaû.éoiy,  yvy  6' r.-zà  Kai'oaooç.  —  Cf. 
Pbilostr.  Vit.  soph.,  p.  224;  Timon  Sillogr.,  apnd  Athen.  I,  22  d.  —  Les 
livres  y  étaient  revus,  corrigés,  recopiés  selon  les  règles  d'une  stichonié- 
trie  uniforme;  les  éditions  ainsi  obtenues  étaient  fort  recherchées  (Suet. 
Dom.  20). 
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port  '.  D'aprrs  Plularcjiie  -  et  Zoiiarc  ',  l'rdifice  lui-inrine  de 
la  bil)li()lli("'(|ii(;  lniila  (Aimnieii  Marcclliii  '  parle  <lii  Séra- 
péioii),  tandis  (pie  selon  Séiièque  ',  Fauleni'  le  pins  rapproclK' 
dn  moment  de  la  calastro[)lie,  (ïellins",  Dion  (.assins  '  et 
(Jrose  "•,  seuls  les  livres  furent  délrnils. 

Il  nous  seiuble  (pie  ces  derniers  ont  raison  •',  Le  sinistre 
éclata  dans  le  port  et  ne  dut  pas  s'étendre  fort  loin,  la  ville 
d'Alexandrie  étant  construite  généralement  en  matériaux  in- 
coml)ustil)les  ^"^  ;  seuls  les  bâtiments  légers  des  docks  durent 
ètnî  atteints";  Partliey '-'  croit  (]ue  les  livres  y  avaient  été 
déménagés  [)rovisoirement  peut-être  dans  lintenlion  de  César 
de  les  emmener  à  Rome.  Quoi  (pi'il  en  soit,  les  pertes 
furent  sensibles,  puisqu'Antoine  essaya  de  les  compenser  au 
moyen  des  200,000  fti[i}da  <mlà  enlevés  à  Pergame  '■'•. 

')  Do  bclli»  civili  8,  111  :  Oinnes  eas  naves.  et  reli(|iias  «niiio  craiil 
iii  nuvaiibus,  inct'iK.lit. 

")   Cacsar  4'.)  :  ;<«'  ti'iv  iiFyâXtjv (iilihol)iixilvl;<  tiov  vfAooûov  rmvfnoiifvoy 

■')  in/TOin'i  ir>T0i)('(i)f  X,  10,  P.  I.  488  V.  Niol)nlii'  :  ory  .Try  hilùih'irro; 
Kdinagn;  rùt  oToXa)  xaî  i)  ftyyûÀij   (iifiXuoDijXij   FicTtnotjoTo. 

')  XXII,  K),  12  et  13. 

■')  Do  tranqnil.  animi,  IX,  5:  (Jiiadragiiila  iiiilia  lihrorum  Aloxaii- 
ilriao  arsoriint. 

")  VII  (VI),  17,  3  :  Ingens  ...numenis  libionnii  ...  ad  niilia  l'ornio 
voluminum  septingenta  ...  a  militibiis  forte  auxiliaris  inoonsa  sinih. 

')  XLII,  38:  (OJTF  alla  te  xai  rà  vewqiov  râç  tf  (Lroili'ixaç  nal  ror  oItov 
xal  T<À)r  (iljiloyr...  xat'llrjrut.  \\  à\i  àjioùtjxaç  (iîliXAor  of   non  fhf^lioûi'/xijr. 

")  VI.  15,  Migno,  P.  1.  XXXI,  §421.  col.  103(>:  .inadiiugenta  niillia 
librornm,  proxiniis  l'ortci  aedibns  condita,  exussit  :  ... 

•')  Cf.  Galen.  (Med.  gr.  XVII  ',  p.  (507  Kiihn)  :  or  ;'«y  fvDfok-  f^ 
tÙ^  pijilinBt'ixaç  uvrà  f/F(}F(r ,  àlkà  jT()(kFgor  h'  cn'xoi;  Tial  xaTaTtOFoOat 
n(og)](i(>r. 

'")  Aiict.  b.  Alex.  1  :  incendio  fore  tnla  est  Aloxandria.  qnod  sino 
contignatione  ac  niateria  sunt  aedilieia  et  strnctuiis  ac  fornicibns  oonti- 
nentur  tootaque  snnt  rndere  aut  pavimontis. 

^')  Mentionnons  ici  l'opinion  de  F.  J.  Teggart  (Caesai-  and  tbe 
Alexandrian  Library,  dans  Centralblatt  fiir  Bibliotbekswesen,  1899,  XVI. 
p.  470-475),  d'après  qni  il  n'y  ent  que  les  papyrus  blancs,  destinés  à 
l'exportation  qui  furent  détruits. 

'■')  Das  alexandrinische  Muséum,  p.  32.  Doni  Lodorcq  (Dict.  darcli. 
cbrét.  11,  col.  847)  n'admet  pas  cette  explication. 

'■■■)  Plut.,  Marc.  Ant.  58. 
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Quant  au  nombre  des  volumes  (jue  compta  la  biblio- 
thèque (lAlexaudrie.  les  évaluations  les  plus  diverses  ont  été 
émises  à  ce  sujet. 

Josèplie  '  et  Zonare  -  rapportent  un  propos  de  Démé- 
trius  de  Phalère  qui  estimait  le  fonds  de  la  bibliothèque  à 
200.000  volumes. 

Tzelzes'  les  évaluait  à  90.000  ri-rAà  et  400,000  ovfijLuyrj^ 
pour  la  bibliothèque  du  Brouchion.  et  42,800  âjr?.n  pour 
celle  du  Sérapéion,  soit  532.800  en  tout,  ou,  selon  Lanciani'': 
132,800  ouvrages  seulement. 

Ces  chiffres  concernent  le  premier  siècle  de  l'existence 
de  cet  institut.  Poin*  cette  époque  et  j)our  celle  de  l'incendie, 
Parthey  ''  donne  un  tableau  de  douze  appréciations  d'auteurs 
anciens  sur  la  quantité  des  volumes  recueillis  à  Alexandrie. 
Les  chiffres  varient  des  40,000  volumes  de  Sénèque  '  (éd. 
Teubner:  Parthey  a  lu  400,000)  aux  700,000  d'Ammien  Marcellin '' 
et  de  Gellius  •'. 


')  Ant.  jiul..  XII.  2. 

-•)  Aimalinm.  IV.  Ki.  Migno,  P.  gr.  CXXXIV.  col.  361. 

•')  voir  page  24.  noie  ô. 

^)  Les  principaux  auteurs  qui  ont  étudié  le  sens  des  mots  u.r/.à,  ùiiiyFÎç 
et  ariifuyelç,  sont  :  Bitschl,  Die  alexandrinischen  Bibliotheken,  1838,  p. 
23  sq.  :  Birt,  Das  antike  Buclnvesen,  1882.  p.  487  stj.  :  HaeberUn,  Bei- 
triige  zur  Kenntniss  des  antiken  Bibliotheks-  und  Bnchwesens,  II  (Cen- 
tralhlatt  fiir  Bibliothekswesen,  VII.  1890,  pp.  11  et  17):  Dsiafzko,  Die 
(iî/i/.oi  aviiiir/eî;  und  àiiiyFÎ;  der  alexandriniscben  Bibliothek  (Rheinisches 
Muséum  XLVI,  1891,  pp.  362—370);  Suseiiiihl,  Gesch.  der  griech.  Lit- 
teratur  in  der  Alcxandrinerzeit,  I,  pp.  342  et  343;  Bziatsko,  Avi.  ' AfiiysTç 
(Real-Encyclop.  de  Pauly-Wissowa,  I.  col.  1833  —  1835).  —  L'opinion  pré- 
pondérante fait  de  Yàfiiyrj;  ou  â:t)S]  t^îjikoç  ré(|uivalent  de  /inro/iiji/.oç.  ou 
opuscule,  et  de  tÔiio;.  Les  oriiiir/rTç  (iiji?.oi  seraient  des  ouvrages  complets, 
ou  des  recueils  d'opuscules. 

■'')  Ane.  Rome.  p.  185.  —  11  tient  les  ai'fi/ir/n;  filii'/.oi  [)our  des  doubles. 

«)  cf.  p.  78. 

')  voir  p.  27.  note  .5. 

^)  XXIl,  16.  13. 

'■')  voir  p.  27.  note  6.  Dom  Leclercq  (Dict.  d'arch.  chrét..  II,  col.  847) 
jtense  qu'Aulu-Gelle  peut  avoir  additionné  les  chiffres  des  bibliothè([ues 
du  liroucheion  et  du  Sera]>eion. 
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La  vrrité  est  (|iraii(iiM  d'eux  n'eii  sait  rien,  ni  n'in(li(|ne 
la,  source  où  il  s'esl  renseigné;  seul  Dion  Cassius  ^  allègue 
un  :   on  dit. 

Parlhey-  |)enelie  pour  le  clnlï're  <le  r)4,S()0  iii(]i<|ué  par 
Epipliane  •',  la  uienlion  des  centaines  lui  inspirant  contlance; 
il  julniet  cependant^  (|ne  l'on  ait  pu  atteindre  une  centaine 
de  mille  dans  la  suite. 

Nous  inclinons  au  contraire  pour  les  chifïVes  les  plus 
élevés,  en  considérant  que  si  de  petites  gens  connue  l^pa- 
phrtMliie  de  Cdiéronée ''  et  Serenus  Sanunonicus ''  ont  pu 
amasser  l'un  30.000.  l'autre  (12,000  volumes,  et  si  les  At- 
tales  ont  atteint  200,000  anlà,  sans  compter  les  livres  d'un 
autre  genre,  les  Ptolémées  auront  certainement  rassemblé 
toutes  les  centaines  de  mille  qu'on  leur  a  attiihuées,  surtout 
a\'ec  les  méthodes  qu'ils  employaient. 

Philon  le  Juif'  est  seul  à  parler  d'une  l>ibli()llié(|ue 
dans  le  Sébastéion,  (pii,  selon  Susemild /',  ne  serait  autre 
(pie  celle  du  Sérapéion,  transférée  par  un  empereur. 

La  bibliothècpie  du  Broucbion  ne  dépassa  point  l'an- 
née 272,  où,  sous  le  règne  d'Aurélien,  le  Musée  fut  détruit 
avec  la  plus  grande  partie  du  quartier  qui  l'entourait''. 

Mais  vers  la  fin  de  l'Enqiire,  le  temple  de  Sérapis  était 
encore  le  siège  d'une  importante  bibliothèque  ^"  qui  fut  dé- 
truite en  391  par  le  patriarche  Théophile  d'Alexandrie,  sur 
l'ordre  de  Théodose  P''  '^ 


^)    XLII.    38  :    ...TMV    [HlV/jor     (.-rhîoTOji'    èi)    yjà    àolmorv,     io:    (jHOi, 
yFVQjnviorI   >iavd rivai. 

■0  cf.  p.  78. 

')  De  mens,  et  pond.  IX,   Migne,  P.  gr.  XLIII,  4^  1()6,  .•..].  252. 
')  cf.  p.  83. 

•')  Suidas,  'EjiaçpQÔSixoç. 
")  Capitolinns,  Gordian.  18,  2. 
')  Leg.  ad  Gai.  22,  p.  784. 
'*)  I,  p.  344. 

•')  Aminian.  Marcell.  XXII,   IC,   15. 

'")  Tertull.   apolog.     18,    Migne,    P.   lat.    I,    col.  380:    Hodie    apud 

Serapoenni  Ptolomaei  bibliotliecae  cmn  ipsis  Hebraicis  litteris  exhibentiir. 

")  Wetzer  und  Welle's  Kirchcidcxikon.  2te  Autl.  Kaulen.  XI.  Bd., 
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Aucune  collection,  senihle-t-il,  n'existait  plus  lors  de 
l'arrivée  des  Arabes  à  Alexandrie,  en  642  \ 

On  a  les  noms  des  principaux  bibliothécaires  d'Alexan- 
drie, presque  tous  transmis  par  Suidas  -  : 

Zénodote  ;  Callimaciue,  mort  vers  235  a.  C.  ;  Erato- 
sthène,  235 — 195  :  Apollonius  d'Alexandrie  qui  fonctionna 
très  peu  de  temps  ■'  ;  Aristophane  de  Byzance,  ^l  à  180  : 
la  seconde  partie  de  la  notice  (pie  Suidas  a  consacrée  à  ce  der- 
nier se  trou\  e  placée,  par  hasard,  sous  le  nom  d'Aristonyme  ^  ; 
Aristarque  de  Samothrace.  Et,  à  la  fin  du  premier  siècle  de 
notre  ère  ■'  :  Dionysios,  fils  de  Glaucos  -'  et  L,  Iulius  Vestinus  \ 

Callimaque,  auteur  principal  des  célèbres  nirax^q,  ou  ca- 
talogues, n'est  jamais  désigné  en  qualité  de  bibliothécaire. 
Tzetzes  '^  le  nomme  rfan'axoç  (wv  Tfjg  av)S]ç)  "  ;  le  scholiasle 
de  Plante  traduit  ce  titre  par  :  «  aulicus  regius  bil)liotheca- 
rius  »,  et  bien  que  Hal)ei-lin  ^'^  fasse  remarquer  (pie  le  mot 
veavloy.o:;.  dans  l'«  Alexandre  »,  de  Lucien  ^\  par  exemple,  si- 
gnifie serxiteur,  il  y  a  bien  des  probabilités  pour  ([ue  Calli- 
maque ait  été  réellement  bibliothécaire  '-'. 


Sp.  15S<.»;  Socratcs.  liist.  eccl.  V,  1(>,  Mii-ne.  P.  gr.  LXVll.  «^  281.  col. 
€04.  —  Sozom.  Vil.  1.5,  Migne,  P.  gr.  LXVII,  §  298,  col.  14.")0  et  l*")?.  - 
Au  temps  d'Orosc  (VI,  15,  Migne,  P.  1.  XXXI,  §  421,  col.  1036)  l'on  voyait 
encore  les  armoires  à  livres,  vides. 

')  Dziatzko.  P.-W.  III,  col.  420. 

-)  Siisemiiil.  I.  341  et  note  69. 

=)  Dziatzlvo.  P.-W.  III.  col.  412. 

^)  Suidas,  s.  V.  'AoioTihri'iio::.   -   Colin  (P.-W.  II.  col.  994,  §  14). 

•■)  Dziatzko,  P.-W.  III,  col.  412. 

^)  Suidas,  s.  V.  Aiovvamç:. 

')  CIG  5900. 

*')  Prolegom.  in  Aristoph.   12."),  2. 

•')  Les  trois  mots  entre  parenthèses  man(picnt  dans  le  Codex  Pa- 
risinus.  Voir  la  note  5  de  la  page  24. 

'")  Centralblatt  f.  BiM.  Vil.  7. 

")  cf.  c.  53. 

^")  Par  cxem[)le.  Athénée  associe  à  deux  reprises  son  nom  avec 
<ehu  du  l.ildiothécaire  Aristophane  :  VIII  336  e:  IX.  408  f. 
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Eli  co  (|iii  coiR-enu'  le  Si-i'apéioii,  Kilsclil  présimie  '  ([lie 
lOnice  (le  hihliollK'caire  peut  y  UNoir  (''t<i  exercn'^  par  les  prê- 
tres (lu  temple  dont   la  hibliotliècpie  (l(''])eii(Iait. 


La  bibliothèque  de  Pergame. 

Cadette  de  la  l)il)liollRM|ue  d'Alexandrie,  celle  de  Pergaine 
fut  fondée  par  Attale  T'-  (241—197)  -,  ou  |)ar  Euiuène  II 
(197  — 158)  •'.  Il  est  possihle  '  cpTAttale  ail  réuni  les  livres  et 
Eumène  organisé  la  collection. 

Ce  fut,  dès  lors,  entre  les  rois  d'Egypte  et  ceux  de  Per- 
game,  tous  deux  également  passionnés  pour  l'acquisition  de 
^•olumes,  une  émulation,  ((ui  tourna  à  une  dispute  haineuse 
et  mes([uine. 

Eumène  II  essaya  d'attirer  à  Pergame  Aristophane  de 
Byzance,  bibliothécaire  à  Alexandrie  •''  :  celui-ci,  sur  le  seul 
soupçon  d'être  disposé  à  répondre  favorablement  à  cet  appel, 
fut  jeté  en  prison. 

De  leur  côté,  Ptolémée  Evergète  P''  ''  ou  Ptolémée  Ever- 
gète  II  Physkon  \  interdirent  l'exportation  du  papyrus,  ce  cpii 
fit  prospérer  et  |)erfectionner,  à  Pergame,  la  fabrication  du 
parchemin  ''. 

L'an  133,  Attale  III  mourait  instituant  le  peuple  romain 
son  héritier.  Le  Sénat  interpréta  ce  legs  en  prenant  tout  le 
royaume,  et  la  bibliothèque  passa,  à  la  suite  de  la  con- 
<piête,  sous  Tadministration  romaine;    elle  n'eut  pas,  seml)le- 


')  cf.  p.  18. 

"-)  Abbé  Sêviii.  Méiii.  de  litt.  do  l'Acad.  des  liiscripl.  et  Belles- 
Lettres.  XII.  p.  237. 

■)  Strabon  XIII,  4,  2;  Conze.  p.  12()U. 

')  Dziatzko,  P.-W.  III,  col.  414. 

")  Suidas  met  cet  incident  sur  le  compte  d'Aristonyme. 

")  Susemihl,  II.  p.  667. 

')  Plin.  n.  11.  XIIL  70. 

^)  Varro,  dans  Plin.  n.  h.  XIII,  21  ;  Hieron.  ep.VII.  2.  Migiie.  P.  lat. 
XXII.  col.  38Î). 


p.-) 


t-il,  à  en  soutîVir.  puiscinuM  siècle  pins  tard  Antoine  y  trou- 
vait 200.000  jiifi/j'a  an/M  à  offrir  à  Cléopàtre.  La  hil)liotliè(pie 
fut-elle  entièrement  dépouillée  par  cet  enlè\enient  ?  On  n"en 
entend  pins  parler  désormais. 

Gonze  ^  ci-oit  cependant  que  longtemps  aj)rès,  une  col- 
lection, de  création  romaine,  existait  dans  l'Angnsteum  (ou 
Traianeum),  sur  la  plus  élevée  des  trois  terrasses  de  la  niIIc 
haute  de  Pergame. 

Bien  qu'Eumène  II  recherchât  des  hibliothécaires  à 
Alexandrie,  il  n'en  faudrait  pas  tirer  la  conclusion  qu'il  n'y 
en  eut  pas  de  célèbres  à  Pergame  même.  Le  plus  connu  est 
Cratès  de  Mallos,  ami  de  Caton,  et  auquel  Susemihl  -  atlri- 
hue  la  rédaction  du  catalogue  de  Pergame,  les  nlrtixt^  (ou 
àyayoacfui)  ^ 

Un  autre  hihli(jthécaire  qui  s'ac<iuit  une  réputatictn  d'un 
genre  différent,  fut  Athenodoros  Cordylion.  de  Tarse,  stoïcien 
fervent,  qui  se  mit  à  effacer  ou  découper  dans  les  livres 
dont  il  avait  la  garde,  les  passages  qu'il  réprouvait^,  et  qui, 
selon  Arnim,  devaient  être  pour  la  plupart  des  cynismes  •'. 
De  ce  fait,  en  déHcatesse  avec  le  proconsul,  il  céda  sans 
trop  de  difficulté  à  l'invitation  de  Caton,  qui  était  venu  le 
voir  en  70;  il  le  suivit,  déjà  fort  âgé,  à  Rome,  où  il  fut  dé- 
sormais son  hôte  ". 

La  bibliothèque  des  Attales  a  été  retrouvée  de  nos  jours. 
Chr.  Belger,  en  donnant,  dans  la  Berliner  Philologische 
Wochenschrift  s  le  compte  rendu  de  «  Die  Ergebnisse  der 
Ausgrabungen  zu  Pergamon  »^,  émettait  Thypothèse  que,  dans 


')  cf.  p.  1^67. 

-)  II,  p.  343.   —   Voir  plus  loin,  au  chapitre  du  Catalogue. 

')  Athen.  Mil,  ;^36  e. 

^)  Diog.  Laert.  VII.  34  ;  d'après  Isidore  de  Pergame. 

■■)  P.-W.  II,  col.  ^045. 

••)  Strab.  XIV,  674  ;  Plut.  Cato  min.  10  et  16  ;  Plut,  cuni  princ 
philosoph.  I  p.  777  A. 

■)  2ter  .lahrg..  1882.  p.  452. 

")  1880-1881.  Vorlauliger  Bericlit  v<jn  A.  Conze,  C.  Humann,  R. 
Bohn.  Berlin,  1882. 
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les  salles  amicxes  du  |)!>rli(|ii('  d'AlIicna,  Ton  se  trouvait  en 
|)r(''seuce  de  la  hibliolhrijue  Ac.-^  Allalcs;  peu  npivs,  Conze 
couliruia  celle  opiuiou  daus  «  Die  pei\nauieuisclie  iJiliIiolliek  »^, 
Le  [euiple  diMliena  INdias,  eoustruit  sur  kl  seconde  des 
trois  terrasses,  lui.  au  leuips  des  rois,  |)eul-être  à  la  suite 
dune  restaïu'atiou,  eulour(''  d'iui  espace  lihre,  linuti-  à  l'est 
et  au   nord   par  uu   porti(pie  d<'  deux   étages. 


^/ 


Bihliothèque  de  Pergaine. 
(D'après  J.-W,  Clark.  The  cari-  uf  hooks.) 

La  galerie  couverte  du  nord  est  deux  fois  plus  grande^ 
que  celle  de  Test.  Taudis  qu'à  rextrémité  méridionale  de 
celle-ci  se  trouve  l'entrée  piincipale  de  la  cour  du  temple, 
derrière  le  ])ortique  du  nord  existe  une  rangée  de    chambres. 


')  voir  plus   haut,  j».  '). 
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Les  pièces  situées  à  l'orient,  sont,  par  suite  de  la  décli- 
vité du  terrain,  à  la  hauteur  de  l'étage  supérieur  du  portique, 
avec  lequel  elles  coninuniicjuent  par  des  portes;  la  différence 
de  niveau  entre  le  rez-de-chaussée  et  le  premier  étage  du 
jiortique  est  de  6  mètres^. 

E)'autres  chambres,  à  l'occident  des  premières,  sont  à  un 
niveau  inférieur,  et  l'on  n'y  pouvait  pas  entrer  directement 
du  portique-. 

Les  salles  du  niveau  supérieur,  au  nondjre  de  quatre, 
présentent  un  front  régulier  de  plus  de  40  mètres  de  lon- 
gueur, et,  par  derrière,  elles  sont  isolées  du  contrefort  de  la 
terrasse  la  plus  élevée  par  un  couloir  •''. 

Le  long  de  trois  des  parois  de  la  jilus  grande  des  salles 
court  une  banquette,  ou  palier  de  pierre,  qui,  au  milieu  du 
côté  nord,  s'élargit  de  façon  à  former  un  socle,  sur  lequel 
devait  se  trouver  la  statue  colossale  de  Minerve,  aujourd'hui 
au  Musée  royal  de  Berlin, 

Les  parois,  recouvertes  de  plaques  de  trachyte,  sont 
restées  debout  à  une  hauteur  suffisante  pour  émerger  des 
débris  même  avant  les  fouilles, 

Bohn  a  remarqué  dans  la  paroi  nord,  à  une  certaine 
hauteur  au-dessus  de  la  banquette,  deux  trous  allongés  en 
forme  de  mortaises  ^  ;  au  dessus,  une  deuxième  rangée  de  ces 
cavités,  plus  ])rofondes,  se  poursuit  sur  la  paroi  orientale. 

Ces  trous  doivent  avoir  servi  à  recevoir  des  tenons  des- 
tinés à  supporter  des  tablettes  ou  des  consoles  ^. 

La  grande  salle  devait  donc  être    une    à.-ro/))'jy.)],    comme 


')  voir  la  coupo  île  l'édifice  dans  Springer-Micliaclis,  Handb.  ri. 
Kunstgesch.  I.  Das  Alterluin.  7.  Aufl.  1904,  S,  30,5.  Fig,  .547. 

'-)  Elles  sont  bâties  sur  un  plan  irrégulier  ;  les  deux  antérieures 
paraissent  être  plus  anciennes,  et  ressemblent  à  des  habitations  privées 
(Conze,  p,  .12.59), 

■')  Bohn  II.  p,  70. 

*)  Scblitzluclier. 

•'■)  Bordbretter, 
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le  portique  d'Attalos  à  Athènes,  où  l'on  a  constaté  aussi  de 
ces  mortaises  à  consoles  ^  ;  ici,  la  statue  d'Athena,  dit  Conze  -, 
montre  clairement  <|u'il  s'agit  d'une  àjiodi'jxt)  liiji/Jc))'. 

Dziatzko  lait  des  réserves  ■"'  :  il  ne  croit  pas  (jue  cette 
salle  ait  eu  cette  destination,  car  le  sol  y  pi'ésente  des  traces 
de  rigoles  aboutissant  à  une  citerne.  Selon  lui,  la  salle  abri- 
tait seulement  des  statues,  des  bas-reliefs  sur  les  parois,  cl 
servait  de  salle  de  fêtes. 

L'on  n'a  pas  trouvé  de  ces  sortes  de  mortaises  dans  les 
jjarois  des  autres  salles  qui,  il  est  vrai,  sont  beaucoup  moins 
bien  conservées  ;  on  a  découvert,  cependant,  dans  l'une  des 
salles  inférieures  deux  statues,  dont  l'une  est  aussi  une 
Athena  '. 

Il  y  avait  encore  dans  les  décombres  quatre  inscri|)tions 
sur  les  socles  des  statues,  disparues  aujourd'hui,  d'Homère  '', 
Alcée,  Hérodote  et  Timothée  de  Milet,  plus  deux  autres 
inscriptions  détachées  des  socles  des  historiens  Balacros  ",  fils 
de  Méléagre  et  Apollonios  ',  fds  de  Philotas  ^. 

De  l'avis  de  Conze  ■',    l'on  est  ici    en    présence    de   l'an- 


']  W.  Jiulcirli,  Topographie  von  Alhen  (hvan  von  Miiller's  Iland- 
l.uch  der  klass.  Altertumswiss.  III,  Abt.  %  Teil  2.  Miiuchen  1905;,  S. 
334. 

-)  cf.  p.  1260. 

'')  P.-W.  III,  col.  415. 

^)  Comme  la  grande,  ces  deux  statues  portent  le  cachet  de  l'art 
grec. 

■')  Conze,  p.  1262,  croit  que  le  socle  d'Homère  devait  être  tombé 
de  l'étage  supérieur.  —  L'inscription  de  ce  socle  compte  20  lignes  (Suse- 
mihl,  II.  p.  667). 

'')  C'est  peut-être  Bâ/.ayQoç,  auteur  de  May.sôortpcâ.  Mais  Schwartz 
(P.-W.  II,  col.  2815)  dit  qu'il  n'est  pas  sûr  que  l'inscription  (n"  201  des 
Inschriften  de  Friinkel)  provienne  bien  de  cet  endroit. 

')  Est-ce  Apollonius  d'Aphrodisée  (P.-W.  II,  col.  134),  auteur  des 
Kaoty.â?  Ou  bien  Apollonius  de  Rhodes,  originaire  de  Phyle,  qui  écrivit 
les  'Agyoravrixâ  (P.-W,  II,  col.  126,  n"  71)? 

^)  Dziatzko,  P,-W.  III,  col.  415. 

")  cf.  p.  1267. 
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cienne  l)il>li()tli("'(]iie  royale.  Dzialzko  ',  s'appuyant  sur  \'i- 
Iruve  ~,  en  l'ail  aussi  une  bibliothèque  publique. 

Gonze  et  Bobii  ont  essayé  de  calculer  le  nombre  des  vo- 
lumes (pii  jeuvent  y  avoir  j)iis  place.  Le  premier  a  additionné 
le  développement  des  parois  de  la  grande  salle,  soit  2  parois 
à  15  m.  75.  i)lus  une  à  13  m.  50,  au  total  45  mètres  couiants, 
avec  des  étagères  sur  4  mètres  de  hauteur  =  180  mètres 
de  surface,  soit  pour  im  minimum  de  80  volumes  j)ar  mètie 
de  surface  =  14.400  volumes  pour  la  grande  salle. 

11  est  à  peine  liesoin  de  faire  remanpier  le  caractèi-e  par 
trop  sinq)lisle  di;  ce  calcul,  qui  ne  tient  pas  compte  de  l'es- 
pace réservé  à  la  statue  placée  sur  le  socle,  contre  la  paroi 
du  fond,  ni  du  fait  que  les  étagères,  fixées  aux  parois,  em- 
piétaient sur  la  salle  de  toute  leur  profondeur,  et  que  leurs 
lignes  de  façade,  parallèles  aux  lignes  des  murs,  devaient  se 
couper  avant  l'intersection  des  plans  des  parois. 

Il  y  a  donc  à  déduire  quelques-uns.  au  moins,  des  45  m. 
comptés  par  Conze  pour  le  développement  utilisable  des  pa- 
rois. Reste  à  savoir,  ensuite,  si  celles-ci  étaient  réellement 
recouvertes  en  entier  par  des  livres. 

Eohn  estime  que  les  ciii(|  chand)r<  s  les  plus  grandes 
pouvaient  recevoir  110,000  \()lnn!es  en  tout;  il  suppose  l'exis- 
tence d'étagères  au  miheu  des  salles,  ce  (|ue  nous  n'admet- 
tons pas  poui"  la  salle  principale,  où  elles  auraient  nui  à 
l'effet  décoratif  de  la  statue;  mais  nous  n'y  avons  pas  d Ob- 
jections pour  les  salles  d'importance  secondaire. 


Une    bibliothèque,    fondée    par    les    Séleucides  ■'',    existait 
aussi  à  Aniioche  en  Syrie;    Euphorion ',    (ils   de  Polynmète, 


')  l'.-W.  m.  col  41.j. 

'■')  De  arcliil.  Vit,  pracf.  4  :  rogcs  Attaliri  niagnis  pliilologiae  iliil- 
ccilinilms  indiicti  ciim  egrcgiain  liiltliotliocain  Porgami  ad  coiiimunein 
(lolci-lalioiH'jii  iiistiluissent,  ... 

')  11)111,  p.  .j14. 

^)  Suidas,  Ei'q^onîojr. 
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<1(.'  (llialcis  en  Eul)ée,  en   fut  ikhiiiik'    hihliullK'cairc    par    Aii- 
ti(K:liu.s  ni  le  rn-and   (L^âi>-l8(J). 

L'on  a  xoiilii  \(iir  dans  ce  passage  de  Polybe  '  :  (ooTh 
/ji/if-ïy  i)  Tiôhr  f/(>ra(i)'  rjTOfiytj^nâTc»'  jTlrjOoc;,  J)  jiilihoi}i)y.i]v  jtoi< 
yhiTriv)nny  la  |)reiive  (|ue  les  villes  |)Oiirvues  de  riches  l)i- 
hliotJKMpies  n'étaient  |)as  rares  au  il"  siècle  a.  ('.  ;  il  nous 
send)le  |»]ns  exact  de  donner  ici  au  mot  f'.-TÔiiyijiKi  1<'  sens 
<r  «  archives  ». 


Chez  les  Romains. 

L'idée  de  créer  une  hihliothè(jue  ne  IVd.  sans  doute,  pas 
Aéiuie  aux  Romains,  si,  a})rès  a^'oir  coïKpiis  le  mondes  gi"<'c, 
ils  n'avaient  été  suhjugnés  à  leur  tour,  par  la  culture  liel- 
léniipie. 

Pr.éoccupés  avant  tout  de  leui's  campagnes  militaires  et 
de  la  nécessité  d'asseoir  solidement  leur  puissance,  ils  ne 
songeaient  guère  à  la  littérature,  et  tout  au  plus  existait-il 
chez  eux,  à  côté  des  annales  rédigées  |)ar  les  j)ontifes,  des 
livres  rituels  -,  et  des  ouvrages  sibyllins  •'■. 

Au  ni"  siècle  a.  C,  la  guerre  avec  Tarente  et  la  première 
guerre  punique  attirèrent  à  Rome  des  Grecs  de  l'Italie  méi'i- 
dionale  ^  et  de  Sicile.  Parmi  eux  était  Livius  Andronicus,  le 
premier    écrivain    latin  de  quelque  ré})utation. 

Les  volumes  attribués  à  l'époque  du  roi  Numa,  enfouis 
dans  un  '  ou  deux  ''  cercueils  de  pieire,  (ju'uu  laboureur 
découvrit  en  l'an  181,  dans  son  chanq),  au  pied  du  Janicule. 
et  qui    s'étaient    conservés    en    très    bon    état,    traitaient,    la 


')  XIII,  27. 

"-)  Georgius  Cedrenns,  nvroyi^  iot.  XXII,  Migiie,  F.  gr.  CXXI,  §  28*.), 
<'(il.  Î32.5,:,..  T(ov  ûekor  ypcuforr..  ' Piû/nuxwr..  voir  plus  liant,  p.  2(5,  note  3. 
)  Plin.  n.  h.  Xlîl,   13;  Gellius,  n.  a.  I,  19. 
^)  Schanz,  Gesch.  der  rom.  Lit.  '  I,  SS.  35  u.  3(î. 
•'•j  Plin.  1.  c. 
*')  Liv.  XL,  29;  Plut.  Nnma  22.  p.   146.   147;  Valor.  Max.  I,   1,  12. 
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moitié  d'entre  eux,  du  droit  pontifical;  on  les  attribua  hâti- 
vement à  Numa  et  on  leur  fit  grâce.  Les  autres,  écrits  en 
grec,  au  nombre  de  sept,  ou  douze,  contenaient  les  œuvres 
de  quelques  philosophes  pythagoriciens  ;  ces  derniers  livres 
furent  jugés  dangereux  et  détruits  ^. 

On  ne  tenait  ilonc  pas  beaucoup  à  collectionner  des  livres 
à  Rome,  dans  ce  temps-là,  et  il  ne  semble  pas  que  le  séjour 
qu'un  bibliothécaire  de  Pergame  vint  y  faire  à  jieu  près  -  à 
cette  épocjne.  ait  rien  changé  aux  dispositions  des  Romains 
à  cet  égard,  car,  à  la  prise  de  Carthage,  Scipion,  par  ordre 
du  Sénat,  distribua  aux  petits  rois  numides,  ses  alliés,  les 
hvres  de  la  bibliothèque,  ou  des  bibliothèques  '',  de  la  ville, 
ne  réservant,  pour  les  rapporter  en  Italie,  que  les  28  volumes 
des  œuvres  de  Magon,  les  seuls  qui  eussent  été  jugés  dignes 
d'être  conservés  à  cause  de  la  renommée  de  leur  auteur 
comme  agronome,  éleveur  et  vétérinaire^;  des  interprètes  les 
traduisirent  en  latin,  sous  la  direction  de  D.  Silanus  '.  Il 
serait  intéressant  de  savoir  où  furent  déposés  et  les  originaux 
et  les  traductions. 

Si  les  autorités  se  signalaient  par  un  zèle  aussi  peu 
éclairé,  les  simples  particuliers  montrèrent  plus  de  largeur  de 
goût. 

Après  la  défaite  de  Persée  à  Pydna,  Paul-Emile  ne  prit 
dans  le  butin  du  roi  que  les  livres,  pour  les  envoyer  à  ses  fils''; 


')  Lactant.  Inst.  div,  I,  de  fulsa  religione  '22,  Migne,  P.  lat.  VI. 
col.  ^43  et  244. 

-)  Cratès  de  Mallos,  envoyé  en  ambassade  à  Rome  par  le  roi  At- 
tale,  prolongea  son  séjour  par  suite  d'un  accident  :  il  s'était  cassé  la 
jambe  au  Palatin  en  tombant  dans  un  regard  dégoût  (Suet.  de  ill.  gr.  21). 

■')  Plin.  n.  h.  XVIII,  3(5)  :  bibliolhecas. 

^)  Cic.  de  orat.  I,  58  §  249;  il  était  fort  apprécié  par  Caton.  qui 
auparavant  déjà  l'avait  révélé  à  ses  concitoyens,  Plin.  1.  c.  ;  Cohuueila, 
do  re  rust.  I,  1.  13  l'appelait  le  père  de  la  «  rusiicalio  ». 

■')  Plin.  1.  c. 

')  Plut.  ^Emil.  Paul.  28.  —  Les  deux  fds  de  Paul  Emile  mouru- 
rent d'ailleurs  dans  la  semaine  du  triomphe  de  leur  père  (Liv.  XLV,  40; 
Cic.  ad  fam.  IV,  6;  Diod.  XI,  1). 
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c'est  la  |)i('niirr(.'  fois  (|iio  Ton  on  vil  arriNcr  aulaiit  à 
Rome  '. 

Siilla  )'a|»|)oi'ta  (rAtliriies  la  l)il)liolli("'(|iie  (rAprllicoii  de 
'Peos,  l'oniK'e.  s'il  l'aiil  en  croire  Slrahoii  -,  cii  i^raiide  partie 
(les  œuvres  tl'Aristote  et  de  Tliéophraste.  Le  grammairien 
Tyraimioii.  ayant  réussi  à  circonvenir  le  bibliothécaii-e  de 
Sulla  •',  put  en  prendre  connaissance,  et  avec  l'aide  dn  |)lii- 
loso[)luï  |)éripatéticien  Andronicos  de  Rhodes,  il  en  publia  une 
édition  corrigée,  ainsi  cjue  le  catalogue'.  Il  est  certain  que 
Snlla  ne  fonda  pas  de  bibliothèque  publicjue  ''  ;  la  peine 
(jn'eut  Tyi'annion  à  ()t)tenir  commimication  des  volumes  eu 
est  la  |>reuve,  ainsi  que  raffirmation  d'Ovide,  Pline  et  Isidore 
(ju'Asinius  Pollio  inaugura  le  premier  institut  de    ce  genre  ". 

Snlla  laissa  ses  livres  à  sou  fils  Faustus  Cornélius 
Snlla  S  chez  lecjuel  Gicérou  les  consultait  en  l'an  55  a.  C. '*; 
mais  ce  Faustus,  obéré  de  dettes,  fut  foret'  <\q  les  vendre 
|)eu  après  •'. 

LucuUus  ensuite,  dans  l'immense  butin  ([u'il  amassa  pen- 
dant son  procousulat  du  Pont,  avait  eu  le  bon  sens  de  re- 
cueillir aussi  beaucoup  de  livres,  d'exenqjlaires  de  choix;  il 
les  fit  porter  dans  ses  terres  du  Latium,  les  y  utilisa  lui- 
même,  et  en  fit  part,  libéralement,  à  tous  les  gens  cultivés, 
eu  particulier,  dit  Plutarque  ^'\  aux  savants  grecs  en  séjour  à 
Rome. 

Outi'e  ces  bibliothèques  venues  telles  quelles    de  l'étran- 


')  Isid.  elym.  VI,  5,  1,  Migne  P.  lat.  LXXXII,  cl.  28()  ol  287. 

')  Strah.  XIII,  609. 

■')  Ibid. 

')  Plut.  Snlla,  26. 

")  Ricqiiio,  cité  par  Garbelli  (p.  81),  prétend  niénm  que    ce    fut   la 
MIjUGtliéque  Cnpilolinc. 

'')  Voir  notre  chap.  sur  la  bibliothèque  de  l'Atrium  Libertatis. 

")  Pauly-Wissowa  IV,  col.  1515-1517. 

")  ad  Att.  IV,  10,  1  :  Ego  hic  pascor  bibliotheca  Fausti. 

")  Plut.  Cic.  27,  2;  Plut,  apoplith.  Cic.  13. 

'")  Lucullus  42;  voir  aussi  Isid.  etym.  VI,  5,  1,  Migne  P.lat.  LXXXIF. 
col.  237. 
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ger.  d'autres  colleclions  se  ioniièreiit  sur  place  à  Rouie  et 
dans  les  euvirous,  duraut  les  deniit-rs  lustres  de  la  Répu- 
blique. 

Gicérou.  le  passiouué  l)il)liophile,  eu  possédait  deux  ^  et 
toujours  à  TatTùt,  achetant  di-s  livres  -,  s'eu  faisant  donner  •', 
il  devait  a\oir  amassé  un  noudjre  considérable  de  volumes  ;  il 
convoitait  tout  particulièrement  la  riche  bibliothèque  de  son 
ami  Atticus  ^.  Son  frère  Quiutus  eu  avait  aussi  ime  ■'.  Servius 
Claudius,  frèi^e  de  Papirius  Paetus'',  et  M.  T.  Varro  '  avaient, 
de  même,  des  collections  importantes. 

Le  désir  de  posséder  aussi  une  collection  publique  à  Rome 
doit  s'être  formé  alors  dans  l'esprit  de  [ilusieurs  personnes, 
si  l'on  en  juge  par  la  faveur  avec  larpielle  celles  (jui  s'ouv- 
rirent bientôt  furent  accueillies. 

Jules  César,  le  premier,  essaya  de  faire  prendre  corps  à 
ce  projet.  Il  chargea  Varron,  son  adversaire  politique,  mais 
dont  le  nom  s'imposait  par  sa  vaste  érudition,  de  réunir 
autant  de  livres  grecs  et  latins  qu'il  pourrait  et  de  les  mettre 
à  la  disposition  du  public  ''. 

L'on  ne  sait  [)as  au  juste  à  quel  moment  cette  luission 
fut  confiée  à  Varron,  mais  il  faut  croire  que  ce  dut  être 
après  la  guerre  d'Alexandrie.  Dans  cette  ville,  César  avait 
pu  admirer  les  richesses  du  Musée  et  du  Sérapéion,  et  conce- 
voir rami)ition  de  doter  Rome  de  trésors  semblables. 

Peut-être  même  les  livres  qui  brûlèrent  dans  les  entre- 
j)ôts  du  port  étaient-ils  destinés,  ainsi  que  le  suppose  Par- 
they  ■',  à  être  expédiés  à  Rome. 


')  a.l  Att.  L  4.  3:  II.  1,  12:  IV.  8a,  2;  II.  T.,  1  |>-ettc  JernitTe  à 
Autiuinj. 

•-')  ad   Att.  I.  7  :   I.   10.  8. 

■')  ad  Att.  I,  20.  8:  II.  1.  12. 

'}  ad  Att.  I,  4.  3:  I.  7:  I,   lU.  3:   I.   11.  3. 

•■)  ad  Qu.  fr.  III,  4.  5. 

'  )  voir  note  3. 

■)  Cic.  ad  fam.  IX,  4:  Gell.  n.  a.  III.  10,   17. 

"")  Siiet.  Caes.  44:  Isid.  etvm.  VI.  5,  1,  Migne.  P.  lat.  LXXXII. 
col.  237. 

'•')  voir  plus  liant,  ji.  27. 
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Les  ides  (l(>  mars  44  lirciit  ajoiiiMicr  la  ci-i'alioii  iiiiiiii- 
iienle  et  Varroii,  (|iii  dans  ces  joui's  *\r  Ironhli^  se  \il  dé- 
pouiller de  sa  in'oprc  liibliolluMiiic  ',  ne  pul  remplir  son  man- 
dai. Sans  doule.  des  li\i"es  avaient  (''h''  di'jà  l'assemhlés  ;  mais 
nous  ne  croyons  |)as  ipTils  lurent  détruits  alors,  comme  le  \cnt 
Gardthausen  -,  nous  croyons  encore  moins  (pi'ils  aient  l'ormi' 
le  noyau  dune  hihliotheca  Iidiana-',  dont  aucun  auteur  an- 
cien  n"a  parle. 

Le  retard  (pii  r(''snlta  de  la  j^uerre  civile,  ne  se  j)rolon- 
i^ea  d'ailleurs  j)as  an  delà  de  (piehpies  aimées.  Mais  VVAiû 
ayant  danfres  préoccupations,  ce  lut  riniliali\'e  pi-i\(''e  (jni 
reprit   le  dessein  de  César  et  ({ui  Texécaita. 


Bibliothèque  de  l'Atrium  Libertatis. 

Elle  est  la  plus  ancienne  de  Rome  et  l'œuvre  de  Asi- 
nius  Pollio  '.  Celui-ci,  amateur  éléi^ant,  qui  s'est  essayé  dans 
j)lusieurs  genres  littéraires,  s'est  fait  remarquer  surtout  par 
son  éloquence ,  que  Quintilien  qualifie  d'archaïsante  -'  ;  il 
fut  aussi  un  criti(|ue  avisé,  et  quatre  jugements  littéraires 
pi'ononcés  i)ar  lui  et  qui  nous  sont  |)arvenus  '',  sont  sévères, 
mais  sensés  :    son    souvenir    reste    lié    au    nom   de  Tite  Live. 


')  Gell.  n.  a.  III,   10,    17. 

-)  Aiigustus  I,  2,  p.  965. 

■')  Garljelli,  p.  122,  note  1. 

')  Ovid.,  Ti-ist.  III,  1,  71  et  72.  Voir  ci-dcssons.  p.  42,  uolo  (l.  IMi.i. 
XXXV,  2,  '.)  :  Asiiii  Pollioiiis..,  cpii  priiuiis  hibliotliecain  ilicando,  ingénia 
hoininum  rcni  piil)licam   ïvvïl. 

Plin.  VII,  30.  7:  ...  Ijibliollieca.  ((aar"  prima  in  orhe  (r=  urbc)  al) 
Asinio  Pollioiie  ex  manuliiis  pnljlirata  Romac  est. 

Isid.  Hispal.  ctyni.  VI,  5,  2,  Migne  P.  lat.  LXXXII,  col.  237  :  Primiim 
auleiu  Romao  l)ibIiothecas  pnljlicavit  Pollio,  Graeeas  simul  at<[ne  Lalinas, 
addilis  aiictorum  iniaginibiis  iii  atrio  ijuod  de  niamiljiis  niagniricentissi- 
imini  instruxerat. 

■')  Inst.  orat.  X,  1.   113. 

'■)  P.-W.  II,  col.  1589  à  1G02  Grobe. 
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dont  il  a  défini  le  style  par  le  mot  :  «  patavinitas  »,  anipicl 
on  n'a  pu  jusqu'ici  doiuier  une  explication  satisfaisante. 

Asinius  Pollio,  ayant  remporté  une  victoire  sur  les 
Partlnni,  peujjlade  dalmate,  l'an  de  Rome  715  (=39a.  C.)  ', 
restaura  à  l'aide  de  sa  part  de  butin,  l'Atrium  Libertatis  et 
y  installa  une  bibliotbèque.  Castellani  dit-  qu'elle  fut  ouverte 
entre  39  et  33;  Lanciani  précise-'  et  indique  l'an  37,  mais 
sans  en  donner  la  raison. 

A  |)roprement  parler,  aucun  auteur  ne  déclare  positi- 
vement que  Pollio  l'établit  dans  cet  Atrium.  On  sait  que 
l'Atrium  Libertatis  fut  reconstruit  par  lui  ^  qu'il  ouvrit 
la  bibliothèque  dans  un  atrium'';  Ovide,  enfin,  parle  de 
la  bibliotbèque  de  l'Atrium  Libertatis  ''.  L'on  ne  s'avance 
donc  pas  trop  en  déduisant  de  ces  trois  faits  qu'il  s'aj^it 
d'un  seul  et  même  édifice. 

Où  était  situé  l'Atrium  Libertatis?  On  n'est  pas  fixé 
à  ce  sujet. 

Grobe ',  Lanciani'',  Castellani",  Garbelli  "^'^  pensent  tous 
qu'il  se  trouvait  sur  l'Avenlin;  cette  hauteur  avait,  en  effet, 
un  Templum  lovis  Libertatis,  et  encore  un  autre  Templum 
Libertatis,  mais  pas  d'Atrium  de  ce  nom^K 


')  P.-W.  II.  col.  i:i\)-l  ■  CIL  I,  2-  éd.,  p.  50. 
•-)  cf.  p.  41. 
•')  Ane.  Rome,  p.   1^4. 

■*)  Suet.  Aug.  29:  MiiUa(pio  a  nniltis  cx.slnicta  .suiit  :  ...  ait  A.sinio 
Pollione  atrium  Libertatis. 

•■)  Lsid.  etym.  Yl,  5,  2,    Migne  P.  lat.    LXXXII,  col.  2?  ihlio- 

thecas  publicavit  Pollio....  in  ahio. 
")  Trist.  III.   1,  71  et  72: 

Nec  nie  quae  doetis  patuernnt  prima  libellis, 
Atria  Liberta.s  tangere  passa  sua  est. 
')  P.-AV.  II.  col.  1600. 
^)  Ane.  Rome,  p.  184. 
'■')  cf.  p.  40. 
'")  cf.  p.  127. 

")  Ricbter,  Top.  der  Stadt  Rom  (Iwan  von  ^Miiller's  Handhuch  III. 
3,  2),  2.  Aufl.,  SS.  207,  208. 


D'ailleurs,  les  autres  bibliothèques  fui'ent  logées,  pen- 
dant les  trois  premiers  siècles  du  nioiiis.  à  pi'oxiuiilé  immé- 
diate du  centre  de  la  Ville,  et  l'Avenlin  eu  ('tait  décidément 
nu   [xMi   ti'op  (listant. 

l'reller'  le  voit  en  plein  Forum,  dans  la  liegio  V'III, 
non  loin   (h  l'Atrium   Minervae. 

Ibm-  fait  état  ih  ,C1L  VI  470:  (sjenatus  populusque 
T\(omanns).  LiberfalL,  inscription  trouvée  au  Forum,  dans 
l'église  de  Santa  Martina,  pour  le  loger  à  proximité  de  cette 
dernière. 

Hulsen  ■'  fait  remarquer  que  Théodoric  alFecla  d'appeler 
«  atrium  Libertatis  »  le  palais  du  Sénat,  l'ancienne  Curia 
Iulia  (occupée  aujourd'hui  en  partie  par  l'église  Sant'  Adriano); 
Gardthausen  ^  cite  à  ra|)pui  de  cette  tlièse  les  inscriptions 
(IIL  VI  10025''  et  1794",  et  Momnisen  '  donne  des  passages 
d'Ennodius  et  de  Cassiodore  dans  k;  même  sens  ;  toutefois, 
il  pense  que  l'on  aurait  de  la  peine  à  identifier  l'Atrium 
Libertatis  avec  la  Curia  Iulia,  mais  que  le  premier  doit  être 
néanmoins  cherché  dans  le  voisinage  de  la  seconde,  [)uisque 
ces  édihces  sont  parfois  nommés  l'un  pour  l'autre. 

Rappelons  ici  (ju'il  est  ipiestion  de  l'Atrium  Libertatis 
lors  de  l'assassinat  de  Galba  ;  des  soldats  y  avaient  pris 
leurs  ([uartiers  ;  mandés  au  secours  de  l'empereur,  ils  arri- 
vèrent trop  tard  vers  lui,  auprès  du  Lacus  Curiius '^  ;  Suétone 


')  Die  Regioueu  der  Stadt  Roin,  .Jeim  184G,  S.   14i,  Anui.   1. 

-)  cf.  p.  515,  note  10. 

•')  â'"  éd.  du  Forma  Roinaiiiiin,  pp.  !24  et  108. 

')  Aiigustiis  II,  p.  597. 

•'')  //  nio.  m.  i.  [   //  odoto  j   //  a.  post.  âtriimi.  Liljer(tati.s)  |  a.    pi- 

l'âti.  Sp.  f.  col.  sûr  I  //  mi.  t.  I.  primi  |   //  L.   iu.  agr.  p.  XI. 

'')  (Forma  urbis  Romae,  éd.  Jordan,  31)  : 

"j"S(al)vi.s.  douiifiio  ii...)  j  Augusto.  et  gl(oriosi.ssimo  rege)  |  Tlieodo- 
rico.  Va(lentinianiis  v.  cl.  iid.?)|  ex.  comm.  domest(icoriim)  |  in.  Atrio. 
Lilx'r(tati.s)  ]  ([iiae.    vetns(tate    scpialorc)  |    (pie.   coiifec(ia   erani)  j   (re)fecit. 

')  Das  Atrium  Lilîerlatis.  (Hermès  18SS,  p.  (331  sq.j. 

")  Tac.  lus  t.  I,  31. 
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dit  bien  qu'ils  s'étaient  trompés  de  chemin  ',  mais  ils  devaient 
être  casernes  dans  nn  endi'oit  j)lns  éloigné  dn  Fcjrnm  que  la 
(^iria  Iulia,  car  la  (li>taiic(;  entre  cet  édifice  cl  le  lac  n'est 
<|ue  de  70  mètres  environ. 

Jordan,  après  avoir  constaté  que  la  Foinia  urhis  Houiae  - 
ignore  l'Atrium,  le  dislingue'  nettement  du  temple  de  la 
Liberté  (|ui  est  sur  l'Aventin  ;  bien  au  contraii"e,  il  le  place 
près  du  tenqde  des  Nymphes ',  au  ('hamp  de  Mars,  dans 
lequel,  au  temps  de  Gicéron  '',  l'on  gardait  les  arclnves  des 
censeurs;  à  l'appui  de  cette  localisation,  il  invoque,  en  outre, 
une  |»hrase  de  Tite  Live  ''  :  «  Atrium  Liberlatis  et  villa  pu- 
blica  refecta  »  ;  or  cette  villa  était  au  Chanq)  de  Mars. 

A  notre  avis,  c'est  aller  un  peu  loin.  L'Atrium  Liber- 
latis devait  certainemeid  se  trouver,  d'après  une  lettre  de 
Cicéron  ',  près  du  Forum,  et  probablement  au  nord  de  la 
place,  puisqu'au  dire  de  Tite  Live  il  s'élevait  sur  une  hau- 
teur^. Ces  l'aisons  nous  inclineraient  à  chercher  l'enqdace- 
ment  de  l'Atrium  sur  les  pentes  naissantes  du  Quirinal  ". 

Il  y  a  bien  un  vers  de  Martial  qui  semlde  l'aire  allusion 
à  une  bibliothè(pie  sur  l'Aventin  ;  le  poète,  envoyant  d'Fs- 
pagiie  son  livre  Xll  à  Rome,  lui  apprend  que  la  maison  de 
Kémus  possède  déjà  nombre  de  ses  fi'ères  :  «  Guius  liabet 
fratres  tôt  domus  alta  Rémi  »  ^^,  mais  nous  ne  voyons  dans 
le  choix  du   nom   de   l{(''nnis  (pi'une  exigence  de  la  métrique; 


')  Snet.  GallKi  20. 

■-)  31  4^  14. 

^'j  Toi».  1,  -2  p.  4m. 

')  op.  cit.,  p.  461. 

■■')  pro  Mil.  27,  37:  in  aedr-  Nympliarimi  iii  cainpo.  Cf.  Liv.  XLII), 
10.  Voir  ci-dcssoiis,  noie  S. 

')  Liv.  XXXIV,  44.  .-). 

')  ail  Ait.  IV.   10.   14:...  nt   Inrinii   laxarcimis  et  iisr[n('    ad    atrium 
Lihrrtatis  cxplicareniiis.  ... 

^1   Ijiv.  XLIII.   l(j  :    cciisores    exteinplo   in    atriniii    Lii)crtali.s  oscen- 
dcrunt.  ... 

')  ^  oir  notre  cluniilre  sur  la  l>ililio(li(''(pu'  Ulpienne. 
'")  XII.  3,  (). 
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Martial  a  pu  désigner  ainsi  la  ville  enlière  |tlnlôl  (jn'nne 
senle   l)il)!i()lliè(|ne. 

(^icéi'on  n<'  songeail  |»;is  à  nn  agrandissenicnl  (\[\  l''(tnini 
jns(jne  snr  l'ANcnlin.  ei  (lalha  ne  |Hin\ail  a\i)ir.  dans  ini 
nionieni  (^^^(ine.   |)()sl(''  ses  gardes  à    inie   jiaredie  distance. 

La  première  ('h'gie  dil  troisième  li\re  des  Tristes'  laisse^ 
entendre  (piià  r(''|)(»qne  de  r<'xil  d'Oxidi-,  la  cdllection  d'Asi- 
inns  JNdlio,  à  lOrigine  propriété  ])riv(''e.  était  sonmisc  aux 
mêmes  règlements  (|ne  les  anti'es  l)il)liolliè(pies  pnl»!i([ues  im- 
p(''i'iales  ;  il  se  jionrrait  donc  (pi'à  la  moi't  de  son  propri(''- 
taire  -,   Auguste  en   soit   entré  en   posses^^ion. 


La  bibliothèque  du  Temple  d'Apollon 

(Bibliothèque  d'ApoIIo)!  :  Bihlioflièque  PaUifiiu?)  '■'. 

L'on  ne  sait  l'ien  (l(!  certain  non  plus  sur  remplacement 
de  cette  bibliothèque.  Déglaue  ^  la  cliei'clie  dans  la  partie 
orientale  du  l\ilatin,  sous  le  couvent  de  Saint  Bonaventure; 
à  des  traces  de  nuu"ailles  circulaires,  il  croit  reconnaître  une 
grande  salle  à  cou})ole.  la  salle  centrale  de  la  bildiothèque, 
(pii  pourrait  avoir  abrité  la  statue  d'Auguste  représenté  en 
Apollon.  Il  reconstitue  cette  grande  salle  d'après  les  nun-s  (pii 
resti'ut,  et  en  tenant  compte,  poni'  les  quatre  td)sides  dont  il 
croit  (ju'elle  fut  formée,  des    j)laus  d'auteurs    io[)ograplies   de 


')   Voir  [dus  liaiil.  j).  4:2.   wniv  0. 

-)  an  3  [..  C. 

•')  Bylîliotliecii  tciiipli  Ajtolliiiis  :  CIL  VI  ;')lcSS;  Aiiiiuiaii.  Alarccll. 
XXIll.  3,  3. 

liyjjliotlieca  Apollinis  :  CIL  VI  5189,  nSSIs  ^lOl;  Mai-L-us  ad  Kn.nL 
IV,  5  L'd.  Naljcr. 

liiblioUieca  Palatina  :  Siicl.  de  il),  gr.  i23  ;  P.  Victor,  Do  i-et>iouil)iis^ 
iir))is  Roiiiai'  liher  (à  la  suite  deiNolicia  dignitaluin  imperii  romani,  ex 
rov.  Pli.   Lal.l).-..  Paris..   Kwl.  p.  i>()l). 

')  Lo  j)alais  des  Ct-sars  au  mont  Palatin  ((iazeUo  areluM(loyi([nc, 
XIII,  1888,  pp.  l.J4  cl  155). 
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IGOO:  Nolli  et  Pamiiiio,  qui  mentionnent  deux  al)sides  de 
cette  salle,  tandis  que,  postérieurement,  Mgr  Buffalini  paile 
de  toutes  les  quatre. 

Dans  l'abside  du  fond  se  dressait  la  statue  d'Auguste- 
A|)ollon  :  dans  celle  de  gauche,  la  seule  qui  soit  conservée, 
sOuNrc  une  i)(»rle  qui  donne  accès  à  des  salles  plus  petites, 
dont  lune  est  garnie  de  niches  (à  arniaria  ?). 


i//V 


BiljliotluMjue  du  Temple  d'Apollon. 
(D'après  le  plan  :  Die  Kaiserforen  des  alten  Rom  und  der  l'alatin, 
dans  Meyer's  Konvorsalions-Lexikon.  G''  éd.  1ÏI07.  vol.   17,  page  71.) 

Richter  ^  suppose  à  la  bibliothèque  la  forme  d'un  édi- 
fice semi-circulaire,  ou  abside  :  «  Moglicherweise  befand  sich 
die  Bibliothek  in  einem  Gebâude,  das   in  Absisform    sich  an 


')  Top.  der  Sladt  Rom  -,  p.  147,  note  2. 


—     47     — 

(lie  Portikeii  an.scliloi^i,  jilmlich  tien  Ahsideii  aiif  deni  Aiigiis- 
tusfoniin  oder  der  Ciiiia  Poinj)ei  hei  der  Poiiieus  P()m|)eifi  ». 
Il  iiilerpirlt;  les  vers  dans  lescjiiels  Ovide  dit  (|ii"eii  iiioniant 
kl  Sacra  Via,  l'on  apei'cevait  d'abord  le  palais  d'Aui^iiste,  el 
seulement  du  [)oint  culminant  de  celle  rue,  le  temple  d'Apol- 
lon \  eu  j)laçant  celui-ci  sui-  la  partie  orientale  du  Palatin,  au 
sud-est  de  la  domus  Auii,uslana,  là  où  se  trouvent  aujour- 
d'hui les  jardins  de  la  Villa  Mills. 

Middlelon,  dans  son  jdan  du  Palatin  -,  place,  de  même, 
la  l)il>liothè(jue  d'Apollon  dans  les  jardins    de    la  villa    Mills. 

Mais  Hulseu  ■' ,  qui  partageait  autrefois  Topinion  de 
Déglane  \  a  changé  d'avis.  11  ne  pense  plus  au  couvent  de 
Saint  Bonaventure"'.  Pom-  lui,  le  seul  emplacement  admis- 
sible du  temple  d"A|)ollon  Palatin  est  la  hauteiu'  de  San 
Sebastiano,  dans  la  Vigna  Barberini,  au  noi-d-est  du  Palatin  '', 
où  l'on  a  retrouvé  les  restes  des  fondements  d'un  vaste  édi- 
fice, précédé  d'une  porte  monumentale  faisant  partie  d'un 
portique.  La  bibliothèque,  comme  celle  de  Pergame,  était 
immédiatement  attenante  aux  portiques  du  temple  '. 

Voici  ce  que  l'on  en    sait    d'après    les   auteui's  anciens  : 

Auguste  installa  la  bibliothèipie  près  des  portiijues  "^  du 
temple  qu'il  fit  vœu  d'élever  après  l'expédition  de  Sicile 
contre  Sextus  Pompée  ",  et  qu'il  dédia  à  Apollon  ^*^,  après  la 
bataille  d'Actium  ^'.  L'édilice  fut  fondé  sur  le  Palatin,  en  un 


')  Trist.  III,  1,  îW—OO. 

'-')  The  Remains  of  Aiicicnt  Rome.  London  18î)2,  1  p.  !")('). 

')  Top.  der  Stadt  Rom  im  Altertliiim,  vou  H.  Jordan.  I.  Band, 
3te  Abth.,  bearbeitet  von  Ch.  Hiilsen,  Berlin   1907. 

^)  cf.  p.  74,  note  87. 

•'^j  cf.  p.  97,  note  127. 

'')  cf  p.  65,  note  66. 

')  cf.  p.  74,  note  87. 

**)  Siiet.  Aug.  29  :  addidit  porticus  cum  bil)liotlieca  latina  grae- 
ca(pic. 

")  36  a.  C.  ;  Vell.  Paterc.  II,  81:  Victor  deinde  Caesar  reversns  in 
urjjcm,...  templnmque  Apollinis,  et  circa  porticus  factnrnm  promisit,... 

^")  Prop.  V,  1,  13  :  Navali  stant  sacra  Palatia  Phoebo. 

1')  P.-W.  II,  col.  62. 
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lit'U  sacré,  désiniu'  par  la  diviiiilé  ellt'-mriiie.  {[iw  l'avait  frappé 
(le  la  foudre  ^ 

(le  .sanctuaire  était  voisin  de  la  donuis  Augustana -:  il 
fut  inauguré  le  9  octobre  2S  a.  C.  ■'•  dans  une  fête  solennelle 
(pie  Pro|)erce  a  célébrée  ^  et  à  lafjuelle  Horace  fait  aussi 
allusion  '.  Le  teni[)le  et  ses  dépendances  étaient  construits 
en  niai'bre  blanc"  de  Luna';  lor  y  était  prodigué  et  un 
peu[)le  de  statues  en  animait  les  lignes  majestueuses'^.  C'est 
même  la  beauté  des  matériaux  employés  qui  est  cause  de  la 
disparition   pres(|ue  comj)lète  de  ces  constructions". 

La  l>ibli(itlièque  fut  créée,  sans  doute,  par  la  même  oc- 
casion ^".  Lursen  suppose^',  et  cela  n"a  rien  d"invraisemblal)le. 
que  les  livres  amassés  par  Varron.  sur  Lordie  de  César,  for- 
mèrent le  j)remier  fond  de  cette  bibliothè(jue. 

Quant  à  la  statue  d'Apollon  qu'Auguste  fît  éi-iger  dans 
la  grande  salle  de  la  bibliothèque,  et  dont  le  choix  paraissait 


')  Suet.  Aug.  29  :  Teniplum  Apollinis  in  ea  parte  Palatinae  donuis 
excitavit,  quain  fulmine  ictain  desiderari  a  dco  haruspices  prouuntiaraut. 
Dio.  Cass.  LXIX,  15,  .">  :  tÔts  àk  oixlav  le  avroj  èy.  roc  ôtjuoat'ov 
ôodr/rui  f'yi'waav  ràv  yào  rorrov,  ov  èr  tm  UakaTiM,  ôjoz' oiyoôofifjoai  rira, 
ycôi'tjTO,  èôt)uoaîojas  xa'i  roi  ' A-tô/J-covi  ÎFocoaev,  ènetôl]  HSQavràg  èç  ai'Tàr 
fyy.uTFoy.ipfe. 

■-)  Suet.  Aug.  21)  :  Ovid.  Tast.  IV.  î»51.  952  : 

Ptioehus  liabet  parteni  :   Vestae  pars  altéra  ce.ssit. 
(Juod  .superest  illis,  tertius  ipse  tenet. 
')  CIL,  I,  2'  éd.  p.  331:  VII  Id.  Oct.  Augiustus)  aéd(eni|  Apo'.ilini) 
dediiavit.   -    A.  U.  720. 
'I  II,  31. 

1  Carin.  I,  31  :  (Jnid  dedicatuni  poscit  Apollineni  vates  ? 
")  Ovid.  Irist.  III.   1,  (JO  :  Diifor  ad  intonsi  candida  tenipla  dci. 
■)  Pliu.  n.  h.  XXXVL  5(4),  11. 

"■)  Suet.  A..ug.  .">2  :    argenleas    statuas    oliiu    sibi    positas    coaflavit 
oinnes  :  exque  iis  aureas  cortinas  Apollini  dedicavit.  —  Prop.  II.   31,   1   et 
2:...  aurea...  porticns.   —  Plin.  1.  e.   —   Ovid.  trist.  III,   1,  (51,  02: 
Signa  pcregriuis  ubi  sunt  alterna  eoluinuis, 
Belidcs  et  stricto  barbarus  ense  pater, 
")  Richter.  Top.  d.  St.  Rom-,  p.   146. 
'")  Stdianz  -  II,   1.  p.  3S0. 
")  cf.  p.  133. 
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indiqué  par  le  nom  même  du  temple,  l'on  sait  ^  que  sous 
Auguste  le  culte  d'Apollon  prit  à  Rome  une  importance  ex- 
ceptionnelle. En  l'honneur  de  ce  dieu  furent  célébrés  les  Ludi 
saeculares,  et  fut  composé  le  Carmen  saeculare  ;  Auguste  pas- 
sait aux  yeux  du  peuple  pour  être  un  fils  du  dieu,  et  il  ne 
s'en  défendait  point;  au  dire  de  Suétone-  il  se  déguisait 
parfois  en  A[)ollon,  et  Servius  ',  de  même  (|ue  le  pseudo- 
Acron  '  prétendent  que  la  statue  en  question  reproduisait  les 
traits  de  l'enqjcreur  ■'. 

Lorsque  son  grand  âge  empêcha  Auguste  de  quitter  le 
Palatin,  ce  fut  dans  la  bibliothè(jue  d'Apollon  qu'il  présida 
le  Sénat  '';  elle  avait  donc  une  salle  suffisamment  grande 
pour  contenir  les  six  cents  membres  que  comptait  rassend)lée 
à  ce  moment';  la  pièce  qui  tenait  lieu  de  curie  était  déco- 
rée, dit  Tacite  ^  des  portraits  et  des  médaillons  des  orateurs 


')  W.  H.  Roscher,  Ausfulirliches  Lexikon  der  griech.  u.  roni.  My- 
thologie. Leipzig,  1884  ff.  I,  Sp.  448,  449.  ' 

■-■)  Aug.  70. 

■')  ad  Verg.  eclog.  IV,  10  :  «  Casta,  fave,  Lucina  :  tiius  jaiii  régnât 
Apollo  ».  Tangit  Aiigustum,  ciii  simularruin  factiim  est  cuiii  Apollinis 
cunctis  insignibus. 

')  adUoi:  cp.  I,  3,   17  : 

Seripta,  Palatinus  quaecumquc  recepit  Apollo. 

Caesar  in  bibliotheca  statnani  sibi  posuerat  habitn  ac  statu  Ai)ol- 
linis.  —  Schol.  Cruq.  :  Palatinus  Apollo  dictus  est  a  monte  Palatino. 
ubi  Caesar  in  bibliotheca  sibi  statuani  posuerat  habitu  ac  statu  Apol- 
linis. 

")  Ihni  (p.  .517)  trouve  ce  fait  peu  digne  de  créance.  Preller-.Jordan 
(Rômische  Mythologie.  3te  Aufl.  Berlin  1881,  vol.  I,  p.  308,  note  3)  recom- 
mandent aussi  de  ne  pas  prendre  au  sérieux  ni  le  racontar  de  Suétone, 
ni  les  deux  scholiastes,  qui  se  sont  mépris  sur  le  sens  des  vers  commen- 
tés. 

'')  Suet.  Aug.  29  :  Addidit  porticus  cum  bibliotheca  latina  grae- 
caque  :  quo  loco  iam  senior  saepe  etiam  senatum  habuit,  decuriasque  jii- 
dicum  recognovit. 

')  S.  Reinach,  Manuel  de  philologie  classique,  p.  275. 

")  Ab  exe.  d.  Aug.  II,  37  :  igitur  [Hortalus]  quattuor  lîliis  anle 
limen  curiae  adstantibus,  loco  sententiae,  cum  in  Palatio  senatus  habe- 
retur,  modo  Hortensii  inter  oratores  sitam    imaginem,  modo    Augusti    in- 
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illustres  et  (raulies  ix'isoiinatïes  ini|)()itaiits  :  Auguste.  Ger- 
iiiauicus. 

Mais  la  l)il)liotliè(iue  avait  d'autres  salles  encore  '. 

Le  feu  (|ui  dévasta  le  Palatin,  la  détruisit  vers  la  liu  du 
règne  d'Auguste  ;  celui-ci  releva  le  temple  d'Apollon  à  l'aide 
d'une  partie  du  produit  d'une  collecte  -  ;  des  livres  y  repri- 
rent place  peu  après,  ce  dont    témoignent    des   inscriptions  •'^. 

L'incendie  de  64  la  consuma  aussi  ',  mais  il  semble  que 
tout  ait  été  remis  en  état  au  mois  de  janvier  69,  puisque 
Galba  put  offrir  un  sacrifice  devant  le  sanctuaire';  cette 
dernière  circonstance  porte  P.  Werner  ''  à  douter  qu'elle  ait 
été  atteinte  |)ar  cet  incendie.  Ihm  '  ne  le  croit  pas  non  plus. 
Il  y  a  cependant  l'affirmation  positive  de  Tacite,  et,  au  sur- 
plus, quatre  ans  et  demi  auront  jtermis  de  réparer  les  dom- 
mages. 

Juvénal  mentionne  la  l)if)liothèque  ipiil  désigne  par  le 
terme  de  «aedes  A{)ollinis  »  ''  : 

«  Qnem  colis  et  Musarum  et  Apollwis  aede  relicta  »  •'. 


tneiis....  —  Le  médaillon  de  Germaniciis  fui  [ilacé  prolialiloiiieiit  dans  la 
même  pièce  (II.  83)  :  clypeus,  aiiro  et  magiiiUidiue  iusiyuis.  inter  aiu-- 
tores  eloquentiae. 

')    Cass.   Dio   LUI,    1  :    tÛ;   ly   ù.:rnlh]y.(u   To>r  j'xjj/.i'dyr. 

-)  Suet.  Aug.  'fi  :  In  n'stitnlionem  Palatinae  donuis  ineendio  alt- 
siiiii[>lae  veterani,  decuriae,  tribus,  atque  ctiani  singillatim  e  eetero  génère 
hominuni  libente.s  ac  pro  tacultatc  qnisque  pecunias  contiderunt,  deli- 
lianto  tantum  modo  eo  summarum  acervos  ucque  ex  quoquam  plus  de- 
nario  auterente. 

■•)  CIL  \l  .'.1811.  .".188,  .".884  datant  des  règnes  <le  Tibère.  Caligula 
et  Claude. 

^)  Tac.  ab  exe.  d.  Aug.  XV.  3i)  :  Neque  tamen  sisti  [xiluit.  quin 
et  Palatium  et  domus  et  cuucta  circum  haurirentur. 

•')  Tac.  hist.  I,  27  :  XVIII  Kal.  Febr. 

'')  De  incendiis  urbis  Romae  aetate  inq.eraturnui.  Diss.  Lipsiae  1901». 
i..  23. 

')  cf.  p.  517. 

^)  Remarque  de  Hirschfeld,  Kaisorl.  Verwalt..  p.  300. 

■ ';  VIL  37. 
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Marliiil  en  parle  aussi,  selon   Rosclier  '  : 

«  Sexfe,  Falafi)iae  caUor  faminde  Minerme  »  "-. 

Elle  existait  sous  Mai'c  Aurèle  '^ ,  brûla  encore  sous 
'(-onnnode,  en  même  temps  (|ne  la  l>iMiollir(|ue  du  l'cmitlc  de 
la    Paix  '. 

Le  ti'xte  de  Dion  (-assius  "'  (|ui  relaie  cet  é\  enement 
s"ap))li(|uerait,  de  l'avis  de  Hirschfeld  '',  plutôt  à  des  ai'cliives 
(pià  une  collection  de  livres. 

A  répo(pic  de  Constantin,  P.  Vicloi-  la  tient  pom-  Tune 
<les  (V'vw  plus  importantes  de  Rome  '. 

Nouveau  désastre  sous  le  règne  de  .lulien,  l'an  .')(K»  : 
le  temple  fut  réduit  en  cendres  et  l'on  eut  mille  peines  à 
sauver  les  livres  sibyllins"^,  cju'Augnste,  en  l'an  12  a. 
€.  •',  avait  fait  cacher  sous  le  socle  de  la  statue  d'Apollon  '*'. 
1\  Werner  |»i'étend  ^^  (pi'alors  la  bibliothèque  fut  détruite  pour 
Imijours;    Dziatzko '-    objecte   ({u'Ammien  Marcellin,    en  rela- 


')  II.  p.  i^WKi. 

■■■)  V,  51. 

■  J  Murcus  ad  Front.  IV,  5  cd.  Nal)er  :  lo,  inqiiis  piiero  hio.  vadc 
<jnautniii  potes,  de  Ajioilini.s  liibliotlieca  lias  niihi  oratioues  adpoiia. 

')  (îalpii.  .Tfof  nvvDyoFu)^  (/agiiây.ojr  J,  1  éd.  Kidiu,  Medici  graeci 
XIII.  •Mi"!  :  fp'ly.ti  Tit  tTi;  lù'oi'p'i]^  Ttiiy)r)ç  olov  yy.avO)]  y.a!  y.caà  to  fTn/j'aior 
(Il    inyn/.ar   liiji/.inOi'jy.d.i . 

■')  LXXII,  24  :  vmTf  T(\  yoâii/KiTa  rù  rf/  ù<>yf]  .Tooni'/yoï'Tn  o/.i'yot'  (Snr 
ni'i.vr(t   f/  i')aor/vai. 

'•)  cf.  p.  301,  note  1. 

')  De  regionibus,  p.  "Hîl  :  Biljliotlieeae  nndetriginta  pnblicao.  Ex 
iis  |)raecipuac  dnae.  Palatina  et  Ulpia. 

''I  Aiinnian.  Miu-cell.  XXIII,  3,  3  :  Vcrum  ni  conpertmn  est  postea, 
liac  eadeui  noete  [XIV  Kal.  Apr.]  Palatini  ApoIlinistem[)Inm  praefecinnuii 
régente  Aproniano  in  nrbe  conflagravit  aeterna,  nbi  ni  ninltiplex  invisset 
anxiliuni.  etiani  Cnniana  carmina  consnmpserat  niagnitndo  flammarnni. 

")  Lors([u'il  ent  assnnié  la  charge  de  Pontifex  maximns  (Snet. 
Aug.  31). 

'")  Snet.  Ang.  31  :  ...  Sibyllinos.  ...  condidihpie  duolnis  Ibrnlis 
xinralis  snb  Palatini  Apollinis  basi. 

")  De  incendiis,  p.  45. 

'■')  P.-W.  III.  col.  418. 
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tant  ce  dernier  incendie,  ne  parle  pas  dn  portique,  et  quil 
se  pourrait  par  conséquent,  que  la  bibliothèque  eût  disparu 
définitivement  lors  du  sinistre  survenu  sous  Commode. 

Jean  de  Salisbury  ^  rapporte,  il  est  vrai,  une  tradition 
qui  veut  qu'elle  ait  duré  juscju'au  pontificat  de  saint  Grégoire 
qui  l'aurait  vouée  au  feu. 


Bibliothèque  du  portique  d'Octavie. 

Cette  bibliothèque  fut  la  seule  (|ui  ait  été  située  en  de- 
hors du  pomerium,  et  cela  jusqu'à  la  fin  du  premier  siècle 
de  notre  ère  -.  Le  portique  d'Octavie,  auquel  elle  était  jointe 
occupait  l'emplacement  de  l'ancien  portique  de  Métellus  ', 

L'on  sait  que  Quintus  Métellus,  le  vainqueur  de  Persée, 
éleva,  vers  la  fin  du  vp  siècle  de  la  chronologie  romaine,  cet 
édifice  dans  le  Champ  de  Mars,  à  proximité  du  Capitole  et  du 
Tibre  ^.  Clark  pense -^  que  le  portique  de  Pergame  servit,  peut- 
être,  de  modèle  au  général,  soit  que  celui-ci  ait  passé  à  Pergame 
au  cours  de  ses  campagnes  en  Orient,  soit  que  Cratès  de 
Mallos  qui,  peu  auparavant,  était  venu  en  ambassade  à 
Rome  ^  ait  eu  l'occasion  de  donner  des  indications  à  ce  su- 


^)  Cité  par  Lipse,    De  bibliolhccis  syntagma,   VI  ;    Joannes    Saris- 
beriensis ,     Polycraticus ,    seu    de   nugis    curialium    et    vcstigiis    philoso- 
jiborum,  1.  II,  cap.  26,  Aligne,  P.  lat.  CIC,  col.  461  :  ut  traditur    a  iiiajo- 
ribus,  incendie  dédit  probatae  lectionis  scripta,  Palatinus 
<  Quaecunqae  tcnebat  ApoUo  » 

VIII,  cap.  lit,  Migne,  P.  lat.  CIC,  col.  792  :  Fertiir  beatus  Grego- 
rius  bibliothecam  combussisse  gentilem,  que  divinae  paginae  gratior  esset 
I0CU.S,  et  major  auctoritas  et  diligentia  studiosior. 

-')  Richter,  p.  218. 

■')  Vell.  Paterc.  I,  11  :  Hic  est  Metellu.s  Macedonicus  qui  purticus 
quae  fiiere  circumdatae  duabus  aedibus  sineinscriptione  positis,  quae  nunc 
Octaviae  porticibus  ambiiintur.  fecerat. 

')  Clark,  p.  12. 

••j  cf.  p.  14. 

'')  voir  plus  haut,  page  38,  note  2. 


jet    aux    deux    archilectes    Sauras    et    Batiachus,  auteurs  du 
mouunieut  ^ 

L'ou  a  retrouvé  l'euiplacement  du  portiijue  d'Octavie-'. 
L'eutrée  pnucipale  n'était  pas  éloignée  de  l'église  actuelle  de 
Sauf  Angelo  in  Pescaria  •"',  près  du  Ghetto  '  ;  d'ajdvs  les  ti'aces 
qui  en  subsistent,  l'on  calcule  que  la  double  colonnade  du 
[)ortique  ceignait  un  espace  libre  de  135  mètres  sur   115,  au 
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Portique  d'Octavie. 
(D'après  Clark,  The  care  oC  boolis.) 

milieu  duipiel  s'élevaient   deux    temples,    dont   l'un    est    anté- 
rieur à  toutes  les  autres  constructions  ■''. 


')  Plin.  n.  h.  XXXVI,  5(4),  42. 

■-')  L'archéologue  Pellegrini  a  relevé  les  traces  «l'une    des  salles   en 
1SC)0.  Cf.  dom  Leclercq  (Dict.  d'archéol.  chrét.  II,  col.  84î>). 
■'■)  Richter,  Top.  p.  219. 
')  Gatti  (Bull,  coniun.   1888,  p.  132  ïi\). 
■')  Clark,  p.  18.    —    Temples  de  lupiter  Stator  et  de  luno  Kegina. 
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Middleton  '  prétend  même  savoir  où  se  trouvait  la  l)i- 
bliotlièque  :  «  rernains  were  discovered  of  the  Schola  Octaviae, 
vvhich  stood  at  the  back  of  the  temples.  Behiud  the  Schola 
were  the  libraries,  one  for  latin  and  the  other  for  greek 
books,  with  the  Curia  Octaviae  betvveen  them  ».  Pline-  parle 
en  effet  de  la  schola  et  de  la  curia. 

Quant  à  la  bibliothèque,  nous  ne  voyons  pas  pourcpioi 
elle  n'aurait  pas  été,  comme  à  Pergame,  appuyée  aux  murs 
extérieurs  du  portique. 

Auguste  construisit  ce  portique  au  moyen  du  butin  pris 
aux  Dalmates,  battus  l'an  de  Rome  721  (=  33  a.  C).  et  le 
voua  à  sa  sœur  Octavie  '.  Celle-ci  y  installa  une  biblio- 
thèque ^,  en  souvenir  de  son  fils  Marcellus,  à  la  mémoire 
duquel  Auguste,  de  son  côté,  éleva  un  théâtre,  dans  le  voi- 
sinage immédiat  ■'. 

Marcellus  étant  mort  en  23  a.  C,  Touverlnre  de  la  bi- 
bliothèque est  donc,  contrairement  à  l'avis  de  Gardthausen  ''. 


')  Romains  of  Ane.  Rome,  11,  j».  '20'*. 

-)  n.  h.  XXXVI.  5(4),  22  et  28. 

^)  Cass.  Dio  XLIX,  43,  7  :  èjrsiô)'/  ts  oi  Af/.iiÛTai  .-ravry/.o);  ry.,'-/ym- 
(OVTO,  lâç  re  azoàç  à:t6  rùiv  katpvQcov  avTwr,  y.ai  rà;  ÙTToOijy.dz  rojr  jiiji/.îuïv 
ràç  ' Oxtaoviavàç  è.rl  ri^ç  âôeÂffij.;  arror  y.hjdfi'au:,  y.uTEoy.traoFr. 

Suet.  Aug.  29  :  Quaedam  ctiani  opéra  sub  nomine  alieno.  nr](otnm 
.stilicet  et  uxoris  sororisque  fecit,  ut  porticum  Ijasilicamquo  Lncii  et  <',aji. 
item  porticiis  Liviac  et  Octaviae,  theatrumque  Marcelli.  Cf.  0\u\.  a.  -i. 
III,  391  ;  Quaeque  soror  coniuxque  Dacis  monumenta  pararunt. 

Ovid.  a.  a.  I,  69  (après  avoir  parlé  du  portique   de  Ponq)ée)  : 
Aut  ulii  nuincribus  nati  sua  mnnera  mater 
addidit  ;   externa  marmore  dives  opus. 

■*)  Plut.  Marcell.  30:  Ei;  hi  ritup'  avroô  y.ai  iin'ijiijv  ' Oy.Trijli'a  id-v  /j 
/ii'/Tijg  tÎ/v  (itji'/.io{)i]y)]v  àrêOijy.g,  Kiuoao  ôg  déaToor  èmyoûi^inç  j\[aoyJ}./.ov.  — 
Dion  Cassius  attribue  la  bibliotbèque  à  Auguste,  mais  celui-ci  ayant 
honoré  son  neveu  d'un  théâtre,  nous  nous  rangeons  plutôt  du  côt»'-  de 
Plutarquc. 

•')  Ovid.  trist.  111,  1.  ()9  : 

Altéra  templa  peto,  vicino  iuncta  theatro. 

")  Augustus  I,  2.  965  :  il  la  dit  antérieure,  d'après  Dion  Cassius 
XLIX,  43,  7. 


i)0 


posténeiiic  à  celle  du  temple  (rA|»()ll()ii  '  :  il  se  poiiiiail 
iiK'iiie  (pie  les  travaux  aieul  exigé  beaucfjup  de  temps,  ce  <|ui 
l'ccnlerait  eucore  la  date  approximative  à  la(pielle  on  prul 
fixei'  rinauj^uratiou;  eu  efïet,  Vitruve,  (pii,  selon  Teulï'el -, 
publia  son  De  architedura  vei-s  14  a.  (l.,  ne  connaît  (jue 
le  porti(pie  de  Mt'tellus,  et  non  celui  (!"<  )ctavie  ■' ;  Schan/, '. 
cependant,  en  déclarant  que  la  date  de  la  pni)licali(>n  de  cet 
ouvi-age  est  encore  incertaine,  penche  plutôt  pour  l'opinion 
de  Krolni  '.  (jui  croit  que  le  livi'e  de  Vitruve  fut  coiiqiost' 
avant  oi   et  publié  entre  '2\)  et  i^7  a.  C. 

Le  |)orti(pie  et  les  éditices  qui  en  dépendaient  étaient 
décorés  de  statues  et  de  bustes  en  marbre  et  en  bi'ouze,  dus 
à  de  grands  sculpteurs  grecs'';  il  subit,  sous  bi  règne  de 
Titus,  le  sort  du  (ùipitole.  et  fut  détruit  par  l'incendie': 
relevé  probablement  par  Domitien"^,  il  brûla  de  nouveau, 
en  même  temps  sans  doute,  (jue  le  temple  de  la  Paix  et  le 
Palatin,  et  fut  reconstruit  et  inauguré  par  Sévère  et  (lai'a- 
calla".  (Test  à  ce  moment  (pi'il  en  est  fait  mention  jjonr  la 
(kM'uière  fois. 


')  Joiilaii  Forma  urbis,  p.  33  scj.  —  Hirsi-tifeld  299,  note  2.  — 
Beckcr,  Hiin(tt)m'h  I,  p.  (510  .s(f. 

■-■)  Litt.-Gescli.  :..  Aull.  1.  S.  5-22. 

■')  IlL  %  5  :  in  porticii  Metolli  [aeilcs]   lovis  SUitoris  Heniio.loH. 

')  Rom.  Lit.  2.  Autl.  II.  1,  S.  351. 

■')  Berliner.  philol.  Wocliensclirift  1897,  col,  779. 

'■)  Plin.  n.  11.  XXXVI,  r>{i).  1.5,  22.  24,  28.  42,  etc. 

')  (lass.  Dio  LXVl,  24  :  xn!  r«  '0/<T«orta  oim'/iiaTa  iisrà  y.n'i  riTji' 
[iili'/Jn))',    T(ir    Tf    rF(or    ror    Aiô;    rar    Kantijnû.lrov    inrà    twv    nvn'âov  «/Vor 

^)  P.  Wenicr  (De  incendiis,  2>.  22)  eu  etîet,  croit  imjKts.silile  qu'il 
soit  resté  en  ruines  plus  d'un  siècle,  jusqu'à  riuauguration  do  203,  tan- 
dis (pie  Halkin  (Les  esclaves  publics  chez  les  Romains  (Bibliothè([ue  de 
la  Fac.  de  pliil.  et  lettres  de  TUniv.  de  Liège,  Fasc.  I.)  Bruxelles,  1897, 
p.  98)  ne  croit  |ias  à  la  reconstruction  par  Domitien. 

■')  CIL  VI,  1034  :  (imp.  caes.  M.  Aureliu)s.  Antoninus.  Pins.  Félix. 
Aug.  (trib.  potest.  VI.)  cos.  procos  [  incendio.  corruptam.  resl(ituerunt).  — 
Inscriptio  rejterta  in  ejiistylio  frontis  porticns  Octaviae  adhuc  superstitis 
(puic  est  ad  forum  piscarium  (Pescheria).  —  Cette  inscription  complétée 
dans  le  Corpus  sous  la  forme  (|ue  nous  donnons  ici,  porterait  ainsi  la 
date  de  203  p.  C.  (Hirschfeld,  p.  299,  note  5;  Ihm,  p,  518,  note  31). 
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La  qualité  de  «  servi  piiblici  »  ^  alfiilniée  par  les  ins- 
criptions CIL  VI  2348  et  5192  aux  employés  de  cette  bi- 
l)liothè(|ue,  engage  Momnisen  -  et  Hirschfeld  '•'  à  en  conclure 
qu'elle  était  une  bibliothèque  municipale.  Nous  nous  rangeons  à 
leur  avis  d'autant  plus  volontiers  que  le  titre  de  «  decurio  », 
porté  |)ar  un  «  vilicus  »  de  ce  même  institut  '.  constitue  une 
preuve  de  plus. 

Cela  étant,  les  frais  d'entretien,  et  })lus  particulièrement 
les  frais  de  reconstruction  de  la  bibliothèque,  incombaient  à 
Vaerarium  ■',  et  non  au  fiscus,  cassette  impériale  ". 

Mais  la  question  de  savoir  à  quelle  époque  s'opéra  le 
transfert  à  la  ville  reste  en  suspens.  Si  la  bibliothèque  revint 
un  jour,  comme  toutes  les  autres,  à  l'Etat,  il  est  hors  de 
doute  qu'elle  fut  administrée  auparavant,  pendant  un  cer- 
tain temps,  par  la  Ville,  ce  dont  ne  tient  pas  compte  Hal- 
kin  '. 


Bibliothèque  du  Temple  neuf  d'Auguste. 

Elle  a  été  retrouvée  et  Hiilsen  '^  la  décrit  en  ces  termes  : 
«  Man  betritt  zunâchst,  hinter  der  S.O.-Ecke  des  Castor- 
tempels,  einen  fast  quadratischen  Hof,  dessen  Seitenwande 
Nischen  fiir  Kolossalstatuen  haben.  Dieser  Hof  steht  nach 
redits  mit  der  Cella  des  Augustustempels  durch  eine  uiedrige 
Pforte...  in  Verbindung,  nach  links  mit  der  zum  Palatin    hi- 


^)  Serfs  de  municijie.  Gagnât,  Cours  clVpigr.  laL.  (i''  éd.,  p.  S3. 

•-)  cf.  p.  299. 

•)  Rum.  Staat.sieelit,  3te  Aufl.,  I,  p.  329:  il  s'appnic"  sur  CIL  VI 
443.5.  (Il  entend  parler  sans  doute  de  4431.) 

'}  CIL  VI  4431. 

-')  Cf.  Stéphane  Gsell,  Essai  sur  le  règne  de  Tenipereur  Domitien 
(Bibliothèque  des  Ecoles  françaises  d'Athènes  et  do  Rome,  fasc.  (55),  p. 
130,  note  S. 

'■')  Kuhitschek.  P.-W.  1.  col.  G70, 

■)  cf.  p.  98. 

^)  Forum  romanum.  2^  éd.  1905,  pp.  154.  1.56,  158,  167.   168. 


.)/ 


liant  fiilirendeii  j^rosscn  Rampe.  An  deii  nisprCiiiglicli  mit 
Marmor  verkleideleii  Waiulcii  miissen  wir  uns  im  nntcieii 
Teile  die  ervvfthnten  Entlassniigsdokumente  der  ausgedienteii 
Soldaten  (tabnlae  lionestae  missionis)  angesclilagen  denken. 
In  der  Mittc  des  Hofes,  scliiag  zii  seiner  Axe,  liegt  ein 
grosses  lângliches  Bassin...  Walirscheinlidi  gehorte  es  zn  den 
Bauten  des  Calignla  :  oin  BrnclislCick  eincr  Elireninschrift  fiir 
dieseii  Kaiser  (erlialten  nnr...  MANICI.F.)  ist  l)ei  don  Ans- 
giahungeii  im  Bassin  gefunden... 


Bibliothèque  du  ïeni[ik'  d'Auguste. 
(D'après  Cil.  Hiilsen.  Das  Fmuiu  ronianum,  2''  éd.,  fig.  83.) 

Ein  grosses  Mittelportal  und  zwei  Seitenthïiren  fiihren 
in  den  Hauptranm  der  Bibliothek,  einen  "  Qnadriporticus  „  V, 
der  von  vier  rechtwinkeligen  Ziegelpfeilern  und  vier  Granit- 
sauleii  mit  Marmorkapitellen  getragen  wird.  Ob  der  Miitel- 
raiim    urspriinglicli    offen    war,    und  erst  in  cliristliclier    Zeit 


^)  Jurdan-Hiilsen.  Top.  I,  3,  p.  83,  mesure  11)  mètres  sur  :21. 
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(ibertleckt  ist.  bleibt  imsicln.'r  '.  —  Hinter  deiu  Oiin(lii[)oitifus 
liegen  drei  Sale,  ein  grosserer  in  der  Mitte.  zwei  kleiiieie 
an  den  Seiten. 

Zwei  andere  Nehen/.iiiinier.  von  der  rechten  Seitenlialle 
des  Quadriporticus  ans  zn.i'anglich,  erstrecken  sidi  bis  binter 
die  Siidseite  des  Augiistustenipels. 

Der  Mittelbof  diente  wahrscheinlicli  als  Arbeitsranni  der 
Bibliotbek,  (He  Sale  und  Zinmier  als  Biicherniagazine.  Die 
Anlage  entspncht  den  Vorscbriften  Vitrnvs  nnd  der  Anab^gie 
anderer  Bibliotheken  z.  B.  der  von  Perganion.  Der  Ban  ist 
nacb  Nordosten  orientirt,  nni  voiles   Morgenlicbt    zn    lialien... 

[Vom  linkenj  Seitenscbitf...  tnhrt  eine  Tbiir  in  einen 
grossen  gewolbten  Gang,  im  deni  eine  sanft  ansteigende  Rani|)e. 
nnr  an  éinigen  Stellen  mit  tlacben  Stnfen,  eniporfidirt. 

Der  zweite  Absatz  derselben  t'ubrt  znr  Hohe  des  ersten 
Stocks  des  V^estalenhanses,  das  man  von  hier  ans  gnt  idjer- 
sieht.  nnd  znr  Nova  Via;  weiter  gelangt  nian  anf  das  Dacb 
der  Bibliotbek,...  Ein  vierter  Absatz  fiibrt  binant'  znin  (llivns 
Victoriae,  wo  die  Rampe  mit  dem  Treppenwege  v(»m  X'csta- 
lentempel  lier  znsammentrifït  :  weitere  Treppenwege  V(»n 
dieser  Ecke  empor  l)is  znr  Domus  Tiberiana  ». 

Voici  maintenant  ce  qne  Ton  sait  par  les  antenrs  an- 
ciens. Le  Sénat  ayant  décrété  l'érection  d'nn  tem])le  en 
l'honneur  d'Angnste,  Tibère  et  Livie  se  chargèrent  de  Télé- 
ver  -  :  l'emplacement  choisi  fut  celui  de  sa  maison  natale,  an 
lien  (lit  ad  capita  bubnla  ^  sur  le  flanc   nord    du  Palatin  '  : 


')  IMais  les  deux  nefs  latérales  étaient  certainement  couvertes 
(Vaglieri,  Gli  seavi  recenti  nel  Foro  romano,  dans  Biillettino  coniunale» 
1903,  XXXI,  p.  204). 

')  Cass.  Dio  LVI,  4<i  :  >ia!  urno  f'r  tf  ' PiôfUj  {jonjov  ij'tjr/  ini'l'yr  iièi- 
v:t6  rr/;  yFonroi'a;,  oiy.ndninjDFV  Ôf   rrrô  tf   tT/;   ^linv'l'a;  y.al    i'-fd   Tor    TijiFotnv, 

FJCOll'ldlj. 

")  Siief.  Aug.  :!  :  Xatus  est  Angnstns  ...  regione  Pfilati,  ad  capita 
bubnla,  nbi  nnnc  sacrariuni  babet.  —  Ain  Viens  Tuscus,  binter  deni 
(>astortempel  (Hiilsen.  p.  152). 

^)  Ricbter,  Tnp.  p.  I.j2. 
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mais  ce  n'est  (jiie  sous  Caligiila,  ru  3<S  proliaMcmciil.  (lu'il 
fut  aclievé  ^  et  inauguré  -. 

En  cours  d'exécution,  Tibère  rcniMcliil  dinic  Nil»liittlir(|U(; 
dont  il  est  fait  mention  à  un(>  date  très  précise,  le  11»  no- 
vembre 36,  et  dans  la(|uelle  il  fit  amener  de  Sicile  une  sta- 
tue colossale  d'Apcdlon,  Apollo  Temenites  '■'. 

Pline'  appelle  celle  statue:  Apollo  "^Puscanicus.  Il  s'agil. 
évidemment,  de  deux  statues  différentes,  dont  l'une  aura 
été  dressée  dans  la  l)il)liotlièque  du  Temple  neuf,  et  l'autre 
dans  celle  du  Temple  d'Apollon  l^ilatin,  Garhelli  '  lente  de- 
concilier  Pline  et  Suétone  (mi  plaçant  les  deux  statues  dans 
la  bibliothèque  palatine. 


')  Siiet  Tilt,  47  :  (Jiuie  solu  siisccpcnit,  Augnsti  tfiiipliiin  rcstitu- 
tioiiemque  Pompeiani  llieatri,  imperfecta  post  tôt  aiinos  rclicpiil.  Suft- 
Cal.  21  :  Opcra  suh  Tibcrio  semiperfecta,  tenipluui  Augnsti  tlicalriiiii<|iie 
Pompei,  absolvit,  —  Bien  que  Suétone  dise  aiiAsi  à  deux  r('[iiises  tpio 
Tibère  laissa  le  temple  inachevé,  Tacite  affirme  qu'il  le  termina,  mais 
sans  l'inaugurer:  Ab  exe.  d.  Aug,  VI,  4."):  ne  publiée  (juidem  nisi  duo 
opéra  struxit,  templum  Augusto  et  scaenam  Pompeiani  tlieatri;  eaque 
perfecta.  contemptu  ambitionis  au  per  senectutem,  haud  deilicavit.  — 
Hirseldbld,  p,  299,  note  6,  fait  remarquer  que  les  tables  des  frères  Arvales 
parlent  pour  la  première  fois  du  temple  le  23  sept.  38  :  CIIj  VI  2029. 
p.  471  : 

5  A(ute)  d(iem)  Vllll  K(alendas)  Uclobr(es) 

0  Taurus  Statilius  Corvinus  promagister  collegii  fratrum  Arv.iliuni 

7  nomine  in  templo  novo  natali  divi  Augusti  divo  Augusto 

8  bovem  marem  iinmolavit,,. 

Les  monnaies  de  38  représentent  le  Temple  neuf,  cf.  Occo  et  Bira- 
gus,  Imperatorum  roman,  numism.  Mediol.   1730,  p.  77, 

•-)  Cass,  Dio  LIX,  7. 

'■"')  Suet,  Tib.  74:  Supremo  natali  suo  Apollinem  Temcnitem  et  ampli- 
tudinis  et  artis  eximiae,  advectum  Syraeusis  ut  in  bibliolheca  templi  novi 
poneretur,  viderat  per  (piietem  affirmantem  sibi,  non  posse  se  ab  ipso 
dediciiri,  —  Tibère  était  né  le  1()  des  calendes  de  décembre  (Suet.  Tib. 
5).  —  La  tète  de  bronze  que  Ton  voit  aujourdHiui  dans  la  cour  du 
palais  du  conservateur,  au  tlapitole,  pourrait  avoir  ap})arteuu  à  cette 
statue  (Castellani  p.  4(î). 

*)  n.  h.  XXXIV,  7(18),  43. 

•■)  cf.  p.  139. 
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Le  sanctuaiie  qui  donna  son  nom  à  la  bibliothèque 
s'appela  dans  la  suite  Temple  d'Auguste  et  de  Livie  \  mais 
plus  généralement  Templum  novum  (in  Palatio)  -  ,  ou 
Temphim  divi  AnyusH  ■'. 

Le  Temple  neuf  brûla  dans  l'incendie  allumé  par  Néron  ^, 
mais  on  le  reconstruisit,  semble-t-il,  immédiatement,  car  les 
Actes  des  frères  Arvales  (p,  XG,  14)  en  parlent  le  3  jan- 
vier 69  et  Pline  '"  en  fait  mention   vers    celte    même   époque. 

Hidsen  *'  est  d'avis  que  la  reconstruction  ne  fut  effectuée 
que  par  Domitien  '  qui,  par  la  même  occasion,  fonda  der- 
rière le  temple,  soit  dans  la  bibliothèque,  un  sanctuaire  en 
l'honneur  de  Minerve,  sa  déesse  de  pi-édilection.  Roscher  "* 
fait  remarquer  que  les  deux  temples  d'Auguste  et  de  Minerve 
étaient  contigus  ''. 

Dès  lors,  dans  la  première  salle  du  temple  de  Minerve, 
au  mur  mitoyen  du  temple  d'Auguste  ^''.  l'on  afficha  les 
diplômes  militaires  :  «  fixa  est  in  muro  post  templum  Divi 
Augusti  ad  Minervam  ».  telle  était  la  teneur  de  la  dernière 
phrase  de  chacun  de  ces  documents  ^^. 


')  CIL  VI  4222  :  <lis.  mauibu.s  ...  Aug(u.sti).  lib(eilu.s).  Batbyllns. 
-aeditus.  tenipli.  divi.  Au§(usti)  [  (e)t.  divae.  Augustae.  quod.  est.  in. 
Palatium  |  immunis.  et.  honoratus. 

-)  Suet.  Tib.  74  ;  Mart.  IV,  53,  2  :  XII.  3.  7. 

■•)  Suet.  Gai.  22. 

*)  Hiilsen,  Forum  rom..  p.  l.")2:  P.  Werner  (De  incendiis.  p.  23) 
croit  <pie  la  l)iblif)tbè(pie  écbappa  an  feu. 

■■)  II.  b.  XXXIV,  7(18),  43. 

'j  <f.  p.  1.52. 

')  .Jordan-Hûlson,  Top.  I,  3,  p.  84:  Die  Militardiplome  tixiren  da.s 
Datuin  der  DomititUii.schen  Restauration  aufSG  90  p.  G.  :  Hirsehfeld.  p.  300, 
note  2.  dit  :  en  88. 

^)  II.  p.  29i)0. 

■')  Mait.  IV,  53,  1  et  2  : 

Himc  queni  saepe  vides  intra  penetralia  nostiae 
Pallados  et  tenipIi  limina,  Gosme,  novi. 

'")  Joidan-Hiilsen,  Top.  I,  3,  p.  84. 

")  R.  Gagnât,  Gours  d'épigr.  lat.,  3"  éd..  p.  278.  fig.  p.  277:  Ricbter, 
Top.,  j).   152.  —  Ges  diplômes,  gravés  sur  bronjje,  conféraient  aux  soldats  des 
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D'après  Hiilsen  ',  Doinitirii  aurait  réinstallé  la  i)iljlio- 
thèque  dans  le  teniplo  de  Minerve  -  ;  Vaglieri  '  ne  le  croit 
pas,  car  la  foule  venant  lire  les  taldes  de  bron/.e  auiait  trou- 
blé le  recueillement  des  lecteurs. 

Hiilsen  ^  leconnait  cpie  la  hibliotlièciue  a  pu  servir  eu 
même  temps  d'arcliives  de  l'office  de  la  guerre,  et  l'on  a  lait 
dans  les  ruines,  une  trouvaille  (pii  seudîle  le  contiruicr  : 
c'est  celle  de  la  statue  acépbnle,  trois  quarts  de  grandeur 
naturelle,  d'un  bouinie  auprès  duquel  est  un  scrinium;  or 
scrinia  signifie  archives. 

Quant  à  Garbelli  '',  il  confond  la  bibliothèque  palatine 
avec  celle  du  Temple  neuf. 

Antonin  le  Pieux  reconstruisit  le  temple  en  j^  j).(î.,une 
monnaie  en  fait  foi  ".  Les  diplômes  militaires  le  mentionnent 
encore  en  298,  mais  les  Regioues  n'eu  parlent  plus  '. 

Avant  le  vi*'  siècle  ^  la  bibliothèque  fut  transformée  en 
chapelle,  sous  l'invocation  de  Santa  Maria  Antiqua  ;  embellie 
par  plusieurs  souverains  pontifes  ",  elle  était  menacée  au 
ix*'  siècle,  par  l'éboulement  imminent  des  murs  ébranlés  du 
palais  de  Tibère;  aussi  le  pape  saint  Léon  IV  la  désaffecta-t-il. 

Au  xni^  siècle,   presque    au    même    endroit    que    Santa 


troupes  mercenaires  et  de  la  marine,  qui,  leur  temps  de  service  accompli, 
avaient  l'honneur  d"y  voir  inscrire  leur  nom,  divers  privilèges,  tels  que 
que  le  conubium  et  le  droit  de  cité. 

')  cf.  p.  152. 

■-)  Mart.  XII,  3,  8  :  Reddita  Picrio  sunt  ubi  tecta  clioro. 

Jnvénal  parle,  semble-t-il,  de  cette  même  bibliothèque:  VII,  o7  : 
Quem  colis  et  Musarnm  et  ApoUinis  aedc  relicta. 

■■')  cf.  p.  236. 

■*)  Ausgrabungen  auf  dem  Forum  Romanum  (Mitteilungen  des 
kaiserl.  dentschen  archilol.  Instituts,  R(im.  Abteilung,  Ed.  XVII,  1902,. 
p.  80. 

■)  cf.  p.  144. 

')  Richter,  Top.  p.   1.j2. 

")  Ibid. 

*')  Hiilsen,  Forum  rom.,  p.  152. 

■')  op.  cit.,  p.  153. 
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Maria  Aiiliqua,  mais  à  un  niveau  plus  élevé,  une  petite 
-église  fut  construite  :  elle  fut  appelée  S.  Maria  libéra  nos  a 
poenis  inferni  S  ou  plus  brièvement  S.  Maria  Libératrice. 
Une  fouille  opérée  en  1702  dans  le  jardin  de  cette  église 
mit  au  jour  une  partie  de  l'ancienne  basUique  (le  mur  exté- 
rieur a\ ce  l'abside),  mais  après  que  l'on  eut  fait  le  relevé  de 
(|n('l(|U('s  fresques,  tout  fut  comblé  de  nouveau.  Enfin  en 
lîXIO  et  1901  -,  après  la  démolition  de  S.  Maria  Libératrice, 
l'église  son    aînée    fut    dégagée    et    soigneusement    restaurée. 


Bibliothèque  de  la  Domus  Tiberiana. 

La  bibliotheca  donnis  Tiberianae -^  n'a  pu  être  localisée 
jusqu'ici;  elle  fut  peut-être  l'œuvre  de  Tibère  lui-même  ^  bien 
(piil  ne  soit  question  de  cette  collection  qu'au  second  siècle 
de   notre  ère. 

Becker  '  pense  (pi'elle  n'a  pas  été  créée  par  Tibère, 
mais  dans  le  palais  de  celui-ci  par  un  de  ses  successeurs. 
Castellani  '',  non  plus,  ne  croit  pas  que  Tibère  en  soit  l'au- 
leur,  car  Suétone  en  aurait  sûrement  parlé  '.  et,  loin  de  là, 
il  affirme  que  ce  César  ne  fit  que  restaurer  le  théâtre  de 
Pompée,  et  construire  le  temple  d'Auguste  ^ 

Si  l'on  remarque,  d'autre  part,  qu'après  le  premier  siècle 
fie  notre  ère.  le  silence  règne    sur    celle    du    Temple  neuf,  il 


')  Ce  lieu  avait  pris  le  nom  tVInfeinus.  jiar  alliisidu  à  la  légende 
lie  Curtius.  transformée  dans  l'imagination  pojiulaire. 

-)  Hiilsen,  op.  eit..  \>.  l.")8. 

■')  Gell.  XIII,  20  (II»),  1:  Vop.  Prob.  2.  1. 

■*)  C'est  l'avis  de  Lanciani.  Ane.  Rome.  p.  184.  et  de  IMiddleton. 
Kemains  of  Ane.  Rome,  II,  201.  note  1. 

')  Topogr.  (Iwan  von  Miiller's  Handlnuli  der  Rnm.  Altertli..  Bd.  1.), 
j..  429. 

")  cf.  p.  53. 

"1  Tib.  70. 

")  Tib.  47. 


esl  fort  possible  (luo  ces  deux  l>il)liolli(''(iiies  n'en  aient  fait 
<|irMiie  seule  (jni  aiiiail  passé,  peu  aprrs  Tau  1(10,  d'un  édi- 
licc  dans  Taulrc  Soil  (pie  l'on  ait  vu  des  incon\  ('nicnls  à  ce 
(pic  les  livres  restassent  dans  un  l)âtinient.  où  la  foule  venait 
prendre  connaissance  des  diphunes  militaires,  soit  jxiur 
(|nel(pie  autre  raison,  on  l'aura  transporlx^e  dans  le  j)alais 
de  Tilx're.  (pii  conlinua,  pendant  plusieui's  siècles,  à  porter  le 
jiom  de  son  fondateur^;  de  même,  la  collec(if)n  de  livres 
aurait  pris  dès  lors  le  nom  {]{\   palais  -'. 

Hirschfeld  '■  admet,  ainsi  (pie  Max  llim  '.  riiy|»olhèse  d'un 
transfert.  Friedliinder  "■  tieid  la  l>il)liotliè(iue  tihérieime  et 
celle  du  Temple  neuf  pour  un  seul  et  même  institut  dès 
l'origine.  A  ce  j)ropos,  une  curieuse  disposition  de  la  biblio- 
tliè(pie  du  Temple  neuf  a  contribué  à  la  faire  confondre 
avec  celle  de  la  domus  Tiberiaua  :  c'est  ce  grand  couloir  où 
l'on  avait  accès  par  une  porte  pratitpiée  dans  la  paroi  de  la 
nef  latérale  gauclie  du  quadriporticus,  et  ([ui  s'élevait  i)ar 
(piatre  lacets,  sur  le  flanc  du  Palatin''. 

Marquardt  '  rapporte  le  passage  de  Suétone.  Tib.  74,  à 
la  hibliotheca  doimis  Tiberianae  :  et  pourtant  la  confusion 
ici  n'est  pas  possible.  0.  Gilbert '^  se  prononce  pour  deux 
bibliothè(jues  absolument  différentes. 

La  donms  Tihefiana  s'élevait  sur  la  })artie  occidentale 
du  Palatin,  dressant  sa  façade  vis-à-vis  du  Gapitole  '',    à  une 

')  (k'il.  XllI.  '10  (19)  1:  CMiiil.iliii.  Anton.  Pins  X.  4:  L.  Vonis 
11,  .")  :  Vop.  Prtil».  11,  1  :  Cunosniii.  rcuid  X  (à  la  suite  de  Jordan,  Top. 
H.). 

-■)  Marrns  ad  Front.  IV,  .">  Nal.or:  (icll.  1.   c.  Vop.:   I.  r. 

')   cf.  p.  30U.  note  4. 

')  cf.  p.  r)2o. 

")  Note  .sur  Mart.  Xll.  8.  7  .scj. 

*)  voir  pln.s  haut,  [itige  ."jiS. 

'']  Privatleben  der  Romer  I,  !2.  p.  115. 

■'")  Gesch.  u.  Toi)oor.  der  Stadt  Rom  ini  Altertnni  111.  p.  33î>. 

•')  Suel.  Vit.  l.*»  :  Sabinunujne  el  reli({uos  Flaviano.s  nihil  iani 
nietuente.s  vi  .sul)ita  in  Capitolinui  coaipulit.  .succensoque  teniplo  lovis 
Optinii  Maxinii  oppre.s.sit.  Cnni  et  proelium  et  ineendiuni  e  Tiberiana 
prospieeret  domo  inter  epulas,  ... 
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certaine  distance  de  la  déclivité  de  la  colline  du  côté  dir 
Forum  '  ;  traverser  la  domus  Tiberiana  pour  se  rendre  de 
la  domus  Augustana  au  Forum,  c'était  faire  un  détour  no- 
table -'. 

Caligula  agrandit  le  palais  de  Tibère  jusqu'au  F^rum. 
empiétant  sur  ce  dernier  par  une  architecture  insensée  '  : 
c'est  au  palais  de  Caligula  que  le  Temple  neuf  d'Auguste 
était  contigu  ^  ;  ce  dei-nier  était  donc  nettement  séparé  de  la 
domus  Tiberiana. 

Nous  ne  souscrivons  pas  à  l'avis  de  Wolfflin  ■',  qui  veut 
que  Vopiscus  ait  appelé  le  même  institut  tantôt  :  bibliotheca 
ex  domo  Tiberiana  '',  tantôt  :  scrinia  praefecturae  urbanae  '  : 
il  nous  paraît  évident  qu'en  se  servant  de  deux  dénominations 
aussi  dissemblables,  l'historien  latin  a  voulu  désigner  deux 
otfices  absolimient  distincts  l'un  de  l'auti'e. 

Dom  Leclercq  fait  remarquer  à  ce  propos,  en  s'appuyant 
sur  Gellius  XVI,  8  que  les  scrinia  étaient  à  une  bonne 
distance  du  Palatin,  entre  l'église  de  San  Pietro  in  Vincoli 
et  les  Thermes   de    Trajan\ 

Rien  ne  prouve  qu'elle  ait  été  plutôt  archives  que  biblio- 
thèque, dit  Garbelli  '*.    Quant    à    l'affirmation  de  Lanciani  ^", 


')  Tae-.  hist.  I,  27  :  Utho...  iniiixiis  libciio  per  Tiberiaiiani  domiim 
in  Velabrum...  pergit.  —  Suet.  Otho  6  :  Deinde  liberto  adesse  arcbi- 
tectos  nuntiante,  <piod  signum  conveneiat,  quasi  venalem  domuin  inspo( - 
tnrus  abscpssit,  proripuitque  se  postica  parte  Palati  ad  constitiituin. 

-')  Plut.  Gallia  2i  :  ôià  tijç  Tififotov  y.a/.ni'iiért};  oiy.ltç  ndrafliu 
FfjâôtCsr  eiç  ùyooûr. 

■')  Hûlspn,  p.  1.j2  :  <,o  dass  der  Castortempel  ziiiii  Vestiluil  des 
Palatiiini.s  wuide. 

^)  Richter,  Top.,  plan  du  Palatin,  p.   132. 

'■)  Die  seriptores  liistoriae  Augustae,  I.  p.  497  (dans  .Sitzungsbe- 
lichte  der  philos.-philol.  und  hislor.  Classe  der  k.  b.  Aka<l.  <ler  Wiss. 
zu  Miinchen.  Jahrg.  1891,  SS.  46.5  ff.). 

«)  Prob.  2,  9. 

')  Aurelian.  9,  1. 

'*)  Dict.  d'arch.  cbréL,  11,  t-ol.  850. 

'■')  cf.  p.  150. 
^")  Ane.  Rome.  p.  184. 
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qu'elle  paraît  avoir  coiilrmi  (les  |)ai)it'r.s  d'I^tat  et  des  docii- 
nients  jdulôt  (|ue  des  livres,  elle  est  contredite  par  Maro 
Aiirèle  ^  et  (ielliiis  -. 

Elle  ne  })arait  pas  avoir  sonl'terl  de  lincendie  qui  (■clala 
sons  le  règne  de  Connnode,  en   189  '. 

Il  est  impossible  anjonrd'hni  de  savoir  si  elh;  occnpjiit 
un  ou  des  éditices  spéciaux,  ou  encore  une  aile  du  palais  ; 
dans  ce  dernier  cas  l'on  ne  |)eut  pas  non  j»lus  se  décider 
pour  une  aile  du  palais  plutôt  (|ue  pour  une  antre.  Tout  au 
plus  faudrait-il  exclure  les  hàtinients  du  sud-ouest,  formés  en 
effet  d'une  longue  série  de  cellae,  où  Visconti  et  Lanciani  ' 
croient  qu'une  partie  de  la  garde  prétoiienne  jnenait  ses 
quartiers. 

Bibliothèque   du  Capitole. 

L'époque  de  la  création  de  cette  collection  est  inconnue. 

Nous  apprenons  pour  la  première  fois  son  existence  au 
moment  de  sa  destruction  :  en  189  ■',  la  fondre  frappa  le  Ca- 
pitole et  en  consuma  les  édifices  avec  la  bibliothèque  *'  dont 
la  formation  datait,  d'après  Orose,  d'un  certain  temps  déjà  \ 

Liirsen  "^  rapporte  qu'elle  a  été    attribuée  à   Jules   César, 


')  ad  Front.  IV,  5  Naljer. 

■')  XIII,  20  (19),  1. 

')  Ihm,  p.  520,  note  37;  Lanciani,  Ane.   Rome,  p.  186. 

^)  (îuidc  du  Palatin,  p.  132. 

')  P.  Wcrner,  De  incendiis,  p.  38. 

'')  Georg.  Sync.  668,  4  :  tÙç  êv  tw  Kaji£T<x)Uo)  jii[ili.oOi']>iaç  xai  à?J.n 
rovrov  /^légrj  oh)]:ttÙç  HaTf.rf/.£^8v,  —  Euseb.  yQoviy.iov  fi' ,  année  187.  Migne, 
P.  gr.  XIX,  col.  56.5-566;  P.  1.  XXVII,  col.  475-476  :  '  Ev  rù,  Ka.-nuo/Mo 
a^oj-TToç  s.-reae,  xal  ràç  fiilihodi'iKaç  xai  à)J.a  tovtov  /légr]  oxtjJTTÙç  y.ai F(f  /.£E.n\ 

")  adv.  paganos  VII,  16,  Migne,  P.  lat.  XXXI,  col.  1037:  nam 
fulmine  Capitolium  ictum  ex  <pio  fucta  inflammatione  bybliothecam  illam 
niaiorum  cura  studioque  compositam,  aedesque  alias  iuxta  sitas  rapaci 
turbine  conci'emauit. 

•^)  cf.  p.  297. 

.5 
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DoiiiiliL'ii  ou  Hadrien.  Garbelli  ^  cite  Ricquio,  (}ui  la  fait  re- 
moiitei-  nirme  à  Siilki.  Juste  Lip.se  -  croit  que  Domitien.  eu 
reconstruisant  le  Capitole  après  l'incendie  de  79  ■',  aurait 
saisi  l'occasion  d'v  ou\  rir  une  liihliothèque.  Mais  il  semble 
ressortir  d'un  passage  de  Suétone  '  que  cet  empereur  se 
borna  à  reconstituer  les  collections  détruites.  Preller-*  laisse 
entendre  que  la  bibliotlièque  Capitoline  aura  été  annexée  à 
l'Atlienaenni,  fondé  par  Hadrien,  et  qui  devait  se  trouver  sur 
le  Capitole,  si  l'on  peut  interpréter  dans  ce  sens  ''  vm  édit 
de  Tliéodose  et  de  Valentinien  '. 

Serait-ce  peut-être  dans  cette  bibliotlièque  que  Néron 
aurait  t'ait  porter  son  poème  gravé  en  lettres  d'or  et  dédié  à 
Jupiter  Capitolin '^  ?  Auguste,  Tibère,  Galigula  ayant  installé 
des  bibliotbèques,  l'on  |iourrail  faire  honneur  de  celle-ci  à 
Néron;  cela  répondrait  assez  à  ses  prétentions  littéraires. 

Dans  ce  cas  elle  aurait  brûlé  une  fois  déjà,  antérieure- 
ment, car  elle  se  serait  trouvée  forcément  dans  les  annexes 
du  temple  de  Jupiter,  dans  ces  coniuncta  aedificia,  auxquels 
les  soldats  de  Vitellius  mirent  le  feu,  et  d'où  les  flammes  se 
propagèrent  aux  porti({ues  pour  gagner  le  temple  ''. 


')  cf.  p.  81. 

-)  De  bibl.  syntagnui.  vn[>.  7. 

■•')  Cass.  Dio  LXVI.  24. 

^)  Dom.  20  :  Liberalia  studia  iaiperii  initio  iiegloxil.  (jiiani([iiaia 
Inbliothecas  inccndio  ab.siunpta.s  iinpensissinie  icjiaïaio  cnras.-^et.  ... 

•')  cf.  p.  "2-20.  et  p.  17(»,  avec  la  noie. 

")  C'est  ainsi  que  l'enteud  Gilbert,  Topogr.  III,  337  :  Hiilsen 
(P.-W.  II.  col.  2023  et  III,  col.  1537)  en  doute. 

')  Cod.  XI.  tit.  18.  de  stndiis  liberalibus  Urbis  Roiuae  et  Cous- 
tantinojtolitanae  :  ...  sin  auteni  ex  eornm  numéro  fuerint,  qui  vident ur 
intra  Capitolii  auditorium  constituti.  hi  onmibus  modis  privaitarum  aedium 
studia  si])i  interdicta  esse  cognoscant.  scituri  quod.  .^i  adversus  cnelestia 
statuta  facienies  fuerint  deprehensi.  niliil  iienitus  ex  illis  privilegiis 
conseqiientur.  quae  his,  qui  in  Capitolio  tantum  docere  praecepti  sunt. 
merito  deferuntur. 

^)  Suet.  Nero  10  :  eaque  i>ars  carminum  aureis  litteris  lovi  Cajii- 
tolino  dicata. 

=')  Tac.  hist.  III,  71. 
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l)"a|>i("'s  Jordan,  enfin',  il  y  aurait  de  la  part  (l(;s  anicnis 
laliii>.  une  sim[)lc  conlusion  entre  le  Capitole  et  le  |)(»rli<iu(' 
dOctavie,  on  vui  malentendu  au  sujet  de  rincendie  du  Pa- 
latin. 

Bibliothèque  du  Temple  de  la  Paix. 

Derrière  la  rotonde  du  Teiuplum  Facis,  îippelé  |)lu.s 
tard  Templum  Sacrae  Urhis  -,  est  un  édifice  ({uadrangulaire 
(tons  {\eu\  forment  aujonnrimi  l'éi^lise  des  SS.  Cosma  e  Da- 
miano,  à  Test  du  Forum),  dont  la  paroi  orientale,  en  i^ros 
nio(''llons,  vient  d'être  mise  an  jour  il  y  a  peu  d'aimées-'. 
L'on  y  distingue  les  traces  d'inie  j)orte  cintrée  en  travertin. 
La  paroi  du  fond,  en  briques,  a  de  nombreux  trous,  où  s'en- 
fonçaient les  crochets  destinés  à  fixer  les  plaques  de  marbre 
du  gigantesque  plan  de  Rome,  la  Forma  nrbis  Romae,  gravé 
sous  Septime  Sévère  S  et  ([ui.  probablement,  prit  la  place 
d'un  plan  plus  ancien. 

L'entrée  du  Templum  se  trouvait  dans  la  paroi  occiden- 
tale, dont  les  moellons  originaux,  ainsi  que  le  péristyle  de 
8  colonnes  qui  la  pi'écédait,  se  voyaient  encore  en  1640  •'' 
année  où  le  pape  Urbain  VIII  la  fit  démolir  )>our  en  affecter  les 
matériaux  à  la  construction  de  l'église  Sant'Ignazio. 

Environ  cin(|uante  ans  auparavant,  Pirro  Ligorio  avait 
fait  le  relevé  de  l'intérieur  de  la  salle  •',  que  Lanciani  '  décrit 
en  ces  termes  :  «  Le  pareti  dell'  aula  ei'ano  dunqne  divise 
in  tre  fascie  o  zone  orizonlali,  per  mezz(»  di  due  corrnci. 


')  T(.i^  I.  2,  p.  81,  note  81. 

-;  Hnlsen,  p.  '■210. 

■-}  Clark,  pp.  27  ft  28. 

')  Chi  on  voit  aujdurdluii  les  restes  au  Capitule,  dans  le  jardin  du 
palais  du  conservateur. 

■)  Hiilsen,  p.  212. 

'■)  Clark,  figure  p.  28. 

')  Bullettino  délia  Conuiiissione  archeologica  comunale  di  Ronia. 
Anno  X,  ser.  II,  1882,  p.  31>.  (Article  :  Degli  antichi  edificii  coniponenti 
la  chiesa  di  SS.  Cosnia  e  Daniiano). 
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La  fascia  superiore  era  occiipata  dai  finestroni  :  la  iascia 
inferiore  era  sobriamente  decorata  di  lastre  monocrome  :  la 
fascia  di  mezzô  era  (juella  che  conteneva  gli  iiitarsi.  Il  par- 
tito  ornementale  è  vago  e  degno  dei  buoni  tempi  dell"  arclii- 
tettura.  Qnel  fascione  era  spartito  in  grandi  specchi  (cinqne 
per  ciascun  lato,  corne  le  finestre)  per  mezzo  di  pilastrelli, 
con  basi  e  capitelli  compositi  ». 

C'est  dans  cette  salle  carrée  que  l'on  croit  reconnaître 
la  bibliothèque  du  Temple  de  la  Paix. 


Bibliothèque  ilu  Temple  de  la  Paix. 
(D'après  K.  Baedeker,  Mittelitalien  und  Rom). 

Cet  édifice  fut  achevé  par  Vespasien  en  l'an  75  ^ 
Clark  -  doit  faire  erreur  en  donnant  la  date    de    78,  car 

le  temple  figure  déjà  sur  les  monnaies  de  76  -^ 

Pline  ^  le  considérait  comme  l'un  des  plus  beaux  édifices 

du  monde. 


')  Dziatzko,  P.-W.  III,  col.  419;  Richter,  Top.  p.  113;  Cass.  Dio 
LXVI,  15  :  'E.-tI  ôè:  tov  OveoJiaoïavov  é'xrov  fcal  e.-il  tov  Tîtov  xézuQTOv 
àgyâtioiv,  to   zfjç   Eto/]ri]ç    TÉueroç    Haditoiôd?]'  cela  fait  l'an  7.5. 

^)  cf.  p.  27. 

■')  Occo  et  Bii'agus,  Iniperatoium  roman,  numism.  Mediolani,  1730, 
p.  110. 

')  n.  h.  XXXVI,  102. 
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Nous  savons  par  Flavius  Josi'plic  ^  que  si  Vespasien 
orna  ce  temple  de  trophées  et  d'objets  d'art  rapportés  de 
Judée,  c'est  au  Palatin  cpi'il  déposa  les  livres  de  la  loi  mo- 
saïque. 

(^e  fait  semble  donc  contredire  l'idée  de  Tiraboscbi  -, 
que  le  temple  de  la  Paix  contenait  surtout  les  livres  judaïques 
lapportés  de  Jérusalem  [)ar  Vespasien. 

Lanciani  \  d'ailleurs,  doute  que  le  Temple  de  la  Paix 
ait  eu  autre  chose  que  des  archives  cadastrales  et  censo- 
riales.  Galien,  cependant,  parle  à  deux  reprises  "^  de  la  biblio- 
tlié(jue,  (pii  [)araît  avoir  eu  ainsi  une  certaine  importance 
de  son  temps,  dans  la  seconde  moitié  du  deuxième  siècle, 
mais  sans  atteindre  les  proportions  des  bibliotlièipies  qui 
couronnaient  le  Palatin.  Gellius  ^  y  consulta  des  livres  rares 
et  (ju'il  dit  avoir  cherché  longtemps  en  vain. 

Détruit  par  le  feu  •"'  en  189,  le  sanctuaire  fut  restauré 
sous  Caracalla,  peut-être  en  même  temps  que  le  portique 
d'Octavie,  et  abrita  de  nouveau  des  livres.  Procope  '  était  mal 
renseigné  lorsqu'il  affirme  que  le  Temple  de  la  Paix  ne  fut 
jamais  leconstruit,  car  Trebellius  Pollio '^  et  Ammieu  Mar- 
celliu  "^    en  parlent  dans  la  suite  ;    puis    l'inscription    CIL    Vl 


')  Bell.  jiid.  VII,  .5  (XIX),  7  :  .T^oofVaifc  h-  toT:  (iaailFt'oiç  à.-ioOFfifvovç 
f/  i'/.Ûttfiv. 

-)  voir  plus  loin  le  chapitre  :  Fonds  et  catalogue. 

•■')  Degli  antichi  edificii,  p.  49  :  L'edifizio  dunque  non  puo  essere 
clie  un  archivio  censorio,  catastale,  contenante  le  piante  gencrali  c  le 
niappe  particellari. 

^)  JTSQi  avvêsascoç  qmQfiây.fov  I,  1;  voir  plus  haut  p.  45,  note  12.  — 
.7fo/  àvTiMj(m'  I,  13.  (Medic.  graec,  éd.  Kiihn,  XIV,  p.  66). 

■')  XVI,  8,  2  :  commentarium  de  proloquiis  L.  Aelii,  docti  houiinis, 
qui  magister  Varronis  fuit,  sludiose  quaesivimus  cunique  in  Paci.s  l)il)lio- 
theca  repertum  legimus.  Cf.  V,  21,  0. 

'■)  Galen.  loc.  cit.;  Herodian.  I,   14,  2:  Cass.  Dio  LXXII,  24. 

')  Goth.  IV,  21,  p.  570:  o  t;)^  Eîoijrijç  reioç  xFQavvôfih^roç:  ygyô/tfvoç 
fx  :Ta'/.uioT'  xelrai. 

^)  Trig.  tyr.     31,  10. 

")  XVI,  10,  14. 
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935^  concerne  peut-être,  d'après  Gill)ert -,  cette  reconstruction. 
Ce  dernier  point,    il  est    vrai,    reste    douteux    pour    Hiilsen  \ 

Des  critiques  dont  les  arrêts  avaient  nn  certain  retentis- 
sement, s'y  réunissaient  au  ni'"  siècle,  à  ce  que  nous  appi(Mid 
implicitement  nue  de  leurs  victimes,  Trebellius  Pollio,  l'un 
des  auteurs  de  l'Histoire  auguste  ^. 

Cette  salle,  transformée  au  vi«  siècle  par  saint  Félix  IV  en 
l'église  chrétienne  des  SS.  Cosma  et  Damiano,  et  ])ourvue 
d'une  abside,  présentait  encore,  onze  siècles  plus  tard,  sur 
ses  parois,  nn  revêtement  de  marbre,  alternant  avec  de 
superbes  mosaïques  en  cloisonné.  <pii  disparurent,  sauf  celle 
de  l'abside,  au  cours  des  travaux  effectués  sous  le  pontificat 
d'Urbain  VIII  \ 


La  bibliothèque  Ulpienne 
ou  bibliothèque  du  Temple   de  Trajan. 

Elle  fut  établie  sur  le  forum  de  Trajan  par  Trajan  lui- 
même.  Selon  Conze  '',  il  ne  faudrait  pas  la  chercher  dans  un 
ou  deux  bâtiments  isolés  du  Forum,  mais  dans  les  salles 
adossées  au  portique   de    la   basilique,  et  dont  quelques-unes 


')  (inip.  cae.s.  Ve)spasian(u)s.  Aiig.  ponltj.  max.  tribun,  (jxit.  VIIIl) 
imp.  XVIII.  p.   jj.   ceiisor.    cos,  VIII      (inipp.    eacs.    S)everiis.    et.    Anto- 
ninus.  Pii.  Augg.  felices.  restituere. 

-)  Gilljert  III,  p.  186,  note  3. 

•')  Jordan-Hiilsen,  Top.  I,  3  pp.  6  et  7. 

^)  Trig.  tyr.  31,  10  :  nemo  in  templo  Pacis  dictunis  est  iiio  IVini- 
nas  inter  tyraniios,  tyrannas  nidelicct  net  tyrannides,  ut  ipsi  de  me 
soient  cum  risu  et  ioco  iactitare.  posuisse.  —  Ces  critiques  n'avaient  pas 
absolument  tort,  car  ainsi  que  Wolfflin  (Sitz.-Ber.  Miinclien,  1891,  p.  491) 
le  fait  remarquer,  Trebellius  Pollio  dut  l'aire  flèche  de  tout  bois  pour 
parfaire  le  nombre  do  30  tyrans  :  non  seulement  il  mit  en  ligne  les  ty- 
rannes  Zenobia  et  Victoria  (Trig.  tyr.  29  et  30),  mais  encore  un  Valens 
sviperior  (Trig.  tyr.  19),  qui  avait  été  renversé  avant  l'avènement  de 
Gallien. 

')  Hiilsen,  Forum  rom,  pp.  :210,  :21i2. 

")  cf.  p.  126.5. 
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se  soiil  conservées,  leurs  soiihassetiieiits,  du  moins,  denière 
les  ahsides. 

Sur  la  petite  j)lMce  où  s(!  dresse  la  colonne  'rrajiuie.  qui 
l(>s  s(''|»are,  l'on  a  l'elrouvc''  les  restes  |)i('sinn(''s  des  deux 
salles  principales  de  la  l)iMiotliè(pie,  dont  l'inie  ('lait  des- 
tin'ée,  senihle-l-il,  à  la  section  mrec(|ue  et  Tanlre  <à  la  section 
latine. 

(Ihacune  ('tait   préc(''d(''e  dnn   |)etit    portKpie. 


::  iBASlLlCAULPIA::: 

•  •    •  •   •   • 

■:::::::v.::v:.::::'.:j^ 

■   i  a  0  I  g  I  I  »  I  >|-g-4-«  B  I  »  »  B  B-' 

Bilili()tli(''(jU(^  CI  [tienne. 
;I)"iipiès   Cliirli,   'J'Jic   l'tiie  ut'  IkioIv.s) 


Voici  le  résultat  des  fouilles  opérées  dans  la  salle  orien- 
tale,  tel  que  le  donne  Clark  ^  qui  cite  Nibby  -, 

«  Beyond  tlie  above-inentioned  bases  [of  tbe  colunnis  in 
the  portico]  some  remains  of  tbe  inside  of  tbe  room  became 
visible  on  tb(ï  rigbt.  Tbey  consisted  of  a  pièce  of  cur- 
tain-wall.  admirably  constructed  of  brick,  and  part  of  the 
side-wall,  witb  a  rectangular  nicbe  of  large  size  in  tbe  form 


')  cf.  p.  39. 

•-')  l^onia  antica,   188*.),  p.  188. 
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(»f'  a  pivss  (in  foji,gi;i  di  aniuulio).  One  ascriuled  lo  fliis  l»y 
three  steps,  witli  a  laiuling-place  iii  front  (tf  tlu'iu.  on  whicli 
it  was  ])ossible  to  stand  with  ease.  On  tlie  sides  of  tins 
niche  theie  exist  traces  of  the  hinges,  on  which  tlie  panels 
and  the  wickets,  prohahly  of  hronze,  rested.  » 

La  liasihqne,  an  nord  de  la(juelle  ces  salles  s'aj)pii valent 
fnt  construite  entre  les  monts  Capitolin  et  Qnirinal,  à  la 
|)lace  de  répaulement  qui  reliait  ces  deux  collines,  é{)aulenient 
que  Trajan  fit  abaisser  \  et  sur  lequel,  selon  quelque  appa- 
rence, s'élevait  auparavant  Tatrium  de  la  Liberté. 

Une  inscription,  trouvée  dans  la  l3asili(pie,  porte  en  effet 
(ju'elle  aussi  fut  consacrée  à  la  Liberté  -.  Cette  similitude  de 
dédicace,  et  la  situation  prol)able  en  un  même  lieu  de  deux 
édifices,  militeraient  en  faveur  de  l'opinion  qui  considère 
la  bibliothèque  Ulpienne  comme  s'étant  substituée  à  celle 
d'Asinius  Pollio  ;  cette  dernière,  on  le  sait,  est  mentionnée 
pour  la  dernière  fois  par  Ovide,  du  vivant  d'Auguste,  donc 
avant  l'an  14  ]).  C.  •'.  La  basilique  Ulpienne  est  de  114  p.  C.^; 
Trajan  ne  tarda  probablement  pas  à  y  adjoindre  la  biblio- 
thèque ^ 

Il  se  peut  ({uelle  ait  eu  pour  noyau  tout  ou  |)artie  des 
30.000  volumes  de  choix,  laissés  par  le  grammairien  Epa- 
phi-odite  de  Chéronée,  qui  mourut  sous  le  règne  de    Nerva  ''. 

La  bibliotheca  Ulpia  nommée  sept  fois  dans  l'Histoire 
Auguste  ',  appelée  aussi  bibliotheca  templi  Traiani  \  fut 
transférée  à  l'époque  de  \  opiscus  ",    soit    au    commencement 


')  Cassius  Dio  LXVIII.  10. 

-)  Ricliter,  p.  115;  Joiclau  I,  2,  p.  4()0. 

■')  Tiist.  III,  1,  71  et  72. 

')  cf.  p.  39. 

•')   Cas.siiis  Dio  LXVIII.     1(5  :    yjiTeay.Fraoc    hf  y.at  fiijV/.hov  à:To{) l'jy.aç . 

'^)  Suida.s.  Lexicnii.  art.  '  E.-rar/  oô^no;.  —  Voir  ans.si  Colin  (P.-W. 
V,  col.  2711). 

■j  Vop.  Aurelian.  1.  7  :  1.  10:  8.  1:  24,  7:  Tac.  8.  1:  Proli.  2.  1; 
Nuiuor.  11,  3. 

*-)  Gell.  XI,  17.  1. 

•')  Prob.  2,  1.  —  Kiihier  (Ruggiero,  Dizioii.  epigraf..  I.   lf)03.    art.  : 
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(lu  i\'^  siècle,  dans  les  tluM'iiK's  {\yw  DiocliHieii  '  vciiail  (VriVi- 
fier  sur  le   Viiiiiiial,  et  qui  fiireiil  iiiauj^iiivs  en  30")  ou  ;>(M>-. 

Y  resta-t-elle  longtem|)s  ?  \\  Victor  |)aile  de  la  bildio- 
tlieca  Ulpia  •"' :  or  il  ('cril.  ou  est  censé  avoir  écrit,  sous  le 
règne  de  Constantin,  et  il  est  peu  probable  <pie  la  collection 
ail  conservé  son  nom  original  en  cbangeant  de  lieu  pour  toujours. 
Constantin  mourut  en  337.  Les  livi-es  ne  seraient  donc  |)as 
demeurés  trente  ans  aux  tliermes  de  Dioclétieii.  Peut-être  n'y 
furent-ils  déposés  que  pendant  une  reconsti'uction  de  la  basi- 
li(pie  Ul|)ienne. 

En  tout  cas,  au  V'  siècle,  ils  avaient  réintégré  l'édifice 
bâti  j)ar  Trajan,  car  à  ce  moment  Sidoine  Aj)pollinaire 
constate  avec  satisfaction  que  sa  statue  a  été  érigée,  parmi 
celles  d'autres  auteurs,  à  la  bibliothèque  de  Trajan  '. 

W()ltîlin  semble  mettre  en  doute  l'importance    de    la    bi- 


Bibliiitlicca)  met  en  doute  cette  affiniialion  de  Vopiscas  ;  il  nous  sonilile. 
cependant,  que  la  précision  avec  laquelle  s'exprime  ici  le  vieil  liistorien 
est  digne  de  foi. 

')  et  non  pas  dans  ceux  de  Trajan,    connue   le  dit  Preller.  p.  2!20. 

■-')  Richter,  p.  295,  d'après  CIL  VI  1130: 


DD.  NN.  DIOCLETIANYS.  ET.   M^IXIMI AN VS.  INVICTI. 


D 
SEV 


SENIORES.  AVGG. 
D.  NN.  CONSTANTIVS. 
ERVS.    ET.    MAXIM 

THERMAS.  FELIcIe.S' 
AXIMIANVS.  AYG     1 


PATEES.     JiMPP.  ET.   CAESS.  ET 


ET.  MAXIMIA 

I N  Y  S.      N  0 

(lio 

ahseu 


pr  A  E  S  E  N  T  I  A.      MAI  Esfatis 
/•JIERI.     IVSSIT.    ET.     mOCLETIANI. 

A'JO  M I  N  I.  G  0  N  S  E  G  R  A|  VIT.  COEM  PTIS.  AEDIFICIIS 

PRO.  TANTI.  OPERIS.       iJf^GA^TFlDINE.  OMNI.  CVLTV 


NVS.  INVICTI.  AUGG.  ET 
BILISSIMI.  CAESARES 
CLETIANVS.  QVAS 
S.  EX.  AFRICA.  SVB 
DISPOS  VIT.  AC 
AVG.  FRATRIS.  S VI 


PEBFECTAS.  ROMANIS.  SVIS.    D  EDI  GAVER  VNT 


•')  De  regionibus  (même  référence  que  page  45,  note  3). 

')  ep.  IX,  16,  Migne.  P.  lat.  LVIII,  §  284,  col.  638  : 
Cum  meis  poni  statuam  perennem 
Nerva  Trajanus  titulis  videret, 
Inter  audores  utriusque  fixam 
Bibliothocae. 
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bliothèque  Ulpienne  ^  que.  <lit-il,  Vopiscus  a  été  le  seul  à 
utiliser.  Mais  avant  celui-ci  Gellius  -  s'y  rendit  <léjà.  et 
plus  tard  Sidoine  Apollinaire.  Proportionnellement  an  nombre 
des  citations  (|ni  la  conc(M-nent,  elle  n'est  donc  |)oint  à  dt-dai- 
gner. 

Bibliothèque  des  Thermes  d'Alexandre   Sévère. 

Celle-ci  est  connue  |)ar  les  Oxyrhynchus  Papy  ri  de 
Grenfell  et  Hunt-'  et  fut  construite  par  l'écrivain  Julius  Afri- 
canus.  Les  Thermae  Alexandrianae,  où  elle  se  trouvait,  sont 
les  Thermae  Neronianae,  un  des  plus  beaux  édifices  de  Rome 
au  tem[)s  de  Martial  ^,  restaurés  par  Alexandre  Sévère  au 
commencement  du  in'"  siècle  '. 

Hirschfeld,  qui  mentionne  cette  bil)liotbèque  ''.  ajoute  ' 
qu'il  se  pourrait  (|ue  l'esclave  Onesimus,  de  CIL  VI  8679  '', 
en  eût  été  le  «  vilicus  »  si  l'on  rapproche  cette  inscrii)tion-là 
de  CIL  VI  8676'',  dont  la  rédaction  est  semblable,  qui  a  été 
découverte  à  peu  de  distance  de  l'autre,  et  où  les  Tbcrmes 
de  Néron  paraissent  être  désignés. 


')  Sitz.-Bor.  Miiiichen,  181)1,  p.  479. 

-)  XI,  17,  1. 

■)  Part  III.   I<)03,  n.  4lâ  : 

.Iiilins  Africanu.s,  Kemot. 

111/  .-rut);   T(u;  ' A/.t'Sârdyov 
65  dégfiaiç  n'  tî]  h'  Tlavdeûo 
fitfi/.iodi'jPii/   Tfj   yulfi    ijr   ai''- 

[i(i.or<J). 
')  VU.  34,  4  et  .5  : 

Onid  Nerone  peius? 
Oiiitl  tlieimis  melius  Neronianis  ? 
')  .lonlaii-Hiilsen,  Top.  I,  3,  p.  591. 
'•)  cf.  p.  30:>. 
')  cf.  p.  304.  note  5. 

'^)  voir  le  cha[)ilre  du  personnel,    et  à  l'index  les    mots 
et  «  thermae  ». 

■')  Même  remarque. 
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Dans  le  plan  du  Palatin  (jiii  ligure  lonic  f,  p,  156,  des 
Reniaiiis  of  Ancioiit  Roiikî,  de  Middlcloii,  Ton  voit  tout  cm 
haut  du  (^livus  palatiiius  une  salle  du  |)alais  d<'  Dduiilien 
(ou  })alais  Fla\'i<Mi),  oruée  de  niches  et  appch'c  Laraiiuui. 
MiddK'tou  lui-uiènie  raj)pelle  Lihraiy  of  Douiiliau's  palace, 
sans  autre  raison  apparente  (pie  la  structure  particulière  de 
la  pièce. 

Si  l'existence  de  cette;  hihliothècpie  nest  rien  moins  (pie 
certaine,  il  faut  rayer  définitivement  celle  (hi  Temple  d'Es- 
culape,  (|ue  Dziatzko  '  a  évoquée  sur  la  foi  des  Mirahilia 
Romae  -. 

Ihm  "^  a  nié  la  réalité  de  cette  collection,  et  iiiilsen  ' 
prouve  (|ue  la  Torre  Cartularia,  Vpii  l'aurait  soi-disant  conte- 
nue n'ahrita  jamais  que  les  archives  de  l'Eglise,  et  fut  hàtie 
au  moyen  âge  sur  l'emplacement  du  tem|)le  de  Jupiter  Sta- 
tor ■',  qui  existait  encore  au  iv*^  siècle  |).  (1. 

D'ailleurs  le  seul  temple  d'Esculape  de  la  Ville  s'élevait 
dans  l'île  du  Tihre  ''. 

Voici  un  tahleau  chronologi(|ue  des  liihlioihèques  puhli- 
ques  de  Rome  (|ue  nous  venons  de  passer  en  revue,  avec 
les  dates  extrêmes  où  il  en  est  fait  mention  : 

3Î) 


37 


Atrium  Lihertatis 

Templum  Apollinis  28 

Porticus  Octaviae  .  ^^— 
Templum  novum  Aug.  . 
Domus  Tiberiana     .    .    . 

Gapitolina 

Templum  Pacis    .... 

Ulpia 

Thermae  Alexandrianae. 
Domus  Domitiana    .    .    . 


_14 


:îH:i 


3() 101 


.189_203 


150. 


.300 


189 


75. 


iOO 


.    114. 
90? 


.330 


230 


')  P.-W.  III,  col.  410. 

■-)  24.  10  (.Jôi-ilan,  Top.  Il,  p.  037). 

■')  cf.  p.  522,  note  47. 

■■)  cf.  p.  225  et  226. 

•')  Jordan-Hiilsen  I,  3,  pi.  I. 

'■)  Ricliler,  Top,  p.  282  scj. 
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Autres  bibliothèques  publiques  à  Rome. 

Nous  avons  énuiiiéré  neuf  ou  dix  bibliothèques,  parmi  les- 
quelles figurent  les  plus  importantes  ;  mais  il  y  en  eut  d'au- 
tres, et  au  iv^  siècle  leur  nombre  était  assez  élevé. 

La  Notitia  regionum  urbis  XIV  \  qui  date  de  334,  selon 
Schanz  -,  et  le  Curiosum  urbis  Romae  regionum  XIV  cum 
breviariis  suis  •'^,  composé,  selon  le  même  auteur  ^,  entre  357 
et  403.  parlent  de  28  bibliothèques  existant  à  Rome. 

Th.  Birt  enqirunte  au  De  regionibus  de  P.  Victor  -',  le 
chiffre  de  29,  mais  c'est  sans  preuves  qu'il  avance  que  ces 
29  bibliothèques  furent  toutes  créées  d'Auguste    à  Hadrien  ''. 

Nous  lui  concédons,  toutefois,  qu'outre  celles  dont  nous 
avons  parlé,  quelques  autres  dont  le  souvenir  ne  nous  a 
pas  été  conservé,  ont  pu  être  établies  dans  le  courant  du 
premier  siècle  par  exemple  ;  il  serait  étonnant  que  Claude 
ainsi  que  Néron,  avec  les  goûts  littéraires  (ju'ils  avaient, 
n'eussent  rien  fait  dans  ce  domaine. 

Parmi  les  20  bibliothèques  dont  les  noms  mêmes  nous  sont 
inconnus,  les  thermes,  outre  ceux  de  Dioctétien  et  d'Alexandre 
Sévère,  contenaient  probablement  presque  tous  une  collection 
de  livres  ',  Dziatzko  %  de  .son  côté,  suppose  qu'il  y  a  dû  y 
avoir  des  bibliothèques  de  corporations  •',  mais,  pour  nous, 
celles-ci  ne  sont  pas  des  collections  publiques. 


')  Jordan.  Top.  Bd.  II. 

-)  Gesch.  der  n.m.  Litt..  IV.  Teil.  Ite  Halfte,  S.  51». 
=')  Jordan,  Top.  Bd.  II. 
*)  voir  note  2. 

^)  même  référence  que  p.  45,  note  3. 
'■)  Das  antike  Biichwesen.  p.  360. 

')  Gulil  und  Koner,    Leben    der    Grietlien    und    Rtmier.   6te    Aufl. 
Berlin  1893.  SS.  610  u.  618. 
^)  P.-W.  III,  col.  419. 
'■')  Collegia  (Dom  Ledercq.  Dict.  d'arch.  clnét.,  II.  col.  853). 


-     77     — 

Aux  28  ou  2î)  I>ihli()tliè([ue.s  de  la  \' ill(3  se  j()i,i^iiireiil,  ou 
se  .substituèrent,  les  bihliothèifues  chrétienuos,  dont  la  [)re- 
niière  à  Rome'  lut  rArcliivum  du  pape  saint  Damase  I""' (366- 
384),  établi  dans  les  écuries  de  la  l'actio  prasina,  ou  des  cocbers 
verts.  Construite  sur  le  modèle  de  la  l)ibliotbèqub  de  Per- 
game,  dans  le  portiipie  de  l'église  <le  Saint-Laurent,  aujoiu'- 
d'hui  San  Lorenzo  in  Damaso  or  in  Piasina,  elle  fnt  dt-molie 
en  1486. 

D'autres  bibliothèques  suivirent  -  ;  d'après  Lanciani  •', 
l'un  des  trois  hémicycles,  dans  les  absides  trichorae  des  Im- 
siliques,  était  destiné  aux  livres  sacrés,  auxquels  s'ajoutèrent 
les  Gesta  martyrum,  les  Matriculae  pauperum  et  la  corres- 
pondance avec  les  diocèses  ;  elles  avaient  donc  autant  de 
droits  à  s'appeler  archives. 

On  peut  citer,  dans  le  nombre,  celles  qui  sont  énumé- 
rées  par  William  Smith  et  Samuel  Cheetham  dans  leur  Dic- 
tionary  of  Christian  Antiquities  ^  :  les  deux  que  saint  Hilaire 
de  Rome  fonda  eu  461  dans  le  Baptistère  de  Latran  ''  ;  celles 


')  Lanciani,  Ane.  Rome,  pp.  187,  188  et  190.  —  Voir  aussi  «lom 
Leclercq,  Dict.  d'arch.  chrét.,  II,  col.  860  et  864. 

■-)  Hieron.  ep.  49,  3,  Migne,  P.  lat.  XXII,  §  23.5,  eol.  .512  : 

Revolve  omnium  qiios  supra  memoravi,   commentarios    et    Eccle. 
siarum  Bibliothecis  fruere,... 
Hieron.  ep.  112,  19,  Migne,  P.  lat.  XXII,  §  752,  col.  928  : 
Quod  si  feceris,  omnes  Ecclesiarum  bibliotliecas  damnare  cogeris. 

^)  loc.  cit. 

'')  art.  Libraries,  985a. 

•')  Anastas.  Vit.  Pont.  48  (anno  461),  S.  Hilarius,  Migne  P.  lat. 
CXXVIII,  §  71,  col.  349-350  :  Fecit  autem  oratorium  sancti  Stephani  in 
baptisterio  Lateranensi.  Fecit  autem  et  bibliotliecas  duas  in  eodem  loco. 
—  Dom  Leclercq  estime  qu'il  y  a  ici  une  confusion,  et  que  ces  deux 
bibliothèques  —  privées  —  du  pape  Hilaire  doivent  être  cherchées  plu- 
tôt dans  le  monastère  et  le  praetorium  contigus  à  la  basilique  suburbaine 
de  St-Laurent,  à  la  via  Tiburtina  (Dict.  d'arch.  chrét.,  II,  col.  895).  — 
L'on  croit  avoir  trouvé  les  restes  <ïuue  bibliothèque  —  publique  —  sous 
la  chapelle  du  Sancta  sanctorum,  au  Vatican  (op.  cit.,  col.  869  sq.}. 
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dont  itarlcnl  Aiiaslase  en  482  ',  saint  Grégoire    le    Giand  en 
598  ^    WiUihakl  en  760  ■•. 

Un  i)eu  avant  ces  derniers^  à  l'instigation  de  Cassiodore, 
le  |)a])e  saint  Agapet  I^''  en  créa  une  sur  le  Célins   en  5-Î5  '. 


Bibliothèques   d'Italie. 

En  dehors,  et  à  limitation  de  Rome,  des  bibliothèques 
|)nblit]nes  s'étaient  ouvertes  un  peu  partout  dans  les  pro- 
vinces. M.  Cagnat,  que  nous  allons  mettre  à  contribution, 
en  donne  une  longue  liste  dans  son  mémoire  récent  sur 
«  Les  bibliothèques  municipales  dans  l'Empire  romain  ». 

Dans  la  banlieue  de  la  ville  et  dans  le  Latium,  les  ins- 
criptions signalent  des  bibliothèques  impériales  à  Ostie  •', 
Prc'uesfe  '■,    Antinm  '. 


')  Aiiustas.  Vit.  Pont,  ."il   (aiiiu>  482),  S.  Gelasias,    Migiu-,    P.    laL 

CXXVIII,  §  74,  col.  415-416  :  Hic    Iccit...    libros jui    hodie    in    biblio- 

tlieca,  et  Ecdesiae  archivo  recoiiditi  Uînentur..., 

■)  Ep.  VIII,  29,  Migne,  P.  lat.  LXXVll,  col.  930:  in  Ronianac  uibis 
bibliotliecis. 

■')  Dans  Perlz,  Monuai.  Geini.  liist.  II.  334.    —    Le    pape    Ayapet 
étant  mort  l'année  suivante     (.536),    ce    lut    le    ]>ape    :^aint    Grégoire    (jiii 
exécuta  son  projet  (Uom  Leclerccj,  Dict.  d'arch.  cluét.  11.   col.  8il(>). 
■*)   Laiiciani,  Ane.  Rome.  p.   l'.tO, 
)  CIL  XIV  196  (trouvée  à  Ostie)  : 

Alciiiio  j   Caesaris.   vilico  |  a.  Ityljliotbeca 
Marcia.  t'ccit. 
')  GIL  XIV  2916  (Praeneste  ...  in  palatio  priiicipis)  : 

ib.  t.  Aelio.  T.  1".  I   n.  Largo  |    eq.    r.    proc.    Ang.   \   iae.  i»y- 
bliotbecaru(ni)   |   3  .  iuris  .  publie!     privati  .   —  D'afirès 

Mommsen,  ajouter  à  privati  :  «  [)eritissimo  ». 
•)  CIL  X  66;:8.  C.   1,  12: 

(Eua)grius  L.  a  by. 
C.  2,  22: 
Gland.  Atimetus.  a  byb. 

C.  2,  29: 
Chresimus.  a  byb. 
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Gt'llius  u  l'ull  coiinaitic  celle  du  lemple  (rilerciile  à 
Tihnr.  Pour  tnuicher  un  ((('hal  (|iii  s'i'tail  ('levc'  eiili'e  (|uel- 
([ues  amis,  i(''iiiiis  dans  celle  \ille.  sur  la  nocivité  de  Tean 
de  neige,  lini  d'eux  courul  à  la  l)il)liolliè(|ue  du  Temple 
d'Hercule  emprnnler  un  Nolunie  d  Ai'istolo,  de  lantorih'  de 
(|ni  il  se  i'(''cla.mail.  (^ette  hihliotlièque,  au  dire  de  (jellius  ', 
élait  assez  bien  rournie.  Lui-même  y  alla  consulter  aussi  un 
livie  des  Amuiles  de  Q.  Claudius  (Juadrigarius -', 

A  Vols'hiiL  un  généreux  particulier,  avait  légué  à  la 
\  ille  de  quoi  en  construire  une,  et  y  mettre  des  livres  et 
des  statues  •'. 

Plus  au  sud,  à  Snessa  Âiirimcorimi,  rinscription  CIL 
X  47()()  ',  de  l'an  193.  mentionne  une  hihlioihcca  Mididiana 
(jui  remonterait  selon  M.  Cagnat '',  au  commencement  du 
II'"  siècle. 

Gardtliausen  "  remanpie,  à  pro|)os  de  cette  inscription, 
(ju'il  y  est    question  de  réunions   parlementaires    dans    la  l»i- 


C.  8,  :^  : 
BATHhLLVS.  VER.  GAPR.  A  BhBL. 
Insriiptiuu  trouvée  en  1712,  près  de  la  mer,  ilaus  une  salle  voûlée, 
HOU  loin  de  la  scène  du  théâti-e,    et.   selon   Hirschf'eld    ({•.   804),    dans   le 
palais  impérial. 

')  XIX,  5,  4  :  satis  commode  inslrucla  libris  erat. 
■')  IX.  14,  3. 

•■)  CIL  XI  2704  (in  coemelerio  S.  Christinae)  : 

a.  c.  Maniliiis.  C.  F.  Pom.   C...  (p.  p.  bis.  ley....)   |   et  leg     VI.    fer- 
rat,  tril).  c(oh...  uij;-.  trib.  coh...urb)      trib.  cob.  \.   jir,   [iraef.  Icl;.  D. 
b.  is  liybliotbecam.  a  solo 
...(cnjimpie.  libris.  et.  statuis 
(t)estamento.  dédit. 
')   (<p  s.)  Ossid.  P\dcone.  C.  Iulio   j   Erucio.  lllaro.  cos.   |   nonis.seji- 
teudjr.   ]   Suessac.  in.    l)(yj]i](ijotbeca.    M(ati)!diana.   scribundo.  adfii(erinit  ) 
I   T.  Iulius.  Bassus.    M.   Maesiiis.  Q.   |  M.    Anius.    adiutor.    L.   Mildius 
L.  Asinius.  Marsirianus  |  quod.  universi. /////  antiba  ////  |  lius.  He  /// 
diem  [  /////////////■  eius  |  ant.  gratuituni  ///////  I  decurionatus.  ei.  o    /'  ;"  | 
statuiq.  eius.  ob.  munificen.  |  diem.  piùvati.  editi  ///'/  |  l.d.d.d. 
')  Bibl.  municip.,  p.  G. 
")  Augustus  II,  2,  p.  581,  note  34. 


so 


Miotlièque  Matidieiiiie  :  nous  avons  déjà  relaté  un  fait  sem- 
l)lable  pour  la  bibliothèque  dn  Temple  d'Apollon,  à  Rome. 
En  fait  de  livres.  Ton  n'avait  trouvé  à  Pompéi  (\ue  des 
tablettes  contenant  les  (|uittances  d'un  banquier',  lorsqu'une 
découverte,  faite  à  TiniL;ad.  et  dont  nous  parlons  plus  loin, 
attira  l'attention  sur  nu  édifice  de  la  ville  cpii  s'ouvre  sur  le 
Forum  civile. 


< 


Bibliothèque  de  Pompéi. 
(D'après  R.  Gagnât,  Les  bibliothèques  municipales  dans  lEiiipire  romain.) 

Appelé  «    Atrium  »  par  Fiorelli  ",    «  temple  -^  »    de    Mer- 
cure,  «  Curia  »  ou   «  Senaculum  »,  soit  salle  des  séances  des 


')  S.  Reinach,  Manuel  de  philol.  ilass.,  p.  38. 

'-)  Descrizione  di  Pompei,  p.  262. 

'■')  Breton,  Pompeia,  p.  131  (voir  Gagnât,  Bibl.  municip.,  p.  20) 
Nissen  (voir  Ovei-beck-Mau,  Pompeji  in  seinen  Gebauden.  Leipzig  1884-, 
p.  639,  note  58. 


—     Si     - 

(lécurioiis,  par  Overheck  ' ,  le  nom  (|iie  A.  Mîui  -  dniina 
à  ce  hûtimoni  :  «  Lararium  »  j)révalut,  jusqu'au  joiu-  nu  une 
salle  semblable,  à  Timgad,  lui  reconnue  avoir  (''t(''  une  biMicj- 
tliècjue;  celle  de  Pompéi  Ix'Ui'ficia  de  la  di'couverle  d  d(\inl. 
à  sou  tour,  laiicieiuie  l)ibliolliè((ue  de  la  cib'. 

Cette  salle,  de  tlimeusious  spacieuses,  d('passe  cpiebjue 
peu  Talignemeut  des  autres  maisons  sur  la  place.  Devant  elle, 
alignés,  se  trouvent  les  socles  •'  de  buit  colonnes,  parsemés 
de  Irons  destinés  à  fixer  leurs  revêtements  de  marbre. 

Les  murs  sont  partie  eu  bii(pies,  partie  en  pierres  cal- 
caires de  diverses  coulen.rs,  alternant  de  façon  à  foi-mer  des 
dessins  rétiformes. 

Au  fond  de  la  salle  il  y  a  une  vaste  abside.  })récédée 
d'une  plateforme  (ou  palier)  à  bauteur  d'bomme  ',  et  (pii 
contient  une  autre  plateforme,  placée  sur  la  première,  et 
dont  l'étendue  laisse  supposer  qu'elle  portait  plusieurs  statues. 

Ce  palier  de  l'abside  se  prolonge  tout  autour  de  la  salle\ 
mais  sur  une  largeur  restreinte.  L'on  y  remarque  les  socles'' 
de  quatre  colonnes  et  d'autant  de  demi-colonnes.  Il  est  pos- 
sible (|u'aux  deux  angles  avancés  de  la  grande  plateforme 
se  soient  trouvées  deux  autres  colonnes  destinées  à  suppor- 
ter un  fronton. 

Sur  les  côtés  de  la  salle  s'ouvrent  deux  sortes  de  cba- 
pelles,  que  Mau  nomme  alae  ',  et  (jui  contiennent  aussi  une 
plateforme. 

De  l'ala  de  gaucbe,  l'on  pouvait  passer  à  des  cbambres 
coinmnni(|uant  avec   le    temple    d'Auguste  (ou  de  Vespasien). 

La  salle  est  garnie  de  buit  nicbes,    s'ouvrant  sur  le  pa- 


')  Overbeck-Man,  op.  cit.,  j).   Ii28. 

-')  Der  stadtische  Larentempel   iti    Pompeji   (Mittlieilungen    des    le. 
deutschen  arcliaolog.  Instituts,  Rom.  Abtli.,  Bd.  XI,    1SS)6,    SS.  285-301). 
■')  Mau,  p.  291  :  socles  de  lave. 
*)  Ibid. 

■')  Mau,  p.  291. 
")  Mau  :   en  blocs  de  lave. 
')  cf.  p.  290,  d'après  Vitruv.  de  archit.  IV,  7,  2. 

6 
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Wrv.  (Jvorl)eck  les  cioyail  destinées  toutes  à  des  statues  ; 
mais,  dans  une  l)il)li(»llièi|ue.  elles  doivent  avoir  reru  jdutût 
des  arniaria. 

Les  parois  étaient  revêtues  tle  [jknjues  de  marbre,  et  le 
sol.  de  dalles  de  nuances  variées. 

Au  centre  de  la  pièce  se  trouvait  un  autel  (ou  un  socle 
de  statue)  entouré  d'un  degré  '. 

Mau  -    estime    (pie    le    jdafond    de    la    salle    devait    être 

NOllté. 

Le  slvle  lie  la  décoration  des  chambres  intérieures 
date  (lu  milieu  du  i*""  siècle  •'■.  mais  sous  les  peintures,  il  y  a 
du  stnc  :  l'édilice  serait  donc  beaucoup  plus  ancien  et  n'au- 
rait été  que  restauré  vers  50  p.  C.  '. 

Une  inscription  datant  de  l'an  de  Rome  732' (=:22  a.  (l.) 
signale  une  bibli()thè(|ue  à  Bertona,  dans  le  noid  de  l'Italie. 
L'on  n'en  peut  tirer  aucune  indication  intéressante.  Il  s'agit 
peut-être  aussi  d'une  restauration. 

La  bibliothè((ue  de  Comnm  est  un  don  fait  par  Pline  le 
Jeune  à  sa  \ille  natale:  elle  lui  coûta  un  million  de  sesterces, 


')  Mail.  p.  290. 

-)  cf.  p.  294. 

•')  Overberk-.AIau,  p.   130. 

*)  Mail,  pp.  280  et  287. 

•■)  CIL  V  7376  (Tortuiiac)  : 

1  ....  Orpliitae  

^ 

3  ...  (bil))liotliec(ani)  CXXC  ... 

4  porticum.  vet(ustate) 

5  (c-orriiptaïu.  refecit)  foniin.  s.  p.   lest(itiiil). 

6  (in  ciiiiis  dedi)catif)ne.  cpnlnm.  inter. 

7  spectaciila.  et  ...  HS.  roi. 

8  (ledit,  civi'i.  optinio) 

9  dcciir(i()nes)  et.  pl(('l».s).  cfil. 

10  (Iuliae.  A)iigus.  Deitoii. 

11  (M.  Claudio.  Mar)cel(lu.  et.  L.  Ar)ruiitio.   cînj.s. 

12  S.  P.  P.  P. 

(Lectici  tota  inccrla  est  et  j)ariim  fida). 
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et  il  présida  hii-iiiême  à  riiiaiiii;iifali(>ii  '.  En  outre,  par  tfs- 
tameiit.  il  laissa  à  la  ville  1(KM><>()  sesterces  «  in  tiilelaiii 
Itvitliolhecae  »  -,  selon  l'expression   consacrée. 

Bibliothèques  de  Grèce,  de  Thrace  et  de  Macédoine. 

il  exislail  deux  l)il)li()tlié(pi('s  |)nl)li(|iics  à  Athènes,  Tinie 
dans  le  i»yninase  de  Ptolémée  ';  l*ausanias  '  y  mentionne  des 
hernies  de  pierre,  la  statue  en  l)ronze  de;  l*l(déniée.  fils  dr 
Juba  II.  roi   de  Mauritanie,  et  d'autres  statues  encore. 

L'autre  collection  se  trouvait  dans  un  ('dilicc  sitiii'  an 
nord  de  l'Acropole,  et  dont  on  prit  tout  (ral)or(l  les  mines 
[)our  rOlynipieion.  puis  pour  la  Stoa  Poikile,  le  Panthéon  ou 
le  Gymnase  de  Hadrien,  jus(|u"an  moment  oi'i  l'incendie  du 
Vieux-Bazar  (1885)  permit  d'entreprendre  des  fouilles  plus 
complètes  :  il  s'est  trouvé  alors  cpie  l'on  avait  ici  la  bil)lio- 
thè(pie  de  Hadrien  ^.  Ce  que  l'on  a  découvert  jusqu'à  pré- 
sent est  conforme  à  la  descri|)tion  de  Pausanias. 

L'édifice,  orienté  de  l'est  à  l'ouest,  a  la  forme  d'un 
grand  parallélogramme.  Un  propylon  y  donne  accès  de 
l'ouest. 

Le  portique,  où  l'on  voit  les  traces  des  socles  des  cent 
colonnes  comptées  par  Pausanias,  enserre  une  cour  rectangu- 


'1  ej).  I,  8:  Moniiuseii.  I:Ctii(le  sur  l'iiia-  le  Joiuif.  liS78,  (Bibliu- 
tlu([iio  de  l'Ecole  des  Hautes  Etudes,   15''  thsc.  y.  17t,  note  3). 

-•)  CIL  V  5262. 

■')  CIA  II  4(58,  1.  2.5  :  àn^Dij^mr  ^f)  y.a'i  (ivflh'd.  fh  tIjv  îr  nToltunûo 
lii'lV/.ioO/jy.)]!'  yy.aTvr  y.aià   rn   ij')'i(i'ir>fi(i.. 

CIA  II  4-78,  d.  I.  1  :  —  -  —  —  Tlijlv  j(ù>r)  /h'/i/Jor  àrûtffoir 
rrroi/jOlayTo). 

CIA  II  482.  1.  .jO  :  (-  -  jh'fi/Ju  àrfO))y.ar  —  f/V  TÎ]r  h'  Urjoltiialto 
(ii'li'/.i(ii)ijy.))r   y.arà  to  ij'i'jquo/ia  o  Mt]roo(f^â(i'tjç fLtev/- 

Eph.  Arch.  n.  4041,  26  p.  2019  :  FÔoaar  Ôè  y.jni  jivfih'a  fk  tI/v  fi- 
IlTO/.éfiaiM  fivpXiodt'jy.ip'    fy.aràr    y.arà  (tÎjv  yerof(ér)i]v  à.TÔdsiiir  h'  rfj  liov'/Sj. 

')  I.  17.  2. 

')  Judeich,  Top,  von  Athen  (Iwan  von  Miiller's  Handbuch  der 
klass.  Alteitumswiss.  III,  Abt.  2,  T.  2.  Miinchen  1905),  p.  334,  335,  337. 
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laire,  au  centre  de  laquelle  existait,  à  l'origine,  un  bassin 
d'eau,  entouré  probablement  d'un  jardin.  Sur  l'extrémité 
orientale  de  ce  bassin,  s'éleva  de  bonne  heure  un  l)âtiment 
de  mar])re,  qui  devint  au  moyen  âge  l'église    de    la    Mr/â.ii/ 


[^  fil  [il  W  W  [^ 


mA m. 


W  W  W  [*]  1*1  w 


Bibliothèque  de  Hadrien  à  Athènes. 

(D'après  W.  Jndeich,  Topograpliie  von  Athen.  fig.  12.  p.  336; 

vol.  IIIj  2,  a  du  Handbuch  der  klass.  Altertumswissensi-haft 

de  Iwan  von  MûUer.) 

Ilayayi'a.  La  partie  Est  du  portique  donne  accès  dans  cin({  salles. 
La  salle  centrale  est  bordée  sur  trois  côtés  d'un  palier  de  la 
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lunilcur  (l'un  lioinine.  Elle  contient  une  grande  niche  et  iniil 
autres  ])lus  petites,  et  devait  compter  deux  étages. 

Deux  salles  latérales,  un  peu  moins  grandes,  sont  sépa- 
rées chacune  par  une  antichamhre  de  la  salle  centrale,  dans 
laquelle,  d'ailleurs  on  ne  |»('ut  enli'er  cpie  du  porti(pie. 

L'une  de  ces  salles  latérales    lut    peut-être    un  auditoire. 

De  l'une  des  antichambres,  où  l'on  remarque  le  long  des 
|>ar(»is  des  traces  de  l)an(jU('ttcs.  l'on  gagne  deux  petits  lo- 
caux, dont  Judeich  fait  une  garde-robe  et  un  w.-c. 

Toujours  selon  Judeich,  une  statue  d'Homère  occupait  la 
niche  centrale  de  la  grande  salle. 

Le  toit  était  doré,  dit  Pausanias  \  et  l'édifice  décoré  de 
statues  et  de  peintures. 

La  bibliothèque  de  Delphes  fut  créée  par  le  conseil 
anqdiictyonique  aux  frais  du  trésor  du  temple.  Dans  le  dei- 
nier  tiers  du  1'='"  siècle  p.  C,  le  bibliothécaire  en  était  un 
certain  Flavius  Soclarus  -'. 

Gellius  mentionne  une  bibliothèque  à  Pcdrae  ou  Pa- 
t  ras  •'. 

Les  habitants  de  CorintJw  ^  placèrent  la  statue  de  Dion 
Ghrysostome  dans  leur  bibliothèque,  qui  se  trouvait  à  la 
proédrie,  ou  hôtel  de  ville. 

Vers  354  l'empereur  Constance''  ouvrit  une  bibliothèque  à 
Cousfanfinople;  elle  fut  construite  et   dotée  sur   sa  cassette. 


')  I,  18,  9  :  y.al  tÙ  èjnqavmTraa  ^.y.aTor  Fiat  y.lorf^'  (Pfjrytor  Xidov 
jTSJTOt'ijrrai  y.al  raîç  aroatg  y.arà  rà  ai'rà  ol  toÎ/oi.  y.al  oî'y.tj/ia  svTnî'Oâ 
Forir  ÔQncfXiy  rs  sjiiyovao)  xai  à}.afiàoTQ(n  lldio,  ttqoç  àe  àyâk/iaai  ysyoafii]/(érov 
y.al  y^nr/aTç'  y.azâxsnai  ôk  êç  avzà  ^iji'/.la. 

'■)  Keil,  Rliein.  Mus.  XVIII,  p.  268  :   T6   y.oiràv  Tà>r  ' Afi(fiy.iv6viov  èy. 

r<7>y    Tor   \    d  J-,ov  yorjuârcov  vJto  rfi^   <P?.aoi<i'ov  So)\ylâoov  èjrifiEhjjEÎa  rj  djv 

jii'(i}.iol))'iy.}]r    yarsayevaoFr. 

■■■)  XVIII,  9,  5. 

^)  Dio  Prusaensis  XXXVII.  104  R.  :  iV./.â  ys  iljr  Fty.ô)  tov  cxoikitoç 
FjTon'paodF    y.al    lavrip'    çféoovteg    drsêi'jftarg  eig    ià  jiifiUa,    eh    ^ooeôoi'ar,... 

■■)  Ttiemistius,  orat.  IV,  p,  59  D  et  60  A  ,  éd.  Petav. 
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Le  Codex  Tlieotlosiaiuiiii  '  inoiitro  (jiie  sept  copistes  y  élniciit 
occu[)és  à  la  fois. 

Quant  à  celle  de  Dyrrkachium  elle  avait  coûté  ITO.ÔOO 
sesterces  "-. 


Bibliothèques  d'Asie  Mineure,  de  Chypre  et  de  Syrie. 

Pline  le  Jeune  vit  la  statue  de  Trajan  érigée  dans  la 
bibliothèque  de  Priisa  ;  nous  apprenons  aussi  par  lui  (pje 
Dion  Chrysostome  avait  élevé  le  tombeau  de  sa  femme  et 
de  son  fils  dans  la  cour  de  cette  bibliothèque,  au  centre  (ki 
p(trfi(pie  ''. 

Mentionnons,  pour  mémoire,  la  bibliothèque  romaine 
(jue  Conze  suppose  avoir  existé  dans  le  Traianeum  de  Per- 
game  ^. 

Strabon  semble  dire  (jue  la  bibliothèque  de  Siliijnie 
était  proche  voisine  du  portique  quadrangulaire  de  THome- 
reion  \  ou  héroon  d'Homère. 


')  GothoficJi,  Lugduni  1(36.5,  XIV,  til.  IX.  c.   2  : 

De  Antiquariis  et  custodibus  bibliothecae  Constantinopolit.  Valcntis 
b'x  :  Antiquaiios  ad  bibliothecae  codices  coiuponeiidos  vel  pro  vetiistate 
reparandos  quatuor  Graecos  et  très  Latines  scribendi  peritos  legi  iid)e- 
mus. 

•-)  CIL  III  007  :  L.  Fl(avio).  T.  f.  Aem.  Tella(ri  ?)  Gaetuli,-... 
eq(uo).  p(ublico).  hon(orato)  •  ab.  imp.  Cacs.  Traiano.  Au(g.)  praef(ei'to). 
coh.  II.  c(piitat{ae).  Hisp(anorum).  Germ(an|[ia]).  sup(ei-iore).  II  vir(o). 
q(uin)qfuennali).  pontif(ici).  patr(ono).  col(oniae).  qui.  in  j  comparat(ione). 
soli.  oper(i).  bybIio(th[ecae].  sestertium).  CLXX.  in(ilibus).  f{aciundo)  roni. 
p(ublicam).  impcnd(io).  levavit.  et.  ob.  (ded[icationem].  e)ius  j  (hidos.  (![<■]) 
.s{ua).  p(ecunia).  gladiatorib(u.s).  j>(aribu.s).  XII.  edi(dit). 

')  Plin.  ep.  X,  81  :  Vidi  tiiam  quoqiie  statiiani  in  bibliotheca  posi- 
tam  ;  id  auteni  in  quo  dicuntur  sepulti  filins  et  nxor  Dionis  in  area  lol- 
locatum  qnae  porticibus  inclnditur. 

*)  voir  plus  haut  page  32. 

'')  Strab.  XIV,  1,  37  :  "Enn  ôt  y.<à  liiji/.toDi'jy.)]  xal  to  '^Oin'jofior, 
OTOU   TEToûycoroç. 


—     S7     — 

La  l)iblioth(Miue  (WEphèse  lui  tondre  iirohaMciiinil  en 
110  {).('.'.  Le  consul  Ti.  Jnliiis  A(|iiil;i  Pt)l('iiiacainis  r»'l<-'va 
à  la  mémoire  de  son  père  Ti.  Julius  Ctdsns  l'oleniaeanus.  (|ni 

y///////////M 


BililiolliiMiue  (VEphèsc. 
(ITapW's  R.  Cagnat,  Les  l)il»liotli<M|ucs  iniinicipales  dans  rEmpire  romain.) 

fut  enten-é,  sans  doute,  dans  le  caveau  mortuaire  trouvé  sous 

l'abside.  Celle-ci  abritait  certainement  une  statue  de  Minerve. 

D'une  petite  place  au  sud-est  de  l'agora,    un  escalier  de 


')  R.  Heberdey.  (.Jahreshcne    des    osterr.    archaolog-.    Institutes   in 
Wien,  Bd.  VIII  (190.5).  2tes  Hel't,  Beiblatt,  SS.  61-69). 
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cinq  marches,  naiiqiié  de  deux  socles  de  statues,  couduit  à 
une  riche  façade,  ornée  de  colonnes  et  qui  avait  jadis,  à  ce 
que  Ton  présume,  deux  étages  ;  elle  est  tournée  vers  l'est  ; 
trois  portes  donnent  accès  à  une  salle,  an  fond  de  laquelle, 
face  à  la  poi-te  du  milieu,    une  ahside  s'enfonce  vers  l'ouest. 

De  trois  côtés  de  cette  salle,  un  palier  continu  longe  les 
murs.  Sur  ce  palier  se  dressaient,  à  peu  de  distance  de  la 
paroi,  et  à  intervalles  réguliers,  des  colonnes  qui  suivaient 
aussi  la  courhe  de  l'abside. 

A  égale  distance  les  unes  des  autres,  des  niches,  assez 
élevées,  se  creusent  dans  la  paroi  ;  il  y  en  a  deux  à  gauche 
et  deux  à  droite  de  l'abside,  trois  dans  la  paroi  nord,  autant 
dans  celle  du  sud. 

Le  palier,  les  parois  et  le  sol  étaient  recouverts  de 
plaques  de  marbre  de  couleurs  variées.  Les  niches,  dont 
l'encadrement  était  orné  de  moulures,  contenaient  sans  doute 
des  armaria  de  bois.  Il  n'y  a  pas  trace  d'étagères  au  centre 
<]e  la  pièce. 

Outre  la  statue  de  Minerve  dans  l'abside,  il  a  du  y 
avoir  probablement,  selon  Heberdey,  deux  statues  de  Celsus 
sur  les  socles  de  l'escalier  extérieur. 

La  salle  peut  avoir  eu  seize  mètres  de  haut,  ce  qui  per- 
met de  supposer  l'existence  de  trois  étages  d'armaria,  les 
deux  supérieurs  ouvrant  sur  des  galeries  supportées  par  les 
colonnes   qui  partaient  du  palier. 

Un  toit ,  aux  propt)rtions  hardies ,  couvrait  l'édifice, 
percé  peut-être  d'une  lanterne  au  centre,  pour  laisser  entrer 
la  lumière. 

Gomme  à  Pergame,  les  murs  de  la  salle  étaient  séparés 
par  un  couloir  d'un  mètre  des  murs  extérieurs  de  l'édifice, 
pour  préserver  les  parois  de  l'humidité.  Ces  couloirs,  où  se 
trouvaient  peut-être  des  escaliers  de  bois  conduisant  aux  gale- 
ries, communiquaient  avec  la  salle  par  deux  ouvertures,  à 
gauche  et  à  droite  des  portes  d'entrée.  C'est  de  ces  couloirs 
aussi  que  l'on  pénétrait  dans  un  caveau  creusé  sous  l'abside, 
et  on  aura  reposé  le  corps  de  Celsus. 
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Sur  la  façade,  entre  les  poiics,  iles  cai-loiiclics  itoii.iii'nt 
(les  inscriptions  '. 

l^n  l'ra^nient  ('pii^rapliifine,  d'oii  Ton  ne  peni  rien  tirer 
d'inlt'i-essanl -,  signale  une  l»il»li()llir(pie  à  Mylasa. 

11  y  avait  plusieurs  l>il)liotliè(|ues  à  Halicarnasse  '. 

Une  autre  se  trouvait  à  Soloi  ■'  en  Chypre,  i)eul-élre  au 
nn'lieu  du  T'''  sièele  ''. 

Doit-on  croire  à  l'existence  d'une  hildiolliiMpie  à  Au- 
iiofhe,  fondée  par  l'empereur  Julien,  et  hi'idée  très  peu  de 
teni[)s  après  par  Jovien  ?  ' 


Bibliothèques   d'Afrique. 
Apulée    parle,    dans    ses    Florida,     d'une    hihlinlhèipie    à 


')  Uoiil  voiri  lime  : 

Ti.jileQli;))    'I()V/j'<i>  Kilrxi)   II/(>?.F/iaiar<J)    rnârd), 
'  àv&i<jT(XTo>  ^ Aaljuç  Ti[i(éoioç)  ' lovhoç  ^  Axvhiç 
IJo}.sfiai/av6ç,   vjzazoç,  ô  îhÔç,   rl/v  Kelot- 
avijjr    jhf>hodt]y.r]r  y.ar [s] oy.svaofv  F.y.  kTjv 
5  îàlwv]  ai'v  .-rarrl  r<J)   xôa/fKp]  xai  ch'adi'jfuwt 

y.nl  jiijiXJÎoi;.   KaitXiJTE   de  >i/al  sijç  hnioxtvîjv  arrr/^ 
xai   âyooàjr  Ih'lih'otv   (dijvanioi')    f/ivo /iâ<)aç  hi'it 

>j/iior,  Fi   fhr   l'i/  ij- 

8  y}ji)i'ioFrni  arJiTi 

23 àj JTaorinâvTiov   tmv 

Tor  ^ Ay.v/M  y.}.i}oor6iuor,  to  Foyofr  yaOïFoojoaJrroç 

y.arà  (iiaOï'jyijr 
25    TijifeQÎoi')   Klni'hi'ov  \AoioTUi)rnç    tqU   [' AaîaoJ/nv. 
*)  Gagnât,  Biljl.  immicip..  p.  8. 

•')  Mittlieil.  lies    k.  deiitschen    arcliaolog.    Instituts.    Atlien.     Ahtli. 
XIV  (1889),  S.  lOi)  : 

...ijv  jTFol  zljv  Ih'ji/joDi'iy.ijr  ttu... 

*)  Le     Bas-Wadd..     I(il8  :    Fi/njc/ l'oOai     ()f    y.iù     toU  iirfilji'Jot^  arror 
(iijiinai'ar   àradmiv  f'v  tf  jjvlihn0)]y.aiç  raîg  Jiag' fjfislr. 

')  Gagnât  et  Lafaye.  Inscr.  graecae  roman..  III,  '•80  : 

' ATrnU.MVioç    no    Jiaiol....     xai    rf/    /hjtoi iFOUo/i'/oaç    llarimTFmnç:, 

[FjriiiFhjrljç]  jhphoqivlay.lov  ysvn/isi'og...  f.-tI  Ilav/.nv   /ùrOJv.ynTov. 
'')  Gagnât,  Bibl.  ninniiip.,  p.  ît. 
')  Suidas,  'Iojhar<K. 
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Cartilage  ^  Le  Père  Delattre  -  croit  pouvoir  la  localiser  sur 
la  colline  de  la  Byrsa,  dans  l'enclos  de  Saint-Louis,  où  Ton 
a  retron\é  trois  fraii;nients  d'inscriptions  ([ni  portent,  lun  : 
/7///CHIV//7//,  les  autres:  ///EGA,  et///LIB///;  complétés 
ils  donneraient  probablement  les  mots  archivum,  bibliotbeca 
et  librarins. 

Mais  l'existence  d'une  collection  publique  à  Thaumgarli.s  ■"'. 
aujourd'bui  Timgad,  ne  fait  plus  l'ombre  d'un  doute. 

Au  cours  des  fouilles  (jue  l'on  exécute  dans  cette  an- 
cienne colonie  romaine,  les  mines  d'un  bâtiment  furent  mises 
au  jour  en  1901,  sur  la  destination  duquel  on  bésitait. 
M.  Ballu  le  tenait  pour  une  scbola,  ou  salle  de  réunion  ',  et 
en  définitive  on  le  désigna  du  nom  d'«Edifice  avec  salle  semi- 
circulaire  »  '\ 

Il  présentait  une  analogie  frappante  avec  la  constrnc- 
tion  de  Pompéi  baptisée  «  Lararium  publicum  ». 

Une  inscription  en  trois  fragments",  trouvée  (de  1904  à 
190H)  dans  le  bâtiment  de  Timgad,    est    venue    prouver    (pie 


')  IV,  18,  85. 

'-)  Inscriplions  do  Cartilage,  X,  la  tolliiie  de  Byrsa  (BiillLtiii  ('pi- 
graphique,  tome  V,  1885,  p.  87  et  note  3). 

'■)  E.  W.  Benson.  Cyprian,  his  lifc,  his  limes,  liis  work.  Lond<m 
18y7,  p.  589  et  p.  590,  note  2  :  Colonia  Ulpia  Thamugadis,  ou  Colonia 
^larcia  Trajana  Thamuga(ti.  l'ondée  en  100  p.  C.  par  L.  Munatins  Gallii.s, 
légat  de  Trajan  et  proprétour,  ponr  faire  surveiller  les  routes  («adits»)  con- 
duisant au  centre  de  TAurès.  était  l'oeuvre  des  vétérans  de  la  30"  h'gion, 
Ulpia  Victrix. 

C'était  essentiellement  une  t-ité  civile,  comme  sa  voisine  Lambesa 
une  cité  militaire. 

^)  Bulletin  archéologi(pie  du  comité  des  travaux  liist.  et  scientif. 
1905,  p.  95. 

■')  Boeswillwald,  Cagnat  et  Ballu,  Timgad,  une  cité  africaine  sous 
l'empire  romain,  pp.  297-304. 

")  La  voici,  complétée  par  M.  Cagnat  :  Ex  liberalitate  ^I.  luli(i) 
Quintiani  Flaviji)  Rogatiani  c(larissimaej  m(emoriae)  v(iri)  qnam  testa- 
mento  suo  reipiiblicae  coloniae  Thamugadensium  patriae  suae  legavit 
opus  bibliothecae  ex  sestertium  CCCC  mil'ibus)  num(mum)  curante 
republica  perfectiuu  est. 


î)l 


l'on  avait  affaire  à  une  l)il)liotliè(|iio    piiltliqnc,    (|iii  rciiKHilc 
dit  M.  (uTinnat  \  à  r(''i)0(|iie  de  Dioclétieii. 

\a\     l)il)li()tlir([ne    do    Tinigad,   l)âtie     sur    rcinplacciiienl 
d"un  édifice  antérieur-,  est  située    |)rès    du    Foiiini.   Le    l);di- 
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Biljliothèqne  «le  Tiiiigad. 
(D'aprrs  R.  Cagnat,  Les  bibliotlièqnes  municipales  dans  FEmpirc  romain.) 

ment  entier  mesure  27  mètres  dans  chaque  sens  •'.  On    accé- 
dait   du    cardo    maximUs,  par    quelques    marches  (fort    mal 


')  Bibl,  municip.,  y.  15. 

■-)  Ibid. 

•')  Ch.  Vars.  Inscrijitions  découvertes  à  Timgad  pendant  Tannée 
1901  (Recueil  des  notices  et  mémoires  de  la  Société  archéolog.  du  dé- 
partement de  Constantine.  35''  vol.,  1901,  p.  2!i!6). 
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conservées),  à  une  area.  entourée  de  trois  côtés  par  un  por- 
tique de  sveltes  colonnes  de  style  composite,  au  nombre  de 
douze  ;  l'entrecolonnement  était  occupé  par  une  balustrade 
de  i)ronze,  dont  on  voit  les  traces  d'encastrement  des  deux 
côtés  de  cbaque  socle  de  colonne.  Cette  balustrade  s'ouvrait 
à  l'est  par  une  porte  placée  entre  les  deux  colonnes  au  mi- 
lieu du  péristyle  ^ 

En  face,  sous  le  portique,  une  large  porte  donne  accès 
à  une  salle  semi-circulaire,  ou  plutôt  semi-elliptique,  car  la 
partie  exactement  semi-circulaire  se  prolonge  par  deux  nuus 
perpendiculaires  à  la  fa(;ade. 

Dans  l'axe  de  la  porte  d'entrée,  au  fond,  l'on  remarque 
une  niche,  large  et  profonde  -,  précédée  d'un  palier  spacieux  •■; 
elles  est  encadrée  de  deux  pilastres,  auxquels  répondaient 
deux  colonnes  de  marbre  blanc  à  canelures  torses,  dont  le 
diamètre  correspond  à  une  hauteur  de  cinq  mètres  environ 
avec  le  chapiteau. 

Un  palier,  plus  étroit,  mais  précédé  de  deux  marches, 
court  tout  autour  de  la  salle  (le  mur  de  la  façade  non  com- 
pris). 

Dans  le  mur  se  creusent  des  niches  moins  vastes  que 
la  niche  centrale  ;  il  y  en  avait  quatre  à  gauche  de  celle-ci 
et  autant  à  droite,  soit  huit  en  tout. 

Chacune  de  ces  niches  était  flanquée  de  pilastres,  en 
avant  desquels  se  dressaient  des  colonnes  de  pierre,  espacées 
de  plus  de  cinq  pieds  les  unes  des  autres  ^  ;  les  dés  sur  les- 
quels elles  reposaient  coupaient  les  gradins,  occupant  la  lar- 
geur des  deux  marches. 

Tandis  que  la  niche  centrale  abritait  une  statue  (peut- 
être  celle  de  Minerve  dont  la  tête  de  marbre  blanc,  retrouvée  en 
face  de  la  bibliothèque,  suppose  au  corps  entier  une  hauteur 


')  Ibid. 

-)  Gsell  (Bulletin  arelu'olcjiùiue,   lît02,  p.  310). 

■')  Vars,  p.  257. 

')  Ibid. 
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(jui  lépoiul  assez  l)ien  aux  (linieiisiuiis  de  la  iiiclie)  ',  les  liiiil 
autres  devaieut  contenir  des  armoires. 

Les  colonnes  du  poinlour  de  la  salle  su[)j)orlii.i('iil  pro- 
hahlenient  une  galerie  avec  halustiadc  sur  la(|iielle  s'ou- 
vraient  huit  auti'es  niches  -'. 

Le  noinhre  lohil  des  armoires  de  cette  salle  serait  donc 
de  seize. 

Les  murs  sont  construits  en  grande  partie  en  l)ri(jues, 
mais  ils  étaient  revê^tus  de  plaques  de  marbre  blanc  ou  vert 
ornées  de  moulures  et  de  bas-reliefs  (il  en  reste  des  frag- 
ments) ;  les  dés  portant  les  fûts  des  colonnes  sont  en  cal- 
caire blanc  ou  rougeâtre,  et  le  sol  est  pavé  de  calcaire    i)leu. 

L'hémicycle,  qui  débordait,  par  un  éperon,  sur  la  voie 
parallèle  au  cai'do,  à  Test,  devait  être  voûté  en  demi-coupole  ; 
la  partie  antérieure  de  la  pièce  (celle  qui  est  conq)rise  entre 
les  murs  rectilignes),  au  contraire,  couverte  d'un  toit  plat  ■'■. 

De  plus,  au  nord  et  au  sud  du  bâtiment  de  la  biblio- 
thèque s'alignent  trois  cbambres  latérales  d'inégale  grandeur, 
soit  six  en  tout. 

Des  deux  plus  grandes,  qui  longent  la  salle  principale, 
l'une,  la  mieux  conservée,  est  aussi  pourvue  d'une  niche  : 
l'une  des  petites  pièces  a  une  issue  directe    sur    une    ruelle. 

Elles  étaient  destinées  sans  doute  à  ne  contenir  que  des 
livres,  tandis  que  la  salle  d'apparat  était,  en  outre,  spéciale- 
ment réservée  aux  lecteurs. 


En  province,  de  même  qu'à  Rome,  les  bibliothèques 
chrétiennes  se  substituèrent  peu  à  peu  aux  bibliothèques  pu- 
bliques antérieures. 

La  })lus  ancienne  collection  de  livres  chrétiens  men- 
tionnée dans  l'histoire  est  celle  qu'Alexandre,  évêque  d'Aelia 


^)  M.  Gagnât,  Biljl.  inunicip.,  pp.   18  et  19. 

^~)  Ibid, 

■')  Ballu,  voir  Gagnât,  Bibl.  mnnici]).,  p.  18,  note  3, 
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CapitoVma,  ou  Jérusalem,    rassembla    daiis    cette    ville    Tan 
212  1. 

pjusèl)e  -  en  parle  :  h'  jjj  y.aià  Ai/Jar  liifi?uodi'jxi],  et 
Hesychius  •■  presbyter  l'appelle  :  ftilihoDi'iy.)]  tTjç  âyfaç  \iraaTn- 

(-"était  une  bibliothèque  publique  ainsi  sans  doute  que 
celle  qu'Origène  créa  à  Césarée,  en  Palestine,  et  que  S.  Jérôme^ 
aj)pelle:  «  bil)liotliè(jue  (rOrigène  et  de  Pampliile  »  ;  et  dont  il 
paile  à  plus  d'une  re[)rise ''.  Selon  Isidore  de  Séville '',  elle 
contenait  en  636  plus  de  30.000  volumes. 

Quant  à  celle  qui  est  citée  par  Smitli  et  Clieetliam  ',  à 
Hijypone,  saint  Augustin  semble  y  faire  allusion  en  428  ^  : 
le  témoiguage  de  Possidius  ■'  confirme  (pi'il  s'agit  ici  d'une 
bibliothèque  publique,  ))ro})riété  de  l'Eglise. 

Enfin,  Cassiodore,  ancien  sénateur  du  royaume  ostrogoth, 
en  fonda  une  au  milieu  du  vi"^  siècle,  dans  le  couvent  de 
Yiiarinui,  en  Calabre  '''. 

Elle  est  la  première  des  bibliothèques  monastiques  ^S  et 
comme  telle  forme  le  trait  duiiiou  entre  le  monde  littéraire 
ancien  et  celui  du  moven  àt^e. 


')  W.  Smith  aiul  Sara.  Clieetliam,  A  dictioiuirv  cf  Christian  Anti- 
([uities.  1893,  art.  Lilîraries,  p.  985a. 

■-')  Hist.  eccles.  VI.  20,  1,  éd.  Teul)iicr. 

■')  Muityiium  S.  Loiigini  eeiitmioiiis.  Migne,  P.  gr.  XCIII.  co\.  l."i()0. 

^)  Lil>er  de  viris  illiistr.  113.  Migne.  P.  lat.  XXIII.  e.>l.  707. 

")  ej».  34-,  1  Migne,  P.  lat.  XXII.  col.  448:  Liber  de  viris  illu.str.  7.">. 
Migne,  P.  lat.  XXIII,  col.  688. 

''I  Elym.  VI.  6.  1  Mign> .  P.  lat.  LXXXII.  col.  237. 

'' }  nj).   cit. 

^j  Ndstra  hiMiotlicca.  De  haeresibiis.  t"'8.  Opéra  oinnia  \  111.  col.  (Uî 
B,  Ben  éd. 

•  )  Vita  S.  Angnstini.  31  Migne,  P.  lat.  XXXII.  cul.  M  :  Ecclesiae 
bibliothecam.  omnesque  codices  diligcnter  [)osteri.s  cii.stodiendos  seiiiper 
jubebat.  Voir  dom  Leclercq.  Dict.  d'arcli.  chrét..  II.  col.  863.  n.  4. 

1")  Ihm.  p.  531  et  532. 

")  Dom  Leclercq  (Dict.  d'arch.  chrét.,  II,  col.  878  sq.)  donne  le 
catalogue  de  la  bibliothèque  d'un  couvent  d'Elie,  en  Egypte  :  la  date  en 
est  difficile  à  fixer  avec  précision  ;  il  est  postérieur  à  452.  et,  par  suite, 
de  la  dernière  moitié  du  v*"  siècle  «  an  plus  tôt  »  (col.  879). 


—    i),')    - 

A\'aiil  (!(,'  passci-  à  ror^anisalioii  des  hihiiolhùijiics  pii- 
l)li(]ii('s  dans  IM^mpiic  romain,  il  nons  parait  niilc  de  ivsunier 
anpaiaxanl.  pour  nons  en  sei'vir  coninic  Icinic  do  compa- 
raison. (•(>  (pic  nous  savons  sui'  les  dt'iix  hildiolliripics  ))ri\(''Os 
(rilcfcnlanemn  cl  de  rivs(piilin. 

La  l»il)liollir(pi('  dliercnlaneiim  a  ('•  h'  d(''fon\cile  (ii  I/Ô2 
dans  les  mines  de  la  villa  de  L.  (^alpnrnins  Piso. 

Voici  la  description  qn'en  donnent  (^(»mpar(,'tti  et  de 
Petia  1  : 

«  La  bihlioteca  era  nella  stanzetta  n,  V^;  snl  giro  délie 
pareti  dentro  scanzie  alte  poco  j)iù  di  un  uomo.  e  nei  due 
lati  di  un  amiadio  messo  nel  mezzo  délia  caméra  stavano 
collocati  i  volnnii.  Diciotto  di  (piesti  si  trovarono  rinnili  in  nn 
fascio,  e  cliinsi  in  una  cassetta  ;  il  Padenni  atl'erma  clie 
erano  tutti  lalini.  Winckelmanu  riterisce  -  che  altri  volumi, 
torse  libri  o  parti  di  lutta  un'  opéra,  erano  insieme  legati  e 
ravvolti  con  papii'o  più  grossolano  ». 

Cette  chambre,  qui  comnumiquait  avec  le  porliipie  de  la 
luaison,  mesurait  15  pieds  sur  20  ■'■,  et  contenait  LS06  papy- 
rus '.  Le  soimnet  des  étagères  était  garni  de  corniches  et 
l'on  avait  placé  dessus,  semble-t-il,  des  bustes,  dont  Fun. 
celui  d'Epicnre,  retrouvé  par  terre,  paraît  être  tombé  de  là-haut. 

Les  livres  se  trouvent  être,  eu  majeure  partie,  des  ou- 
vrages d'Epicure  et  de  ses  disciples,  parmi  lesquels  ceux  de 
Pbilodènie  n'étaient  pas  encore  connus. 

A  eu  croire  iMommsen  '',  cette  bibliolhècjue  était  inutilisée 
de])uis  longtemps,  car  «  elle  présente  une  collection  de  vieux 
bon([nins  »,  dont  les  plus  récents  sont  ceux  d'auteurs  qui 
ont  écrit  avant  le  règne  d'Auguste. 


')   La   villa  Ert-olanose  ilci   l'isoiii.   i    siioi    inoimiiR'nii  c    la  .sua  lii- 
Miotfca.  Toriiio,   1883,  p.  "IWS. 

■-)  Weike  II,  p.  157  §  94. 
)  Lanciaiii,- Ane.  Rome,  p.  182. 

^)  Comparetli  c  de  Petra,  p.  144. 

■')  Insclin{'tl)ii.sten    I.    ans    Hcrc-ulaneum    (Archaologisclie    Zeitiuig. 
XXXVIII.  1S80,  p.  32). 
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lîayoïi.s  rt  pa|)vi-iis,  tout  t'tait  entirieiiient  (•ail)onis<''  [lar 
It's  lapilli. 

L'autre  bibliothèque  fut  flécouverte  par  R.  Lauciaui  '.  à 
Rome,  sur  TEsquiliu,  à  la  Via  dello  Statuto,  du  côté  de  Subura. 
daus  les  restes  d'uue  maison  du  iv"  siècle,  sous  l'église  de 
San  Martino  dei  Monti.  La  salle  a  les  dimensions  de  celle 
d'Herculaueum  ;  vide  de  livres,  elle  fut  cependant  reconnue 
à  sa  décoration  murale,  avoir  été  une  bibliothèque.  Les 
parois,  nues  jusqu'à  hauteur  d'appui,  sont  décorées,  plus 
haut,  de  pilastres  cannelés  en  stuc,  appliiiués  de  cin(|  en 
cinq  pieds,  mesurés  de  centre  à  centre,  limitant  ainsi,  chaque 
fois,  une  surface  carrée  et  plane,  au  milieu  de  laquelle  se 
détachait  un  médaillon  de  deux  pieds  de  diamètre.  \^n  de 
ces  médaillons,  d'où  le  portrait  est  absent,  porte  en  exergue 
le  nom  du  philosophe  pythagoricien  Apollonius  de  Thyane. 
On  pense  que  les  armoires  s'adossaient  à  la  paroi  au  dessous 
de  chaque  médaillon. 


Immeuble  et  mobilier. 

L'on  est  frappé  du  nombre  des  biltliothèques  publiques 
qui,  chez  les  Romains,  étaient  installées  dans  les  dépen- 
dances d'un  temple.  Dziatzko  -  en  a  déduit  qu'à  l'époque 
romaine,  l'annexion  à  un  temple  fut  une  règle  essentielle,  et 
(jue  «  là  où  le  fait  ne  nous  est  pas  expressément  rapporté, 
il  faut  le  supposer  ». 

Cette  règle  a  comporté  de  nombreuses  exceptions,  mais 
il  n'en  est  pas  moins  vrai  qu'en  effet  la  {)lupart  des  collections 
étaient  rattachées  à  un  sanctuaire  :  il  ne  suffit  pas   de    cher- 


')  Ane.  Rome,  pp.  191-194.  —  Mentionnons  ici  une  grande  salle 
découverte  sous  l'église  des  Santi  Giovanni  e  Paolo  au  mont  Célius,  que 
certaines  présomptions  (les  personnages  qni  figurent  dans  les  fresques 
des  parois  tiennent  un  volume  à  la  main)  peuvent  faire  prendre  pour 
une  bibliottièque  (Dom  Leclercq,  Dict.  d'arcli.  chrét.,   II,  col.  852). 

-)  P.-W.  III,  col.  421. 


—     î)7     — 

cher  à  rex|)licjiier  par  la  sini[)le  iinilatioii  de  ce  qui  avait 
lieu  |)Our  certaines  Ijibliolhèijues  (rOriciil,  celles  de  Meuipliis, 
d'Alexandrie  ^  ou  d(!   l'eiii,auie. 

Lorsiju'on  fut  arrivé  à  pouvoir  fixer  la  pensée,  et  noter 
les  observations  et  les  découvertes  scientifi(|ues  au  moyen  de 
l'écriture,  l'on  envisagea  cette  faculté  précieuse  comme  le 
don  d'un  dieu.  De  là  à  lui  faire  hommage  du  livre  et  à 
mettre   celui-ci   sous   sa    |)rotection,    il  n'y  avait    ({u'un    pas. 

Nulle  part,  en  effet,  mieux  cpie  dans  un  temple  (si  ce 
n'est  dans  le  palais  d'un  roi)  les  livres  ne  se  seraient  trouvés 
en  sûreté.  Ils  y  bénéficiaient  à  la  fois  de  la  solidité  de  la 
construction  et  du  respect  et  de  la  vénération  dont  le  sanc- 
tuaire était  l'objet.  L'on  avait  d'autant  plus  d'intérêt  à  mettre 
les  bibliothèques  à  l'abri,  que  des  archives,  ou  dépôts  d'actes 
officiels  originaux,  étaient  jointes  à  plusieurs  d'entre  elles. 

Enfin,  placées  dans  un  temple,  les  bibliothèques  pu- 
bliques étaient  situées  par  ce  fait  même,  au  centre  de  la 
ville  ou  en  un  point  très  fréquenté. 

Pour  passer  aux  exceptions  que  nous  signalions  tout  à 
l'heure,  et  sans  vouloir  remonter  aux  bibliothèques  de  Ninive 
installées  dans  le  palais  du  roi,  et  de  Babylone,  dans  le  tré- 
sor royal,  à  Rome  même,  n'est-il  pas  douteux  que  l'Atrium 
Libertatis  ait  été  réellement  un  temple?  Le  Temple  neuf  d'Au- 
guste n'était-il  pas  plutôt  un  héroon,  pour  employer  le  mot 
dont  Cassius  Dio  -  s'est  servi  à  cette  occasion  ? 

Si  l'on  peut  hésiter  à  propos  de  la  basihque  Ulpienne, 
dont  Gellius  désigne  la  collection  du  nom  du  Templum 
Traianum,  les  bibliothèques  de  la  Donius  Tiberiana  et  des 
Thermae  Alexandrianae  ne  se  trouvaient  certainement  pas 
dans  les  dépendances  d'un  temple. 

En  province  les  collections  d'Ephèse  et  de  Prusa  étaient 
logées  dans  un  héroon;  celles  de  Constantinople,  deComum, 


^)  L'une  des  bibliothèques  d'Alexandrie  se  trouvait  dans  le  temple 
de  Sérapis  ;  l'autre  était  rattachée  au  Musée,  dirigé  par  un  prêlrc  (Strah. 
XVII,  793). 

-)  voir  page  58,  note  2. 
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(le  Siiessa,  de  Smyrne,  aitpareiiiment  dans  des  édifices  ad  hoc, 
de  même  qu'à  Timgad;  celle  de  Corinthe,  dans  la  proédrie  ; 
et  celles  d'Athènes,  dans  nn  gymnase^  et  dans  un  hâtiment 
spécial. 

Mais  si  toutes  n'étaient  pas  annexées  à  un  temple, 
celles  du  moins  sur  lesquelles  nous  avons  quelques  détails, 
même  la  hihliothèque  privée  d'Herculaneum,  étaient  précédées 
d'un  |)orti(iue.  Comme  elles  étaient  presque  toujours  situées 
en  |)leine  ville,  parfois  à  proximité  immédiate  du  Forum  -, 
le  portique  servait  de  harrière,  aussi  élégante  que  majestueuse 
contre  la  foule,  et  un  peu  contre  l'agitation  In-uyante  de  la 
rue. 

(A  Timgad,  ne  voyons-nous  pas,  ce  qui  aura  peut-être 
été  en  usage  ailleurs  encore,  l'entrecolonnement  occupé  par 
une  halustrade  ?) 

Ainsi  que  le  signale  Springer-Michaelis.  cette  disposition 
se  retrouve  dans  les  bibliothèques  des  couvents  du  moyen- 
âge  qui  s'ouvraient  sur  le  cloître  ■\ 

A  Athènes,  un  jardin  et  une  pièce  d'eau  occupaient,  à 
l'origine,  le  centre  du  portique  de  Hadrien. 

Ce  jardin  dans  un  portique,  qui  est  un  cas  unique  jus- 
qu'ici, n'aurait-il  pas  été  d'un  usage  plus  fréquent  qu'on  ne 
le  croit,  et  ne  pouvait-il  pas  ajouter  le  charme  de  la  ver- 
dure et  des  fleurs  à  des  constructions  fort  luxueuses  et 
agréables  à  l'œil  ? 

Citons  à  ce  sujet  la  dernièi^e  phrase  d'un  billet  de  Ci- 
céron.  adressé  à  Varron,  son  ami  :  «  Si  hortum  in  l)ibliotheca 
habes,  deei'it  nihil  »  ^.  Quêtait  donc  ce  jardin    dans    une  bi- 


')  voir  plus  haut  p.  83,  —  Dziatzko  (P.-W.  III,  col.  420)  va  trop 
loin  lorsqu'il  dit  que  «  la  plupart  des  bibliothèques  de  Grèce  et  d'Asie 
mineure  étaient  réunies  à  des  gymnases  ». 

-)  Plusieurs  à  Rome  :  bibliothèques  Ulpienne.  du  Temple  neuf 
d'Auguste,  du  Temple  de  la  Paix  :  celles  de  Timgad,  de  Pompéi,  d'Ephèse. 

")  cf.  p.  305. 

")  Ad  fam.  IX,  4. 
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Miothèque  privée?  Les  commentateurs  ont  proposé  plusieurs 
exj)lications  :  Mannce  '  déclare  que  ce  jardin  est  illatum  non 
ibi  natmn  :  il  pense  donc  à  une  salle  garnie  de  jardinières, 
de  vases  de  fleurs  et  de  plantes  vertes.  Badins-  croit  à 
un  jardin  qui  s'étendait  autour  de  la  bihliotliècpie.  D'Olivet  ■' 
traduit  ainsi  :  «  S'il  y  a  de  la  place  pour  se  promener  dans 
ta  bibliothèque  ».  Garbelli  ^  pai'tage  l'idée  de  Manuce.  L'avis 
de  Badins,  par  contre,  plait  davantage  à  Tyrrell  et  Purser  ■', 
qui  s'expliquent  en  ces  termes  :  «  We  frankly  give  up  this 
passage  as  it  stands,  and  yet  it  looks  as  if  it  was  sound. 
Cicero  may  bave  been  fond  of  llowers,  as  some  connnenta- 
tors  say,  but  wby  sbould  tbe  garden  be  in  the  library  ; 
besides  liorhis  is  generally  used  for  a  vegetable  garden.  Ma- 
nutius's  note  (illatum  non  ibi  natuni)  does  not  give  mucli 
belp. 

If  we  might  read  horkmi  cmn  bibliotheca  —  cum  having 
fallen  ont  after  tum  :  cp.  also  cuDi  lost  after  praesertiin.  Fam. 
XIII,  29,  3  (457)  —  we  should  get  some  kind  of  sensé  :  «  if  you 
hâve  a  garden  along  with  your  library  (so  that  we  mav  bave 
food  for  the  body  as  well  as  food  for  tbe  mind)  nothing 
%vill  be  wanting  ». 

Une  autre  interprétation  a  été  proposée  par  M.  le  pro- 
fesseur Piccardt.  Vari-on  devait  avoir  beaucoup  de  livres  : 
une  seule  chambre  n'aura  pu  suffire  à  les  recevoir,  et  le 
vieux  savant  en  aura  rempli  tous  les  locaux  disponibles  au 
fond  de  sa  maison,  autour  du  viridarium.  Le  sens  de  la 
phrase  serait  donc  celui-ci  :  «  Si  ta  bibliothèque  n'empiète 
})as  complètement  sur  ton  jarihn,  si  tu  as  encore  laissé  un 
peu  de  place  j)our  de  la  verdure,  tout  sera  pour  le  mieux  »''. 


')    Tlic  Correspondoiicc  of  M.  T.' Cicero....  Avitli  a  commentary   by 
R.  Y.  Tyrrell  and  L.  C.  Purser.  Vol.  IV,  Dublin  181)4,  p.  303,  note. 
•^)' Garbelli,  p.  117. 
•')  Cieeronis  opéra,  Genevae  1758. 
■•)  cf.  p.  116. 
^)  voir  note  1. 
")  Il  est  bon  de  faire  remarquer,    à  propo.s  de   ces    derniers    mots, 
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Cette  explication  a  l'avantage  de  se  concilier  avec  le 
texte,  sans  y  rien  changer,  et  avec  ce  dont  la  bibliothèque 
d'Athènes  nous  offre  l'image,  très  agrandie. 

Le  portique  franchi,  le  lecteur  gagnait  la  salle  qui  lui 
était  réservée,  la  salle  principale  de  l'édifice,  vaste  et 
luxueuse. 

Cette  salle  est  semi-circulaire  à  Timgad,  rectangulaire 
dans  les  autres  bil)liothèques,  et  parfois  pourvue  d'une  ab- 
side. 

Sans  être  excessives,  les  proportions  en  sont  en  général 
assez  grandes  ^ 

Le  caractère  typique  de  la  salle  lui  est  donné  par  un 
palier-  qui  court  le  long  de  toutes  les  parois,  sauf  celle  dans 
laquelle  s'ouvre  la  porte  d'entrée.  De  même  qu'à  Pergame, 
on  le  retrouve  à  Timgad,  à  Ephèse,  à  Athènes,  à  Pompéi, 
à  la  ijibliothèque  Ulpienne. 

Ce  palier,  dans  lequel  nous  voyons  une  barrière  déguisée 
pour  défendre  l'accès  abusif  des  armaria,  supporte,  à  une 
certaine  distance  les  unes  des  autres,  des  colonnes,  sur  les 
chapiteaux  desquelles,  à  Timgad,  couraient  une  galerie  et  à 
Ephèse,  deux  galeries  superposées. 

Entre  les  colonnes  se  creusaient,  dans  la  muraille,  des 
niches  rectangulaires,  propres  à  recevoir  des  armaria.  Les 
galeries  en  avaient  un  nombre  égal  à  celui  du  rez-de-chaussée. 

Au  centre  de  la  série  des  armaria,  face  à  la  porte  d'en- 
trée principale,  une  niche  plus  grande  %  en  forme  d'abside,  et 


que  «  deeiit  nihil  »  sert  de  conclusion  non-seulement  à  la  phrase  de 
Cicéron  qui  nous  occupe,  mais  aussi  à  celle  qui  la  précède  :  «  Tu  si 
minus  [ad  me  accurres],  accurremus  ad  te.  Si  hortuin  in  bibliotheca  habes, 
décrit  nihil  ». 

^)  Les  salles  que  nous  connaissons  mesurent  de  15  à  23  m.  de 
long  sur  10  à  19  m.  de  large. 

-)  A  Timgad  il  mesure  50  cm.  de  haut  et  60  cm.  de  large  ;  il  y 
est  précédé  de  deux  degrés,  ainsi  qu'à  la  bibliothèque  Ulpienne.  A  Ephèse 
il  a  1  m.  de  haut  et  1  m.  20  de  large  ;  à  Athènes,  respectivement  1  m. 
70  et  1  m.  50;  à  Pompéi:  1  m.  75  et  85  cm. 

■')  La  niche  centrale    est    large  de  4  m.  .50  à  Ephèse,   de  1  m.  80 
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précédée  d'un  rélargissement  du  palier,  était  destinée  à  abriter 
la  statue  d'une  divinité  tutélaire. 

Il  se  pourrait  que,  non  seulement  à  Perganie,  miù>,  à 
Timgad,  à  Pompéi,  à  Eplièse,  par  exemple,  les  deux  colonnes 
dressées  sui'  les  angles  de  ce  palier  élargi  aient  support»'  un 
fronton. 

Dans  la  bibliothèque  du  TiMuplc  de  la  Paix,  l'on  n'a  pas 
retrouvé  de  niches  à  armoires  ;  les  parois  y  étaient  divisées, 
au  moyen  de  deux  corniches,  en  trois  bandes  horizontales. 
Dans  la  région  supérieure  s'ouvraient  de  grandes  fenêtres  : 
la  région  inférieure  était  décorée  de  pilastres  monochromes, 
entre  lesquels  avaient  certainement  pris  place  des  armoires 
mobiles.  La  partie  du  milieu  était  ornée  de  mosaïques  en 
cloisonné,  séparées  aussi  par  des  pilastres.  L'aménagement 
était  à  peu  près  seml)lal)le.  pour  les  deux  régions  inférieures, 
dans  la  bibliothèque  privée  de  l'Esquilin.  La  salle  de  la  bi- 
l)liothèque  de  Pompéi  présente  une  particularité  :  elle  est 
pourvue  de  deux  alae,  sortes  de  chapelles  latérales,  dont  le 
fond  est  aussi  occupé  par  une  plateforme  ou  palier. 

La  toiture  de  ces  vastes  salles  offrait  des  difficultés  que 
les  Romains  ont  néanmoins  résolues  pour  des  pièces  encore 
plus  spacieuses.  Il  se  peut  donc  que  le  quadriporticus  du 
Temple  neuf  d'Auguste  ait  été  couvert  d'un  toit  ;  cela  est 
certain  pour  les  deux  nefs  latérales.  Les  bibliothèques  d'Ephèse 
et  de  Pompéi  étaient  couvertes  également,  de  même  que  celle 
de  Timgad  ;  la  salle  principale  de  cette  dernière  était  voûtée 
dans  sa  partie  nettement  semi-circulaire. 

C'est  sans  doute  par  une  ouverture  pratiquée  dans  le 
toit,  une  lanterne,  que  plusieurs  de  ces  bâtiments  auront  été 
éclairés  ;  d'autres  avaient  des  fenêtres  dans  la  façade  ou  les 
côtés,  comme  à  la  bibliothèque  du  temple  de  la  Paix, 

L'on  se  servait  de  matériaux  de  prix,  selon  le  conseil 
de  Vitruve  ^  :  praeterea  bibliothecae  pinacothecae  basilicae  non 


ù  Timgad  ;    cette   dernière   a  une  i>rofondeur  de  1  m.  et    devait    compter 
a]»pi()ximativement  5  m.  de  hauteur. 
")  De  arcliitectura  VI,  8,  2. 
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dissimili  modo  quam  publicoruni  operiim  magnifîcenlia  coni- 
paratae,  quod  in  domibus  eoruiii  saepius  el  publica  consilia 
et  piivata  iudicia  arbitriaque  coiifîciuntur. 

Si,  en  effet,  à  Tinigad  les  murs  sont  en  briques,  ils  étaient 
revêtus  de  plaques  de  marbre  blanc  ou  vert,  relevées  de 
moulures  et  de  bas-reliefs  ;  les  dés  portant  les  fûts  des  co* 
lonnes  sont  en  calcaire  blanc  ou  rougeâtre,  les  colonnes  à 
cannelures  torses  qui  commandent  la  nicbe  centrale  sont  en 
marbre  blanc,  le  sol  est  pavé  de  calcaire  bleu  ;  à  Pompéi  les 
murs  sont  aussi  en  partie  en  briques,  mais  les  parois  ont 
un  revêtement  de  marbre,  et  le  sol  est  dallé  de  pierres  de 
nuances  variées;  l'intérieur  de  la  bibliothèque  du  Temple  de 
la  Paix  est  décoré  avec  art  ;  à  Ephèse,  du  marbre  de  diverses 
couleurs  recouvre  les  parois,  le  palier  et  le  sol  ;  le  quadri- 
porticus  du  Temple  neuf  est  dallé  de  marbre  oriental  gris 
et  de  cipolin,  et  les  chapiteaux  des  quatre  colonnes  de  granit 
de  cette  salle  sont  de  marbre  blanc.  On  avait  fait  un  usage 
abondant  d'albâtre  dans  la  bibliothèque  de  Hadrien,  à  Athènes  ; 
le  toit  en  était  doré. 

Le  plafond  des  bibliothèques  devait  être  aussi  richement 
décoré  que  la  salle  ^ 

Mais  les  tonalités  douces  et  les  couleurs  tendres  domi- 
naient, pour  ménager  les  yeux,  cum  peritiores  architecti  ne- 
que  aurea  lacunaria  ponenda  in  bibliothecis  putent,  neque 
pavimenta  alia  quam  e  Garysteo  marmore,  quod  auri  fulgor 
hebetat,  et  Carystei  viriditas  reficiat  oculos  -. 

A  côté  de  la  salle  principale,  l'édifice  de  la  bibliothèque 
comprenait  encore  des  salles  secondaires  ;  à  vrai  dire,  il  n'y 
en  a  pas  à  Ephèse,  et  l'on  suppose  seulement  que  la  biblio- 
thèque Ulpienne  peut  en  avoir  eu  ;  mais  Athènes  en  a  deux  ; 
au  Temple  neuf  d'Auguste  Ton  en  compte  trois  ;  Timgad  en 
possède  six,  dont  l'une  des  deux  plus  grandes  a  une  niche 
dans  la  paroi  du  fond. 


')  Isid.  etyin.  VI,  11,  2,  Migne,  P.  la  t.  LXXXII,  col.  240. 
')  Ibid. 
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A  Pompéi,  une  enfilade  de;  petites  pièces  r(di(»  la  lnhlio- 
thèciiK!  au  temple  d'Auguste  (ou  de  Vespasieu). 

Ces  petites  salles  rappellent  par  leurs  dimension^  »l  par 
leur  arcl]il(M-ture  fruste,  celles  des  hildiotlièques  privées  de 
l'Esquiliu  et  de  Herculaueum,  et  couiuk;  elles  ne  paraissent 
pas  avoir  été  destinées  au  pul)lic,  nous  croyons  qu'elles  étaient 
garnies  dt;  la  même  manière  (\\\c  la  salle  de  1^.  (^alpui-niiis 
I^iso,  c'esl-à-dire  m(Md)lées  d'étagères  mobiles. 

La  l)iltli()tliè(pie  d'Athènes,  poiu'  le  dir(î  en  passant,  est 
pourvue  d'anticliandtres  avec  divans,  ou  banquettes,  et  peul- 
ètre  d(î  vestiaires  et  de  w.-c. 

Vitruve  a  donné  des  règles  pour  ce  qui  concerne  Vorie}i- 
tafion  de  l'édifice.  Dans  son  De  architedura,  publié  proba- 
blement entre  2i)  et  27  a.  C.  (c'est,  entre  plusieurs,  la  date 
c|ui  sourit  le  plus  à  Schanz  '),  il  donne  les  conseils  suivants  : 
item  naturae  décor  erit,  si  cubiculis  et  bibliotliecis  ab  oriente 
liunina  capiuntur  -.  —  (ad)icula  et  bibliothecae  ad  orientem 
spectare  debent,  usiis  enim  matutinum  postulat  lumen,  item 
in  bibliotheeis  libri  non  putrescent.  Nam  quaecumque  ad 
meridiem  et  occidentem  spectant,  a  tineis  et  umore  libri  vi- 
tiantur  quod  venti  umidi  advenientes  procréant  eas  et  alunt 
infundentesque  umidos  spiritus  pallore  volumina  corrunqiunt  '. 

L'orientation  du  côté  du  soleil  levant  a  été  observée,  par 
exemple,  pour  les  bibliothèques  du  Temple  neuf  d'x4uguste, 
et  d'Ephèse. 

L'orientation  contraire  a  été  adoptée  à  Athènes,  à  Ponq)éi 
et  à  Timgad.  Pour  cette  dernière  bibliothèque  l'on  pourrait  en 
trouver  les  raisons  :  les  lecteurs  du  matin  préféraient  sans 
doute  voir  un  peu  moins  clair  et  ne  pas  recevoir,  à  cette 
latitude,  troj)  directement  les  rayons  du  soleil.  Puis,  les  vents 
chargés  d'humidité  qui,  à  Rome,  ainsi  qu'à  Ephèse,  venaient 
de  l'ouest,    n'étaient  pas  à  redouter   à    Timgad  :    «  les    vents 


'}  Rom.  Lilt.-'  Il,  1,  p.  351. 
'')  De  urchitcctiua  1,  !2,  7. 
')  op.  cit.  VI,  7,  1. 


—     104     — 

pluvieux  du  nord,  dit  Elisée  Reclus  '.  n'y  arrivent  que  privés 
en  très  grande  partie  de  riiumidité  fpi'ils  portaient  ;  les  i)entes 
et  les  cimes  des  chaînes  septentrionales  ont  arrêté  les  nuées 
au  passage.  » 

Athènes,  d'ailleurs,  n'était  pas  non  plus  dans  la  même 
situation  que  Rome  par  rapport  à  la  mer. 

Plusieurs  bibliothèques  compvenmeni  deux  sections  :  une 
grecque  et  une  latine.  Nous  verrons  plus  loin,  à  propos  des 
employés  des  bibliothèques  d'Apollon  Palatin  et  du  portique 
d'Octavie,  qu'ils  se  réclamaient  tantôt  de  la  section  latine, 
tantôt  de  la  section  grecque  de  ces  deux  établissements. 

Ces  deux  sections  correspondaient-elles  à  deux  édifices 
distincts  l'un  de  l'autre  ?  Il  est  impossible  de  répondre  caté- 
goriquement à  cette  question.  Cependant  l'on  peut  })résumer 
qu  il  a  pu  en  être  ainsi,  si  l'on  considère  que  la  bibliothèque 
Ulpienne  a  deux  salles  de  même  dimension,  et  nettement 
séparées  par  la  colonne  Trajane. 

Les  incendies  firent  beaucouj)  de  mal  aux  bibliothèques 
de  Rome  ;  le  feu  en  détruisit  au  moins  dix  à  douze  dans 
l'espace  de  moins  de  quatre  siècles.  Cette  combustibilité  tient 
à  un  vice  de  construction,  très  probablement.  A  Alexandrie 
ces  édifices  étaient  construits  à  l'épreuve  du  feu,  comme  les 
autres  maisons  -. 

Les  bibliothèques  romaines,  bâties,  nous  l'avons  vu,  en 
murs  épais  et  solides,  percées  de  fenêtres,  quand  elles  en 
avaient,  seulement  à  une  certaine  hauteur,  semblaient  devoir 
offrir  peu  de  prise  aux  flammes.  Mais  le  côté  faible,  que  l'on 
ne  sut  sans  doute  jamais  corriger,  aura  été  la  structure  lé- 
gère, ou  défectueuse,  du  toit.  C'est  par  le  faite  que  le  feu 
devait  commencer  son  œuvre  dévastatrice,  et  ce  que  Tacite 
dit  de  l'incendie  du  Capitole,  en  69,  se  sera  probablement 
reproduit  à  la  destruction  de  chaque  bibliothèque  :  Inde  lapsus 


')  L'Afrique  septentrionale  (Nouvelle   géographie  universelle,  t.  XI, 
2^  partie)  pp.  359  et  360. 

■-)  voir  page  27.  note  10. 
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ignis  in  porticiis,  ai)i)Osita.s  aedilms  :  mox  snstinentes  fasligimn 
aqnilae,  vetere  ligno,  traxerunt  flainmam  alueriiiit(|ii('.  Sic 
(-apitoliiini,  clausis  forilms,  indefeiisum  et  iiulireplimi,  coiilla- 
;; ravit  K 

Mobilier. 

Nous  avons  vu  (juc  les  cylindres  et  les  briques  de  la 
bibliothèque  de  Ninive  devaient  avoir  été  posés  sur  des  ta- 
l)lettes  ou  des  consoles  -'. 

Les  trous  constatés  dans  les  nuu's  de  la  bibliothèque  de 
Pergame  font  présumer  l'existence  d'armoires  suspendues,  de 
dimensions  modestes,  car  quelle  qu  eût  été  la  force  de  ré- 
sistance des  tenons  fichés  dans  la  paroi,  ils  n'auraient  |)U 
suffire  à  supporter  des  armoires  de  quatre  mètres  de  haut, 
comme  l'entend  Conze  -^  surtout  remplies  de  volumes. 

Il  est  possible  que  ce  genre  d'armoires  ait  été  aussi  en 
usage  à  Alexandrie  ;  Vitruve  nous  apprend  qu'il  s'y  trouvait 
des  armaria  ^,  mais  étaient-elles    fixées    contre    la    paroi,    ou 


')  Taeit.  hist.  III,  71. 

-)  voir  plus  haut  p.  20. 

••')  cf.  p.  1268. 

*)  De  architeet.  VII,  pracf.  7.  —  Ces  armoires  porluienl  aussi  le 
nom  de  bibliothecae.  Le  mot  bibUotheca  désignait  à  l'origine  les  dépôts 
de  livres  à  vendre,  ou  magasins  de  livres  :  ev]  tcôv  |  y.oirôn'  y.al  Ih/ihn- 
&rj?i(u  Tj  w;-  Evjxohç  (/  ijGiv  ov  rà  (iijiU  ' côria  ^y.x)..  (Pollux,  Onomast.  IX, 
47)  :  puis  la  salle  ou  l'édifice  renfermant  une  collection  de  volumes  ; 
l'armoire  ou  le  coffre  destiné  à  recevoir  des  livres.  Plus  tard,  en  Egypte, 
la    b}]fioola  ^i.jiliodijy.)]  fut  le  nom  des  archives  et  des  dépôts  du  cadastre. 

BibUotheca  désigna  aussi  chez  les  Pères  de  l'Eglise,  l'ensemble 
des  ouvrages  existant  sur  un  sujet  donné  :  Hieronymi,  caelestis  biblio- 
thecae cultoris  (Sedul.  epist.  1,  p.  8,  11),  et  plus  particulièrement  l'Ecri- 
ture Sainte,  ou  une  partie  des  Ecritures  seulement  ;  enfin,  dans  un  sens 
mystique,  le  cœur  de  l'homme  et  la  mémoire  de  l'homme,  considérés 
comme  étant  la  bibliothèque  du  Saint-Esprit  (Pctr.  Chrysol.  serm.  58, 
Migne.  P.  1.  LU,  col.  361  :  in  ipsa  arca  animae,  in  ipsa  bibliotheca  in- 
terni spiritus;  Cassiod.  inst.  divin.  5,  Migne,  P.  1.  LXX.  col.  1116  :  tan- 
tos  libros  in  memoriae  suae  Ijibliolheca  condiderat.).  —  Cf.  Dziatzlvo,  art. 
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encastrées  dans  la  muraille  ?  L'exemple  de  Pergame  rend 
plus  probable  la  première  alternative. 

Dans  ce  cas,  les  armoires  creusées  dans  le  mur  seraient. 
jusqu'à  preuve  du  contraire,  une  imiovation  des  bibliotlièques 
romaines. 

Jus(|u"ici  l'on  a  constaté  leur  présence  quasi  certaine  à 
Timgad,  à  Epbèse,  à  Atbènes,  à  Pompéi,  à  la  bibliotlièipie 
Ulpienne.  Elles  étaient  d'assez  grande  dimension  S  ce  qui  leur 
j)ermettait  d'abriter  un  nombre  respectable  de  volumes. 

Ces  armoires  avaient  des  portes  ;  à  la  bibliotbèque  Ul- 
pienne elles  étaient  à  deux  battants,  et  d'après  les  dimen- 
sions des  trous  destinés  à  l'ecevoir  les  gonds,  ces  battants 
devaient  être  ti'ès  lourds,  probablement  en  bronze. 

Nous  nous  les  imaginons  décorés  de  dessins  en  repoussé  -. 
Elles  se  fermaient  à  clef. 

Les  particuliers  possédaient  aussi  des  armoires  de  cette  sorte 
dans  leurs  bibliothèques  privées  :  Adnectitur  angulo  cubiculum 
in  hapsida  curvatum,...  Parieti  eius  in  bibliothecae  speciem 
armarium  insertum  est  ''.  ^  In  bibliothecis  parietibus  inhac- 
rentibus  \  —  Quae  plerique  bibliothecas  appellant...  armarin... 
cum  aedificii  portio  sint  "'. 

Dziatzko  ''  ne  parle  (jue  d'ai-moires  posées  contre  la  paroi 


Hililiotheca,  P.-W.  IIJ,  col.  405;  doni  Leelcrcq,  art.  Bibliotlièques,  Dict. 
(l'arch.  clirét.  et  île  liturgie,  II,  col.  842  et  843;  Thésaurus  linguae 
latinae,  11,  col.  19.5.5-1958  :  Bibliotheca. 

')  à  Ej^hèse  :  de  2  m.  80  de  haut,  sur  1  m.  de  large  et  50  cm. 
de  profondeur  ;  à  Timgad  :  environ  1  m.  25  de  large,  .50  à  54  cm.  dr 
profondeur  et  peut-être  plus  de  2  m.  de  haut. 

-)  Chez  les  riches  particuliers,  les  armoires  étaient  d'ivoire  et  dé- 
corées d'incrustations  de  verre  peint.  Tel  est,  en  effet,  le  sens  que  dom 
Leclercq  (Dict.  d'arch.  chrét.  II,  col.  887)  donne  à  la  phrase  de  Boèce 
(De  consol.  phil.  I,  5),  Migne,  P.  1.  LXllI,  §  74,  col.  643)  :  Nec  biblio- 
thecae potius  coniptos  ebore  ac  vitro  parietes,  quani  tuae  mentis  scdem 
requiro.  -   Cf.  Dig.  XXXIl,  c.  52,  §  7. 

')  PUn.  ep.  II,  17,  8. 

')  Dig.  XXX,  c.  41,  §  9. 

")  Dig.  XXXII,  c.  52,  §  8. 

')  P.-W.  III,  col.  422. 


-      107     - 

à  laquelle  elles  adhèreiil  par  tles  pilous,  ou  par  le  l)oul  des 
coruiclies  ;  il  parait  u'avoir  sougé  qu'aux  adliaereutia  aruiaiia 
vel  adfixa  ^ 

Alteiguait-on  les  rayons  supérieurs  d'uu  arnmi'iuni  au 
moyen  d'échelles  [)ortatives  ?  (leci  est  encore  un  mystère. 
Les  armoires  pourraient  avoir  étc'  numérotées  -. 

Mazois  ■'  reproduit  l'image  d'un  armariuui  à  deux  bat- 
tants, qui  paraît  avoir  1  m.  de  haut  et  ;>()  cm.  de  large  ; 
quelques  volumes  y  sont  rangés. 

Le  Père  Garrucci  ',  dans  le  frontispice  du  codex  Amia- 
tinus '':  «  Esdras  écrivant  la  loi,  »  fait  voir  un  petit  armariuni. 
qui  renferme  9  codices,   1  volumen  et  1  couteau. 

Birt  '',  Clark  '  et  dom  Leclercq  '^  donnent  celui  ipii  est 
représenté  dans  l'oratoire  de  Galla  Placidia,  à  Ravemie,  et 
qui  contient  des  codices  des  Evangiles. 

D'après  ces  petits  meubles  l'on  })eut  se  faire  une  idée 
de  ce  qu'étaient  ceux  des  bil)liothèques  publiques. 

Les  meubles  qui  dominaient  dans  les  salles  secondaires, 
où  les  niches  sont  presque  totalement  absentes,  étaient  cer- 
tainement, à  l'exemple  de  la  bibliothèque  d'Herculaueum, 
les  pegniata  '•'.  Ces  étagères,  fortement  charpentées  et  soli- 
dement ajustées,  pouvaient    être    apportées    toutes    faites    du 


')  Dig.  XXXII,  c.  52,  §  7. 

-)  Vopiscus,  Tac.  8.  1  :  liabet  in  bibliothoca  Vljiia  iii  annario  sexto 
libnim  elephantinmn,  ... 

■')  Palais  (le  Scaurus,  Paris,  181',),  pi.  VIII,  p.  2i)2;  Bauiiieistor  la 
reprotluit  aussi  :  Denknialer  I,  fig.  332;  de  même  dom  Lcc-leii'(j  (Dii-t. 
d'arch.  chiét..  Il,  col.  889). 

■*)  Storia  délia  artc  cristiana.  Volume  III,  pi.  126. 

••)  Dom  Leclercq  (Dict.  d'arch.  chrét.,  II,  col.  893  et  894). 

'■)  Die  Buchrolle  in  der  Kunst.  fig.  170,  p.  261. 

')  Care  of  books,  p.  41. 

"")  Dict.  d'arch.  chrét.,  II,  col.  895  et  896. 

■')  Forcellini  :  mp/jm,  machina  ex  pluribus  tabnlis  aliisve  rébus  com- 
pacta, et  confixa  :  a  jr/p/wiit  compingo.  —  Le  mot  pegmata  signifiait  aussi  : 
praticables  de  théâtre. 
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dehors  ^  ;  on  les  posait  sur  le  sol.  soit  au  centre  de  la  pièce, 
soit  contre  les  |)arois. 

Il  ne  devait  pas  y  en  avoir  dans  les  salles  d'a|)parat, 
où  elles  auraient  nui  à  l'esthétique  de  la  pièce  e^  au  coup 
d'œil  d'ensemble,  et  caché  en  partie  les  beaux  dallages. 

Une  fois  posées  dans  une  salle,  elles  faisaient,  selon 
Ulpien  -,  partie  de  l'immeuble. 

C'étaient  des  sortes  d'armoires  sans  portes  ;  lorsfpi'elles 
n'étaient  pas  faites  de  bois  de  cèdre  ■',  on  les  enduisait 
dhuile  de  cèdre,  de  même  que  les  volumes,  j)ar  précaution 
contre  les  insectes. 

On  les  enjolivait  :  celles  d'Herculaneum,  à  leur  [)artie 
supérieure,  étaient  ornées  de  corniches  ^. 

Garnies  de  volumes  à  frontes  pumicatae  ^,  teints  en 
noir,  ou  revêtus  de  sindones  "'  aux  couleurs  vives,  sur  les- 
quels se  détachaient  en  jaune,  ou  en  rouge,  les  sillybi,  les 
étagères  offraient  un  coup  d'œil  très  agréable,  et  l'on  com- 
[irend  l'exclamation  de  Gicéron  '  ;  Nihil  venustius  quam  illa 
tua  pegmata  postquam  mi  sillybis  libros  illustrarunt. 


')  Cic.  ad  Att.  IV,  8,  2  :  Nihil  venustius  quam  illa  fua  pegmata, 
post([uam  mi  sillybis  libros  illustrarunt. 

')  Dig.  XXXIII,  7,  2.5  :  in  emplione  domus  et  spocularia  et  peg- 
mata eedcre,  sive  in  aedificio  sunt  pt>sita  sive  ad  tenipus  detrarta. 

■')  Seneca,  de  tranq.  animi  IX,  G. 

')  Clark,  pp.  25  et  37. 

5)  Martial.  I,  66,  10. 

'')  Sindon,  oivôcov,  pannus  linteus,  lintea  tunica,  linteum.  Martial. 
II,  16.  3;  ]V,  lî),  12;  XI,  1,  2. 

')  ad  Att.  IV,  8,  2.  —  A  propos  du  mot  sillybus  ou  sittyba,  il 
nous  semble  que  la  lecture  «  sillybis  »  doit  être  préférée  dans  ce  passage 
ainsi  que  dans  les  deux  autres  phrases  de  Cicéron  que  nous  donnons 
ci-dessous. 

La  oirrî'fta,  selon  le  Thésaurus,  est  une  vestis  pellicea,  et  selon 
Hesychius  :  dsgttâzivai  oTo?.ai,  xal  rà  (^iixoà  Ifiaviàoia.  Elle  signifierait  donc 
une  enveloppe,  ou  sindon,  tandis  que  Cicéron  entend  parler  d'une  éti- 
quette, index,  oD.lvpo?  :  ad  Att.  IV,  4  :  Etiam  velim  miiii  niittas  do  tuis  libra- 
riolis  duos  aliquos,  quibus  Tyrannio  utatnr  glutinatoribus,  ad    cetera  ad- 


—     109     - 

Dans  la  l»il)]i(»lli('M|ue  de  l'Esqnilin,  les  pegnmta  (levaient 
avoir  une  haiiteur  (rtiii  peu  plus  d'un  mètre  ^  ;  à  Hercnla- 
neum,  ils  avaient  i  m.  80  ;  cette  dimension  est  assez  pra- 
titpie,  et  il  se  peut  qu'elle  ait  été  d'un  usage  habituel  dans  les 
hihliolhèfpies  publiques. 

Un  bas-relief  antique,  découvert  à  Neumagen,  près  de 
Trêves,  montre  un  homme  rej)la(;ant  un  volume  sur  d'aulres, 
posés  sur  une  étagère  -'  ;  celle-ci,  dont  il  semble  (jue  notis 
voyons  le  rayon  suj)érieur,  pourrait,  par  lapport  à  la  taille 
de  l'homme,  avoir  encore  deux  rayons  inférieurs,  de  même 
dimension.  Ce  qui,  pour  les  six  pieds  que  mesuraient  les 
étagères  d'Herculaneum,  donnerait  deux  pieds  de  bauteui-  à 
chaque  rayon.  Si  les  rayons  étaient  réellement  au  nond)re 
de  trois,  nous  aurions,  d'après  Martial,  une  désignation  toute 
prête  à  donner  à  chacun  deux  ;  ce  serait  à  partir  d'en  haut  : 
primus,  alter  et  imus  nklus'^;  le  personnage  de  NeumagtMi 
insérerait  dans  ce  cas  un  volume  dans  le  primus  nidus,  ou 
rayon  supérieur. 

Dans  certains  cas,  par  suite  de  mancpie  de  place,  on 
aura  élevé  ces  étagères,  appelées  aussi  loculamenta,  jusqu'au 
plafond.  Mais  Sénèque,  qui  a  parlé  des  tedo  tenus  extruda 
loculamenta  ^,  semble  y  voir  une  exception. 

La  longueur  d'un  rayon  d'étagère,  d'un  montant  à 
l'autre,  était,  selon  Géraud  •',  d'après  le  bas-relief  de  Neu- 
magen,  de  3  pieds  à  3  pieds  et  demi,  ce  qui  correspond 
aussi  à  la  largeur  des  armaria. 


ministris  iisque  imperes  ut    siiniant  meniltiannlani    ex    ([iia    indices    liant 
quos  vos  Graeci,  ut  opinor,  aillvpovç  appoUatis. 

Il  s'agit  de  la  même  opération  dans  la  lettre  IV,  5  :  Bibliotheeani 
milii  lui  pinxerunt  constructionc  et  sillybis  :  eos  velim  laudes. 

')  Clark,  p.  23. 

-)  voir  la  fig.  dans  Clark,  p.  30  et  Birt,  Bnchrolle,  p.  247. 

•')  I,  117,  1.5  :  De  primo  dabit  altcrove  nido. 
VII,  17,  5  :  Hos  nido  licet  inseras  vcl  imo. 

'•)  De  iranq.  animi  IX,  7. 

-')  Essai  sur  les  livres,  p.  219. 
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Les  rayons  étaient  divisés,  entre  les  montants,  an  moyen 
de  planchettes  verticales,  en  nidi  \  foruli  -  on  loculamenta  '■^. 
Ces  trois  termes,  empruntés  au  vocabulaire  de  l'agriculture, 
et  signifiant  nids  d'oiseaux,  alvéoles  de  rayons  à  miel, 
pigeonniers,  expriment,  en  somme,  l'idée  de  cases  *.  Clark  ■"' 
estime  que  toutes  les  cases  d'une  étagère  n'étaient  pas 
symétriquement  égales,  mais  de  dimension  variable,  de 
façon  à  ce  que  chacune  pût  recevoir  tous  les  tomes  d'un 
même  ouvrage. 

Un  autre  meuble,  qui  se  rencontre  fréquemment  dans 
les  bibliothèques,  mais  qui  ne  parait  pas  avoir  été,  à  l'ori- 
gine, destiné  aux  livres,  c'est  le  plufeus  (ou  pluteiim)  ''.  Ce 
mot.  dont  l'étymologie  est  encore  inconnue,  signifia  d'abord 
un  parapet,  formé  de  planches,  de  poutres  et  de  claies  re- 
couvertes de  cuir,  et  propre  à  abriter  les  soldats  exposés  aux 
traits  de  l'ennemi.  Il  servit  à  dénommer  ensuite  des  cloisons 
et  des  murs  d'appui  placés  en  entrecolonnement  ',  jiuis  le 
dossier  des  lits  de  repos,  enfin  une  tablette  fixée  à  la  paroi 
d'une  chambre,  et  sur  laquelle  on  déposait  cei'tains  objets  : 
des  bustes  ^,  des  souliers  ". 

A  l'inverse  des  pegmata,  les  plutei  (appelés  «  plutei  circa 
parietes  »  dans  le  Digeste)  ^^,  ne  faisaient  point  partie  de 
l'immeuble,  en  cas  de  vente  d'une  maison. 

Plus  tard  seulement,  l'on  rencontre    chez    Sidoine    Apol- 


')  voir  la  note  2  de  la  pâtre  précédente. 

^)   luvenal.   III,  211». 

■'')  Seneca,  de  tran({.  aninii.  IX,  7. 

*)  Clark,  p.  32-37. 

•']  cf.  p.  35. 

"')  Pluteus  saepins  quam  plutemn.  t)(ooày.iov  (Forccllini). 

')  cf.  l'art.  Pliiteus.  d'E.  Saglio,    dans  le    Dictiimnaire    de    Dareni- 
berg  et  Saglio,  t.  VII,  pp.  515  et  516. 

**)  luvenal.  Il,  7  :  Et  iubet  archétypes  pluteum  servare  Cleanthes; 
voir  Friedliinder,  Leipzig,  1895,  dans  son  commentaire  sur  ce  vers. 

■')  Baumeister,  art.  Schumacher,  fig.  1651. 
'»)  XIX,  1,  17,  4. 
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linaire  \  rexprcssioii  :  grammaticales  pliitci,  <jiie  Rirt  -  cx|)li- 
quo  par  tablettes,  ou  consoles,  sur  lescjuelles,  dans  les  salles 
d'écoles,  les  enfants  dé[)osaient  leurs  livres  d'études. 

Dans  les  l)il»liolhè(|ues,  et  il  en  est  cpiestion  seulement 
dans  les  l)il)]iollir(jues  particnlièi'es,  l'on  n'y  (i(''p(>sait  ([ue 
des  bustes. 

Ouant  aux  sièges,  Ma/.ois  nous  en  montre  un,  et  le  Père 
Garrucci  un  autre.  Ici,  non  seulement  le  scribe  a  pris  place 
sur  une  cliaise  recouverte  d'un  coussin,  mais  encore  il  pose 
les  |)ieds  sur  un  escabeau. 

C'étaient  des  sièges  simples  et  légers,  des  sedeculae  ■'■. 

M.  Gagnât  ^  pense  que  les  lecteurs  s'asseyaient  aussi 
sur  les  marcbes  qui,  à  Timgad  par  exemj)le,  couraient  au- 
tour de  la  salle. 

L'on  tenait  le  volume  sur  ses  genoux  pour  le  lire,  ou 
pour  y  éci'ire  ;  le  dessin  du  P.  Garrucci  fait  voir  un  guéridon, 
mais  il  ne  s'y  trouve  que  l'encrier  et  les  éponges  à    effacer. 

Des  statues,  des  médaillons,  et  peut-être  des  bustes,  dé- 
coraient les  poi-tiques  et  les  salles  des  l)ibliothèques  publiques  : 
di\inilés.  enq)ereurs,  grands  bommes,  célél)rités  du  pays. 

Celle  de  Pergame  avait  à  la  place  d'honneur  de  la  salle 
principale  une  statue  d'Athéné  ;  puis  des  statues  d'Homère, 
Alcée,  Hérodote,  Timotbée  de  Milet,  et  d'autres  encore.  De 
même,  dans  les  bibliothèques  romaines,  l'abside  ou  la  niche 
centrale  de  la  grande  salle  abritait  la  statue  d'une  divinité, 
ou  d'un  grand  écrivain. 

Timgad  et  Ephèse  y  avaient  probablement  une  statue 
de  Minerve  ;  Athènes  (bibl.  de  Hadrien)  et  Smyrne,  celle 
d'Homère. 

Les  bibholhè(|ues  du  Temple  neuf  d'Auguste  et  du 
Temple  d'Apollon  '  avaient  la  statue  d'Apollon  qui,   à  cause 


')  op.  II,  %  4,  Migne,  P.  lat.  LVIII.  col.  483. 

■-)  Biu-hrolle.  j».  24().  note  6. 

V  Cic.  ad  Att.  IV.  10. 

*)  Bibl.  municip.,  p.  2(». 

■')  Dans  l'une    de   ces    bibliotlièc|aes,    l'on    avait    fixé,    selon    Pline 
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(le  ses  diiiioiisions,  sera  probfihlement  denieiirée  dans  le 
portique. 

Le  Temple  neuf  eut  |)lus  tard  une  statue  de  Minerve. 

Prusa  avait  celle  de  Trajan.  Corinllie  celle  de  Dion 
Chrysostome,  la  bibliothèque  Ulpienne,  celles  de  Numérien 
et  d'autres  rhéteurs,  puis  celle  de  Sidoine  Apollinaire,  en 
bronze,  sous  le  porlicpie.  Les  deux  bibliothèques  d'Athènes 
et  celle  de  Volsinii  avaient  plusieurs  statues. 

A  Ephèse,  la  ou  les  statues  de  Ceisus  Polemaeanus  de- 
vaient avoir  été  placées  sur  les  côtés  de  l'escalier  extérieur. 
La  bibliothèque  du  portique  d'Octavie  aura  eu  à  cette  même 
place,  sans  doute,  une  statue  de  Marcellus. 

Sous  quelle  forme  les  porti-aits  de  V'ii-gile,  Tite-Live, 
Euphorion,  Rhianos,  Parthénios  prirent-ils  {dace  dans  toutes 
les  bibliothèques  ?  Et  ceux  de  Varron  et  d'autres  dans  celles 
d'Asinius  PoUio  ? 

Peut-être  sous  la  forme  des  bustes  dont  il  est  question 
dans  Juvénal  ^  et  qui  étaient  posés  soit  sur  des  plutei,  ou 
consoles,  soit  sur  les  étagères  elles-mêmes  ou  sur  les  armoires  ; 
il  en  fut  ainsi  dans  les  bibliothèques  d'Herculaneum,  d'Isidore 
de  Séville  -,  d'Atticus  ^  et  de  Gicéron  ^. 

Des  légendes,  des  vers  louangeurs  étaient  écrits  ou 
gravés  sous  ces  statues  ou  ces  bustes  -^ 


(n.  h.  VII,  58),  une  antique  table  de  bronze,  dédiée  à  .Minerve,  et  ajiportée 
du  temple  de  Delphes. 

')  voir  plus  haut,  page  10,  note  8. 
-)  Lanciani,  Ane.  Rome,  p.  194. 
')  Cic.  ad  Att.  IV,  10. 
'}  Cic.  ad  fam.  VII,  23. 

■')  Martial.  IX,  initium.  —  Voici  les  portraits  et  les  distiques  qui 
se  trr)uvaient  sur  quelques-unes  des  armoires  d'Isidore  (etym.  11,  Migne. 
P.  lat.  LXXXIII.  §  181,  col.  lllOj  : 

Pour  les  livres  d'histoire  les  portraits  d'Eusèbe  et  d'Orose  : 
«  Historias  rerum  et  transacti  tempora  secli, 

Condita  mcmbranis  haec  simul  arca  gerit  ». 
etym.  14  :  pour  les  livres  de  droit  :  Gains,  Paulus,  Théodose  : 


-      113     - 

Parfois  aussi,  comme  à  la  bihliotlièciue  du  Temple  d'Apol- 
lon, les  portraits  figuraient  sur  de  grands  médaillons,  clipei  \ 
fixés  à  la  pai'oi  el,  selon  Lanciani  -,  en  bronze  repoussé; 
nous  avons  ici  les  mi'daillous  de  (lernianicus,  de  Hortensius 
et  de  toute  une  série  d'orateui's. 

A  rEs(piilin,  un  de  ces  médaillons.  <pii  reproduisait  les 
traits  d'Apollonius  de  Tliyane,  avait  ({vus.   pi(!ds  de  diamètre. 

Des  médaillons,  ou  des  portraits  peints,  se  trouvaient 
aussi  sur  les  armoires  elles-mêmes  ', 

Ces  portraits,  médaillons,  bustes  servaient  d'enseignes 
aux  armoires  et  aux  étagères,  et  indiquaient  la  natui'e  des 
volumes  rangés  dans  leurs  cases  ou  sur  leurs  rayons. 

C'est  peut-être  grâce  à  un  portrait  de  Zenon,  placé  sur 
une  armoire,  que  Cicéron  aura  recoiuiu  de  [)rime  abord,  en 
entrant  dans  la  bil)liotliè({ue  de  Lucullus  à  Tusculum,  que 
Caton  d'Utique,  qui  y  était  assis,  lisait  des  ouvrages  de  stoï- 
ciens :  Quo  cum  venissem,  M.  Catonem  quem  ibi  esse  nescie- 
ram  vidi  in  bibliotheca  sedentem,  multis  circumfusum  Stoi- 
corum   lil)ris  '. 

Le  fonds. 

Les  bibliothèques  [)ubliques  de  Rome  contenaient  toutes 
un  fonds  commun  d'ouvrages  de  poésie  et  d'histoire. 

Parmi  les  livres  spécialement  cités  comme  devant  se  trouver 


«   Conditiir  liic  juris  séries  amplissiina  leguni, 

Veridico  Latiiim  qiiae  régit  ore  forum  ». 
etym.    15  :    pour    les    livres    de    médecine  :    Hi[)[Kicrate,    Galien, 
SS.  Cosme  et  Damien  : 

«   Quos  claros  orbe  célébrât  medicina  magistros. 
Hos  praesens  pictos  signât  imago  vires  ». 
')  Le  clipeus,  ou  clipeum,  était  un  bouclier  d'airain,  rond  et  bombé 
(Fiebiger,  P.-W.  IV,  col.  55). 
-j  Ane.  Rome,  p.  101. 
")  Lanciani,  Ane.  Rome,  p.  200. 
*)  De  fin.  III,  2,  7. 
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dans  cliaciiiie  d'elles,  nous  avons  les  œuvres  d'Homère  \  de 
Virgile,  de  Tile  Live  -,  de  Tacite  ■',  et,  en  général,  les  auteurs 
classiques,  grecs  et  latins,  ceux  (jue  Suétone  '  appelle  veteres 
et  praecipuos  auctores. 

Les  premières  bibliothèques,  d'Asinius  Pollio.  du  tenq»le 
d'Apollon  et  du  jmrtique  d'Octavie,  contenaient  probablement 
la  jibipart  des  livres  d'Ovide-^:  celles  qui  existaient  sous  le 
règne  de  Tibère  avaient  les  œuvres  des  poètes  grecs  Rhianos, 
Parthenios,  Euphorion'';  im  peu  plus  tard,  sous  Caligula,  elles 
reçoivent  les  ouvrages  de  T.  Labienus,  Gremiitius  Gordus. 
Cassius  Severus';  sous  Claude,  enfin,  un  sénatusconsulte 
introduit  dans  les  bibliothèques  les  ouvrages  de  Philon  le 
Juit\ 

Voilà  déjà  de  quoi  constituer  pour  chacune  un  fonds  de 
j»lusieurs  centaines  de  volumes  d'éditions  diverses. 

Il  seml)le  que  la  bil)liothèque  du  Temple  d'Apollon  ait 
eu  des  livres  sur  bien  des  sujets";  nous  ne  savons  sur  quels 
motifs   se    fondent    Lanciani  ^"    et    Middleton  ^^   pour    affirmer 


')  Siu-lua.  Ci.l.  34:  Cas.s.  Dio  LXIX.  4. 

'-)  Sueton.  1.  c. 

■')  Yopiscus.  Tac.  10  :  ne  U'ctoriim  iiuiiiia  ileperiiet.  libiiiiii  jur 
uniiois  singulos  decies  scribi  piiblicitiis  et  in  cunctis  aichivis  iussit  tt  in 
l)yi)liotlietis  poni. 

')  Tib.  70. 

'")  Ti-ist.  IIL  1.  59-82. 

«)  Sueton.  Tib.  70. 

^)  Sueton.  Cal.  16  :  Titi  I^aliioni.  Cordi  Croniuti.  Cassi  Scvoii 
srripta.  senatus  consultis  al)olila,  retjuin  et  esse  in  manibns  lectitari(pK' 
perniisit.  —  Le  verlie  lectitari  nous  autorise  à  penser  qu'il  s'agit  ici. 
entre  autres.  île  bibliothèques  publiques. 

^)  Euseb.  eccles.  hist.  II,  18.  8  :  ...  w,-  y.ul  r;),-  fv  jiiji'/.toO/jy.ai; 
âraOfOffoç  Oai'/iaaOéi'Ta;  avtoT'  y.ara^uoi) t'irai   rovç  i.ôyov;. 

'■')  Horat.  cp.  I.  3,  17  : 

Scripta.  Palatinus  quaecunique  reccpit  ApoUo. 

'")  Il  tempio  di  Apolline  (BuUettino  eomunale  di  Ronia,  XI.  1883. 
!..  193). 

")  Remains  of  Ane.  Rome.  I,  p.  18G. 


—     115    — 

<jirelle  ne  coiitenail  pas  de  livres  d'Iiisloiro.  Les  textes  (jiie 
nous  citons  page  10(5,  notes  2  et  8,  prouvent  le  contraire. 

Le  Temple  nenl'.    lui,    (Hait  l'asile  de  toutes  les  Muses'. 

Une  bibliotluMpie  pouvait  cependant  être  jtlus  riche  qu'une 
autre  sur  tel  sujet  donné.  C'est  ainsi  que  sous  Marc  Aurèle, 
par  exemple,  les  collections  du  lenq)le  d'Apollon  et  du  palais 
de  Tibère  paraissent  avoir  été  les  seules  à  |)()ssé(ler  tel  dis- 
cours de  Gaton-.  L'assi^rtion  de  Hirschfeld  ',  qui  pivtend  (|u'à 
ce  moment  la  bibliolluMpie  d'Apollon  aurait  été  «  la  seule  »  à 
avoir  de  vieux  auteurs  latins  ((<alon,  etc.)  est  trop  exclusive, 
car  Gellius  en  consulta  justement  alors  au  Temple  de  la  Paix  '. 

Quant  à  l'opinion  de  Tiraboschi  ■',  dans  sa  Storia  délia 
letteratura  italiana,  (pie  la  Bibliothèque  du  Temple  de  la  Paix 
contenait  surtout  les  livres  juifs  rapportés  de  Jérusalem  par 
Vespasien,  c'est  une  simple  présomption,  et  page  69,  note  1, 
nous  citons  un  passage  de  Josèphe,  (pii,  partiellement,  du  moins, 
dit  le  contraire. 

Il  faut  croire  (jue  les  auteurs,  dont  les  portraits  avaient 
pris  place  dans  une  collection,  étaient  particulièrement  bien 
représentés  par  leurs  œuvres  sur  ses  rayons.  Aussi  l'Atrium 
Libertatis  aura-t-il  eu  les  œuvres  complètes  de  Varron'';  la 
basilique  Ulpienne  celles  de  Sidoine  Apollinaire  ',  de  Numérien 
^t  d'autres  rhéteurs^"*;  le  temple  d'Apollon,  celles  d'Hortensius, 
d'autres  orateurs'',  et  des  Césars^''.  Ces  deux  derniers  points 


')  Martial.  XII.  8.  8:  Reddita  Plerio  .suiit   nl.i  terta  cliorc 

"-')  Marcus  ad  Front.  IV,  .^)  éd.  Nabor. 

■'■)  cf.  p.  300.  Hôte  5. 

')  XVI,  8,2  :  V,  21,  l». 

')  Garbclli,   p.   lôo. 

'■•)  Pliii.  11.  h.  VII,  30  §  115. 

")  ep.  IX,  16,  284,  Migne,  P.  lat.  LVIII.  col.  038  : 

Cum  meis  poni  statuam  perennoiu 

Nerva  Trajanu.s  titnlis  videret, 

Inter  auctores  utriusque  fixam 
Bibliothecae. 
^)  Vopiscus,  Numeriau.  11,  3. 
")  Tacit.  ab  exe.  d.  Aug.  II,  37:  II,  83. 
•")  Ibid. 
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trouvent  leur  coufiniiation,  le  premier,  dans  la  lettre  de  Marc 
Aurèle  à  Fronton,  cité  plus  haut,  le  second  dans  Suet. 
Caes.  56. 

Ce  dernier  institut  semble  avoir  été  assez  bien  fourni 
en  livres  de  jurisprudence,  s'il  faut  en  croire  le  scholiaste  ^  de 
Juvénal  -, 

Les  bibliothèques  du  Temple  d'Apollon  et  de  la  basilique 
Ulpienne,  et  peut-être  d'autres  encore,  revêtirent,  par  surcroît, 
le  caractère  d'archives;  la  première,  monument  que  s'était 
élevé  Auguste,  avait  à  garder  des  papiers  d'Etat:  les  livres 
sibyllins  '''  et  les  œuvres  des  premiers  Césars  ^  destinés  à  i-ester 
inédit. 

Plus  tard,  la  seconde,  à  son  tour,  fut  une  sorte  d'institut 
officiel.  C'est  à  elle  que  les  auteurs  de  l'Histoire  auguste  ont 
recours  pour  se  documenter;  elle  possédait  les  édits  des  an- 
ciens prêteurs,  des  sénatusconsultes,  des  libri  lintei  ou  éphé- 
mérides,  et  la  correspondance  des  empereurs  '\ 

Ce  caractère  subsidiaire  d'archives  qu'avaient  quelques- 
unes  des  principales  bibliothèques  romaines,  d'autres  biblio- 
thèques antérieures  l'avaient  déjà  eu.  et  il  saute  aux  yeux 
à  la  bibliothèque  de  Ninive.  Si  nous  avons  énuméré  en  dé- 
tail les  catégories  d'ouvrages  retrouvés  dans  le  palais  d'As- 
sourbanipal '',  c'est  qu'il  nous  semble  y  voir,  toutes  réserves 
faites  quant  au  développement  de  certaines  d'entre  elles,  un 
inventaire  satisfaisant  de  ce  qui  devait  former  le  fonds  d'une 
bibliothèque  de  Rome. 

L'accroissement    des    bibliothèques    publiques    de  Rome 


')  in  luvenal.  I,  1:28  :  aut  quia  bibliothecani  iuris  civilis  et  libera- 
liuni  stiuliornm  in  teniplo  Apollinis  Palatini  iledicavit  Augustus. 

-')  I,  128  :  inrisqiic  pcritus  Apollo. 

■')  Sueton.  Aiig.  81  :  ...  Sibyllines,  ...  c-ondiditque  duobus  forulis 
auratis  sub  Palatini  Apollinis  basi. 

•*)  Sueton.  Caesar  .56. 

"■)  Vopiscu.s,  Amolian.  1,  17  ;  1,  9  et  10;  8,  1;  24.  7;  Tac.  8,  1: 
Gcll.  XI,  17,  1. 

'')  voir  pins  haut  page  19,  notes  4  à   10. 
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provenait,  comme  c'est  toujours  le  cas,  de  plusieurs  sources: 
Le  premier  fonds  était  sans  doute  fourni  par  des  achats, 
comme  cela  eut  lieu  à  Alexandrie  '.  L'on  sait  que  les  trois 
premièi-es  collections  romaines  doivent  le  jour  au  i)utin  eidevé 
aux  Dalmates.  Les  Irais  de  premier  étaldissement  étaient 
élevés,  et  il  en  coûta  une  forte  somme  à  Domitien  |tour  re- 
constituer le  fonds  des  hiMiolluMpics  après  rinccndic  de  79 -, 

Les  do)is  aussi  devaiiMit  être  assez  considérables.  C'était 
un  honneur  pour  les  écrivains  de  voir  leurs  œuvres  admises 
dans  les  bibliothèques  ^  et  ils  les  offraient  sans  doute  à 
l'envi  ;  aussi  Ovide  éprouve-t-il  de  l'amertume  en  apprenant 
que  ses  derniers  livres  n'ont  pas  été  acceptés'. 

Parfois  l'on  provoipiait  les  dons  au  moyen  d'une  demande 
directe"'.  Il  est  vrai  que  ce  (pii  était  offert  n'avait  pas  toujoui's 
grande  valeui'  ''. 

Enfin  les  autorités,  empereurs,  administrations  publiipies 


^)  Tzetzcs,  Proleg.  in  Ariëtopli.  (cité  par  Birt,  Ant.  Buch\v.,  p.  491)  : 
èa:iârais     jiaoïhxaXç     ànavroy/iOtr    ràç     (h'/i/.ov;  fi^    \4?.eiâvdoftav 
yOgoiasv. 
'-)  Sueton.  Dom.  20. 
•')  voir  plus  haut,  page  114,  note  8. 
••)  Trist.  III,  1,  67-72  : 

Quaorentem  frustra  custos  e  sedibus  illis 
Praepositus  sancto  iussit  abire  lofo. 
Altéra  templa  peto,  vicino  iuncta  llieatro  : 
Haec  qiioque  erant  pedibus  non  adeunda  meis. 
Nec  nie,  quae  doctis  patuerunt  prima  libellis, 
Atria  Libcrtas  tangere  passa  sua  est. 
III,  14,  9  :  Est  fuga  dicta  mihi,  non  est  fuga  dicta  libellis. 
•')  Sueton.  Dom.  20  :  exemplaribus  undique  petitis.  —    Peto    équi- 
vaut ici,  il    est    vrai,    aussi   bien   à  :  réquisitionner   et  acheter,    qu'à   de- 
mander. 

'')  Tacit.  dial.  de  orat.  21  :  Fecerunt  enini  et  carmina,  et  in  biblio- 
thecas  retulcrunt,  non  melius  quam  Cicero,  at  felicius  quia  illos  fecisse 
pauciores  sciunt.  —  Des  exemplaires  du  dithyrambe  que  M.  Régulus  écrivit 
sur  son  fils  échouèrent  probablement  aussi  dans  les  bibliothèques  pu- 
bliques (Plin.  ep.  IV,  7,  2  :  librum  in  exenqilaria  transscriptum  mille  per 
totam  Italiam  provinciasque  dimisit). 
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opéraient  des  dépôts  dans  ces  instituts.  De  cette  source  pro- 
venaient tous  les  documents  officiels  de  la  bibliothèque  Ul- 
pienne.  Zosime  ^  parle  de  livres  déposés  par  un  empereur 
dans  une  bibliothèque  publi(}ue,  et  Saint  Jérôme  nous  apprend 
une  autre  fait  du  même  genre-':  Josephus,  .  .  .  Romam  veniens, 
septem  libros  Judaicae  captivitatis  imperatori])us  patri  filio<jue 
(tbtulit.  (jui  et  bibhothecae  pubhcae  traditi  sunt. 

A  ce  propos,  il  est  bon  de  faire  remai(pier  que  les  Césars 
surveillèrent,  et  parfois  de  fort  près,  les  acquisitions  des  biblio- 
thèques publiques. 

Auguste  fit  défense  de  communiquer  au  public  certaines 
œuvres  de  jeunesse  de  Jules  César  ■  :  les  «  Louanges  d'Her- 
cule »,  une  tragédie  d'«  Oedipe  »,  un  «  recueil  de  sentences  », 
productions  qui  étaient  de  nature  à  nuire  à  la  majesté  du 
dictateur  ;  il  interdit  aux  bibliothèques  d'accepter  les  poèmes 
qu'Ovide  écrivait  dans  son  exil  de  Tomi  ^  (il  accueillait  du 
reste  sans  enthousiasme  les  livres  de  poésie  ■')  et  fit  détruire 
plus  de  deux  mille  volumes  de  prédictions,  dont  les  auteurs 
étaient  inconnus,  ou  de  peu  d'inqiorlance,  n'épargnant  que  les 
livres  sibyllins  ;  encore  opéra-t-il  un  triage  parmi  ces  derniers, 
avant  de  les  déposer  dans  le  temple  d'Apollon''.  Dziatzko  ^ 
pense  qu'on  retira  les  fatidici  libri  non  seulement  des  biblio- 
thèques publiques,  mais  aussi  des  librairies. 

Birt   va  jdus  loin"":  Der  kaiserliche  Wille.  dit-il,  grifï  in 


')  liist.  III,  11,  ï)  ;  ['loi'/.iayà^J  /h/^/.ioOi'/y.iji'  tr  t/j  fiaoûJo);  oly.n- 
()oi(i'/r>a:  oToà  y.al  ravrij  jjtji/.ovg  oaaç  eiyev  sra.Todffuroç  y.T/.. 

-)  de  vir.  illn«tr.  13.  Migne,  P.  1.  XXIII,  §  853,  col.  662. 

^)  Suetoii.  Caesar  .56.  C'est  certainement  par  un  lapsus  qu'Herni. 
Peter  (Geschichtl.  Litter.  I,  p.  239)  a  traduit  ces  mots  de  Suétone  :  quos 
omnes  libcllos  vetuit  Augustus  publicari,  i)ar  :  or  vorbot  die  Jugendwcrke 
Ciisars  zu  «  vernichten  ». 

^)  voir  plus  haut,  page  117,  note  4, 

■')  Horat.  ep.  II,  1,  214-217. 

")  Suet.  Aug.  31  ;  cf.  Reinach,  Manuel  do  philol.  class.,  p.  336, 
note  4. 

•)  P.-W.  m,  col.  980. 

**)  Das  anlike  Buchwesen,  p.  368. 
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(liosein  Fall  intilnial.'Uich  iiiclit  in:r  iii  die  TalNTiuMi,  somlcni 
aiicli  in  (li(^  PrivalhiMiollickeii  ciii. 

Les  (''roti(|iies  grecs  Euplioiioii,  liliiaiios  et  l'aitlieiiios 
avaieiil  l'enconlré  un  admirateur  en  Tibèri.' ;  ce  prince  inonda 
les  bibliothèques  de  leurs  élégies,  de  leurs  satires,  de  leurs 
épigramnies  et  de  leurs  portraits;  c'est  ainsi  (pi'il  témoignait 
se  reconnaissance  à  ceux  (pTil  avail  [n-is  p(»tn'  modèles  en 
poésie  '. 

(-aligula  déniait  tout  talent  à  Virgile,  au(|Ufl  il  i-cprocliait 
son  peu  de  science;  Titt'  Live  lui  paraissait  liop  verbeux  et 
trop  inexact;  peu  s'en  l'allut  (pi'il  ne  fit  enlever  leurs  livres 
et  leurs  portraits  de  toutes  les  bil)liothè([ues -.  Le  même  prince  •' 
se  proposait  de  réaliser  le  vœu  (pie  Platon  émit  dans  sa  Ré- 
j)ublique ',  de  supprimer  les  œuvres  d'Homère. 

Hadrien  voulait  non  seulement  proscrire  Homère,  mais 
encore  le  remplacer  par  un  autre  poète  épi([ue.  Antima(pie, 
dont   la   plupart  des  gens  ignoraient  alors  jusqu'au  nom '. 

1mi  conq)ensation,  les  œuvres  des  enq)ei-eurs  ti'onvèrent 
leur  place  dans  ces  établissements,  et  si,  de  la  |)lupart  de  ces 
écrivains  couronnés  nous  ne  possédons  [)lus  (jue  de  maigres 
fragments,  peu  propi'es  à  justifier  à  nos  yeux  leur  réputation 
littéraire,  leurs  écrits  n'en  furent  pas  moins  exti'èmement  nom- 
breux, tous,  à  de  rares  exceptions  près,  ayant  cultivt'?  les 
nuises  durant  les  deux   premiers  siècles  de  notre  ère. 

(^r-pendant  les  opinions  variaient  aussi  d'un  l'ègne  à  l'autre, 
et  les  livres  proscrits  la  veille  couraient  la  chance  d'être  en 
faveur  le  lendemain.  Ainsi  Caligula  rouvrit  la  porte  des  [)iblio- 
thèques  aux  ouvrages  de  T.  Lahienus  et  de  Cassius  Severus'', 
condamnés    au   feu  en   12  [>.  (!',    et  à  ceux  de  (lordus  (a-e- 


')  Sueton.  Tib.  16. 

•-)  Sueton.  Cal.  34, 

')  Ibid. 

-")  II,  p.  G04. 

■')  Cass.  Dio,  LXIX,  4, 

''■)  Suet.  Cal.  10. 

')  H.  Peter,  Goscbicbtl.  Litteratur  1,  [.p.  295  et  £%. 
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mutins,  brûlés  en  25  p.  C.^  sur  l'ordre  de  Tibère,  bien  qu'Au- 
guste, qui  les  avait  entendu  lire,  n'y  eût  rien  trouvé  à  re- 
])rendre  '-'. 

L'empereur  Tacite  dota  toutes  les  bibliothèques  publiques 
des  œuvres  de  l'historien,  son  parent  et  lionionyme  •'•. 

Parfois,  aussi,  le  Sénat  ordonnait,  à  titre  honorifique,  de 
déposer  les  œuvres  d'un  auteur  dans  les  bibliothèques;  à  la 
mort  de  Galigula,  Philon  le  Juif,  ayant  écrit  un  violent  pam- 
phlet contre  le  défunt,  vit  tous  ses  ouvrages  honorés  de 
cette  manière  *. 

Les  livres  se  répartissaient  entre  les  deux  sections  grecque 
et  latine.  Toutes  les  collections  publiques  de  Rome  étaient 
divisées,  en  effet,  de  façon  fort  nette  en  un  fonds  grec  et  un 
fond  latin  nommés  chacun  bihliotJieca  '",  et  logés  parfois  dans 
un  éditice  distinct.  GluKiue  section  avait  son  personnel  spé- 
cial'' et  une  administration  séparée'. 

Ce  sectionnement  nous  semble  avoir  été  dicté  par  le  désir 
de  provoquer  l'émulation  de  la  division  latine  à  l'égard  de  la 
division  grecque. 

Laquelle  des  deux  était  numériquement  la  plus  impor- 
tante ?  On  n"a  d'autre  renseignement  là  dessus  qu'un  passage 
du  Code  Théodosien  -,  mais  si  nous  y  constatons  que,  pro- 
portionnellement au  nombre  des  copistes,  la  section  grecque 
est  })lus  importante  que  sa  sœur  latine,  il  ne  faut  pas  perdre 
de  vue  que  nous  sommes  ici  à  Constantinople,  et  qu'à  Rome, 
la  proportion  aura,  peut-être,  été  légèrement  différente. 


')  Ibifl. 

-J  Snet.  Tib.  61. 

•')  Vopiscus,  Tac.  10,  3. 

")  Euseb.  ecclesn  hist.  II,  18,  8. 

'")  Isidore  de  Séville  emploie  mt-me  le  jthiriel.  Voir  plus  liant 
page  41,  note  4. 

'')  voir  notre  cbapitre  .sur  le  personnel. 

■)  CIL  YI  4435  :  IMontanus  \  Iulianus.  vilic(us)  j  a  bybliotheca  | 
Ottaviae.  latin(a)    . 

^)  voir  pins  haut,  p.  86,  n.   1. 
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Sidoine  ApolliiKiire  nous  a|»]»r('n(l  '  (|ii('.  |)lns  lanl.  il  y 
eut  une  troisième  section,  chrétieiuie,  dans  les  hibliijtlietjues 
privées,  A  dél'aul  de  celle-ci,  les  bibliothèques  publi((ues  au- 
ront eu  probablement  une  division  spéciale  pour  les  livres 
des  divers  peuples  asservis  par  Rome,  pour  tu  tcov  FaXilaUiyv 
TJoXXà  xal  jxnyToôajTÙ  [iifDdd,  dont  il  est  (|uestion  dans  une 
épiire  de  Julien  -'. 

Tom-  y  évaluation,  même  ap|)roximalive,  du  nombre  défi 
volumes  renfermés  dans  les  hibliofh('(/Hes publiques  de  Rome, 
et  de  province,  nous  manquons  totalement  de  données. 

Sénèque  trouve  considérable  le  chitïre  de  40,000  livres  ^  qu'il 
croit  avoir  été  consumés  à  Alexandrie,  pendant  la  guerre  ci- 
vile, et  il  traite  une  pareille  quantité  de  «  luxuria  ».  Il  semble 
n'avoir  pas  été  habitué  à  voir  un  noml)re  aussi  élevé  de  vo- 
lumes dans  les  collections  de  Rome:  |)eut-ètre,  en  effet,  n'étaient- 
elles  pas,  de  son  temps,  aussi  riches  en  livres  (ju'elles  le  de- 
vinrent dans  la  suite. 

Sous  le  règne  de  Nerva,  cependant,  un  simple  particulier, 
le  grammairien  Epaphrodite  de  Chéronée  ^  mourait  à  Rome 
en  laissant  deux  maisons  pleines  de  30,000  livres  qu'il  avait 
amassés'';  et  un  siècle  plus  tard,  le  médecin  Q.  Serenus 
Sammonicus  léguait  à  Gordien  le  Jeune  une  bibliothèque  de 
62.000  volumes  ". 

Galien  '  parle  des  i.ieyâlai  (iift/aod/jy.ai  yjnà  to  ITaXÛTioy. 
et  cette  appréciation,  dans  la  bouche  de  quehfu'nn  qui 
avait  certainement  visité  la  bibliothèque  d'Alexandrie,    a  son 


')  IV,  11,  103,  Migae,  P.  lat.  LVIII,  col.  516: 
Hoc  dat  cespile  menibra  Clavulianus. 
Triplex  bibliotheca  quo  magistro 
Roniana,  Attica,  Chrisiiana  fulsit  : 

-)  cp.  36  c. 

•')  De  tranq.  aninii  9,  5. 

*)  dont  Epictète  fut  l'esclave  (Castelhmi.  ]•.  33). 

°)  Suidas,  'Ejtu(pQ6bixoç. 

*'j  Capitolin.  Gordian.  18,  2. 

")  voir  plus  haut,  p.  51,  note  4. 
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importance.  La  collection  de  la  métropole  égyptienne,  qu'elle 
ait  v[v  détrnite  ou  non  en  48  a.  C,  comptait  en  tout  cas  les 
200,000  «,T/r/  fiifi/Mi  offerts  par  Antoine,  car  il  u'y  a  pas  de 
raison  de  croire  qu'ils  en  aient  été  enlevés  pendant  les  deux 
ou  trois  siècles  qui  suivirent;  l'expression  de  Galien  doit  donc 
l'aire  accepter  l'hypothèse  d'un  fonds  assez  considérahle  pour 
la  hibliothèque  du  Palatin,  et  probablement  aussi  j)onr  la 
bibliothèque  Ulpienne.  puisque  P.  Victor  les  tire,  l'une  et 
l'autre,  hors  de  pair. 

Si  nous  appliquons  la  foi'uiule  de  Dziatzko  ^  qui  consiste 
à  compter  170  volumes  par  mètre  carré  de  superficie  vei'ti- 
cale,  aux  armaria  que  nous  avons  trouvées  dans  les  diffé- 
rentes ruines,  et  eu  égard  aux  dimensions  respectives  de  ces 
niches-,  nous  aurons  pour  les  salles  principales: 

de  Timgad:  16  armoires  à  environ  425  vol.  =  6  800  vol.; 
d'Ephèse:  3l)  armoires  à  480  volumes  =  14  400  volumes; 
de  Pompéi  :  8  armoires  à  environ  4!)0  vol.  =  3  200  vol. 

Mais  il  faut  tenir  compte  des  salies  secondaires:  ad- 
mettons que  celles-ci  n'aient  pas  été  plus  remplies  que  la 
salle  d'Herculaneum.  Or  cette  dernière  contenait,  lorsqu'elle 
fut  retrouvée,  1806  volumes;  elle  mesure  4  m.  5  sur  6  m.  = 
27  m.  de  superficie  ;  cela  fait  une  moyenne  de  67  volumes  par 
mètre  carré  de  superficie  totale.  L'on  fait  entrer  en  ligne,  de 
cette  manière,  les  couloirs,  dégagements,  etc.  La  su|)erficie 
totale  des  six  chamlires  secondaires  de  Timgad  étant  de  242  m. 
30,  nous  y  pourrions  loger  à  ce  taux  16  200  volumes  qui, 
ajoutés  aux  6  800  de  la  salle  principale,  donneraient  23  000 
volumes  pour  Timgad. 

Ephèse,  n'ayant  pas  de  dépendances,  en  resterait  à  lôOOO 
volumes  environ. 

La  l)ibliothèque  de  Hadrien,  à  Athènes,  aurait  vu  6  500 
volumes  prendre  place  dans  les  16  armoires  de  la  salle  prin- 
cipale;   tandis  que  les  deux  autres  salles  pouvaient  loger  un 


')  P.-W.  111,  c.jI.  iû-2. 

-)  voir  pins  haut,  page  106,  note  1. 
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miiiimuni  de  31500  volumes,  soit  38 000  an  total;  ou  hieii, 
si  l'une  de  ces  dernières  salles  était  réellement  un  auditoire, 
Athènes  n'aurait  eu  que  23  000  volumes,  tout  comme  Timgad. 

Quant  au  Temple  neuf  d'Auguste,  les  113  m.  50  de  super- 
ficie des  trois  salles  auraient  pu  recevoir,  toujours  selon  le 
même  calcul,  un  mininumi  de  7  600  volumes,  chiffres  que  l'on 
peut  douhler,  et  au  delà,  si  les  étagères  s'élevaient  bien  haut. 
Hiilsen ',  en  bourrant  ces  trois  salles  jusiprù  une  hauteur  de 
4  m.,  admet,  d'après  la  formule  de  Dziatzko:  :20  000  volumes 
pour  la  salle  du  centre,  et  10  000  pour  chacune  des  salles 
adjacentes,  soit  40  000  en  tout.  Gela  nous  paraît  excessif. 
Mais  Birt-  pèche  par  excès  contraire,  en  retranchant  [jure- 
ment et  sim|)lement  un  zéro  à  chacun  des  chiffres  proposés 
par  Hiilsen. 

En  présence  de  ces  chiffres  pour  des  hiblioUièipies  mo- 
destes, l'on  peut  s'imaginer  ce  que  les  grandes  hihhothèrpies 
du  Palatin  et  de  la  basilique  Ulpiennc?  devaient  comi)ter  de 
volumes  "'. 

Le  budget  des  bibliothèques  échappe  à  toute  hy|)()thèse, 
et  il  faut  nous  contenter  ici  de  citer  cpielques  chiffres,  sans 
commentaires. 

Pline  le  Jeune  doit  avoir  dépensé  un  million  de  ses- 
terces ^  pour  la  bibliothèque  dont  il  dota  la  ville  de  Cùme.  et 
à  l'inauguration  de  laquelle  il  présida  lui-même  ;  de  plus,  par 
son  testament-^  il  léguait  100  000  sesterces  in  tntelam  byl)lio- 
thecae. 

Quintianus  Rogatianus  légua  400  000  ss.  à  Timgad  jiour 
créer  une  bibliothèque. 

Celle  de  Dyrrhachium  coûta  170  000  ss.  à  la  ville. 

Et  Aquila  Polemaeanus  laissa   à   la  bibliotheca  Gelsiana 


')  Joidan-Hiilsen,  Top.  I,  8.  p.  81. 

-)  Buchrolle,  p.  244. 

■■')  Ibid. 

*)  voir  plus  haut,  page  88,  note  1. 

■')  voir  page  88,  note  2. 
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d'Ephèse,  qu'il  avait  foiulée,  25  000  deniers  ek  ^jrinxevijr  avrfjç 
y.al  àyoQÙv  ^. 

L'on  sait  encore  que  la  collection  de  Volsinii  avait  re(,'u 
d'un  bienfaiteur,  auquel  elle  devait  son  existence,  des  livres  et 
des  statues;  et  qu'un  jour  le  conseil  d'Athènes  vota  un  don 
de  100  volumes  à  la  bibliothèque   du  gymnase  de  Ptolémée. 

Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que  l'entretien,  et  surtout 
la  restauration  des  bibliothèques  publiques  -  des  grandes  villes 
devait  coûter  fort  clier.  Sans  parler  des  incendies,  le  papyrus, 
en  effet,  était  dune  fragilité  déplorable;  il  ne  durait  guère 
deux  siècles  ••.  L'humidité  ^  les  insectes  '',  la  négligence  des 
lecteurs  (lectorum  incuria)  '',  ou  simplement  un  usage  fréquent 
du  volume  ^,  tout,  même  un  repos  prolongé'^,  concourait  à  sa 
détérioration  lapide.  11  fallait  en  prendre  soin  ■'  et  le  recopier 
.surtout,  à  intervalles  j)lus  ou  moins  rapprochés. 

L'on  aurait  pu,  il  est  vrai,  parer  à  ces  inconvénients  en 
substituant  de  bonne  heure  le  parchemin  au  papyrus,  en 
adoptant  le  codex,  mais  la  membrana  était  méprisée   comme 


')  voir  page  89,  note  1. 

•-)  Sueton.  Dom.  20. 

'•')  Plin.  n.  11.  XIII,  26:  Tibcri  Gaique  Graccliorum  mamis,...  vidi 
annos  fere  post  dacentos. 

Gell.  II,  3,  5  :  venit  nobis  in  memoriam  Fiduni  Optatuni,  multi 
noniinis  Romae  grammaticum,  ostendisse  niild  libriini  Aeneidos  secundiiui 
mirandae  vetustatis,...  quem  ipsius  Vergili  fuisse  eredcbatiir.  —  Nonob- 
stant ce  que  dit  Galien  (Medic.  graec.  XVIII,  2,  630)  :  nrh  fier  yào  xal  nâvv 
.-la/.atôjy  jii^Xioiv  àvEvoFÏr  yarrovbaaar  jtoo  zoiaxoahn'  hibv  ygygafifiéva,... 

*)  Cic.  ad  Qii.  fr.  II,  12,  2;  Cic.  ad  fam.  XVI,  18:  Snet.  Caes.  64. 

")  Hor.  ep.   I.  20.   13  :   ...  aiit  tineas  pasces  taciturnns  inertes... 
Martial.  XIV,  37  :  Selectos  nisi  das  mihi  libellos, 
Admittam  tineas  trncesqiie  blattas. 

'')  Vopiscus.  Tac.   10,  3. 

')  Mart.  I,  66,  8  :  Quae  trita  duro  inborruit  niento. 
Mart.  X.  î)3,  6  :  Sic  nova  nec  mento  sordida  cbarta  iuvat. 

^)  Gell.  IX,  4,  4  :  ipsa  autem  volumina  ex  diutino  situ  scpialebant 
t'I  bal  lit  u  aspectuque  taetro  erant. 

■')  Senec.  ep.  III.  72,  1  :  qiiud  evenit  libris  situ  cohacrentibus,...- 
subinde  excuti  debent. 
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grossière,  et  l'on  consentait  tout  an  plus  à  en  eonfectionner 
(les  exenij)laires  de  voyage  et  de  fatigue  '.  Ce  ne  l'ut  (ju'avec 
l'extension  du  chiistianisnie,  aux  troisième  et  (|uatriènie 
siècles  ',  que  le  j)arclieniin  prit  (N'cidi-nient  lo  pas  et  finit  par 
l'emporter  •'. 

«  Das  Gliick  »,  dit  Birt  \  «  wollte,  dass  die  bescheidenere 
Form  zugleicli  die  dauernd  praktischere  war.  Es  liât  einen 
sachlichen  Zusammenhang.  dass  mit  dor  Starkung  (1er  ciirisl- 
lichen  Litteratur  und  mit  der  Aushildung  des  M()nclitlnnns 
gerade  im  vierten  Jalnhundert  der  Codex  so  sehr  am  Boden 
gewann  ».  «  Fiir  heidnische  Autoren  »,  ajoute  Dziaf/ko  '', 
«  scheint  mit  hesonderer  Zahigkeit  auch  am  alten  Stolf  fest- 
gehalten  worden  zu  sein  ». 

Saint  JércHiie,  le  premier,  eut  toute  une  bibliothè(|ue 
d'ouvrages  païens  sur  parchemin  ''.  Au  5"  siècle,  on  édite 
encore,  de  préférence,  des  livres  sur  papyrus,  mais  au  4-^  siècle 
déjà,  le  parchemin  était  d'usage  commun  pour  les  manuels 
juri(li(pies,  par  exemple  ^. 

A  C()té  des  inconvénients  du    papyrus,    les    hibliothè(jues 


')  Martial.  XIV,  188. 

-)  Hicron.  ep.  34,  1  Migne,  P.  lat.  XXII,  col.  448  :  Beatus  Pam- 
philus  Martyr,  ...  Origenis  libros  impensius  prosecutus ,  Caesariensi 
Ecclesiae  dedicavit  :  quani  ex  parte  corruptam,  Acacius  dehiiic,  et  Euzoiiis 
eiusdem  Ecclesiae  sacerdotes  in  membranis  instaurare  conati  suiit. 

■')  Cependant  les  derniers  livres  acquis,  vers  l'an  500  par  le  couvent 
d'Elie,  en  Egypte,  sont  presque  tous  sur  papyrus  (Doni  Leclercq,  Dict. 
d'arch.  chrét.,  II,  col.  879-884);  mais  il  faut  tenir  compte,  en  l'espèce, 
du  fuit  que  l'on  est  ici  sur  les  bords  du  Nil. 

*)  Ant.  Buchwesen,  p.  116.  —  Dziatzko,  Untersuchungen,  p.  140  : 
Es  ist  scliwer,  ja  vielleicht  unmoglich,  einen  zwingcndeu  Beweis  zu 
fiihrcn,  dodi  spricht  manches  dafûr,  dass  in  der  [christlich-jtheologisfhen 
Litteratur  sich  jener  Wechsel  cher  vollzogen  bat, 

")  P.-W.  III,  col.  945.  -  Dziatzko,  Untersuchungen,  p.  141  :  (ich  bin) 
geneigt  fiir  die  Profanautoren  den  allgemoinen  Ucbergang  von  der  Rol- 
len-  zur  Codexforni  uni  etwa  ein  ganzes  Jalnhundert   spilter    anzusetzen. 

'^)  Birt,  Ant.  Buchw.,  p.  115. 

^)  Blass,  Palaeograplue,  Buchwesen  und  Handschriftenkunde  (dans 
le  Handbuch  d'Iwan  von  Miiller,  I),  p.  337. 
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eurent  encore  à  se  garder  des  chevaliers  d'industrie,  fabricants 
de  \ieux  neuf,  de  faux  autographes  ^  ;  en  pays  grecs,  plu- 
sieurs cas  de  falsification  (gaôiovgyîa),  ou  de  substitution  d'au- 
l(»grap]ies,  sont  rapportés  par  Galien  -  ;  Athénée  ^"  raconte 
les  vols  dApellicon  de  Téos  dans  les  collections  grecques  ; 
|>lus  près  de  Rome,  Juba  II,  roi  de  Mauritanie  à  l'époque 
d'Auguste,  vit  sa  passion  de  bibhophile  exploitée  par  d'in- 
génieux escrocs  "*. 

Chez  les  Romains,  il  n'y  eut  guère,  à  notre  connaissance, 
que  le  vol  dont  fut  victime  Cicéron,  de  la  part  de  son  esclave 
Dionysius.  (pii  fit  quelque  bruit  ■'. 

Aucun  fait  positif  n'est  articulé  à  ce  sujet  à  l'enthoit 
des  bi])liothèques  publi(|ues  de  Rome,  mais  deux  circonstances 
font  pi'ésumer  qu'elles  eurent  à  pâtir  aussi  des  filons  :  pre- 
mièrement, la  difficulté  d'obtenir  d'elles  certains  ouvrages 
précieux,  au  commencement  du  iv^  siècle  ''  ;  puis  les  soins 
apportés  à  la  surveillance  de  ces  établissements  '. 


')  Plin.  XIII,  13,  88  :  praeterea  Mucianus  ter  cos.  pnxlidit  nuper  se 
legissc,  cum  praesideret  Lyciae,  Sarpedonis  ali  Troja  scri|>tam  in  qitodani 
templo  cpistulae  ihartam. 

-)  Medic.  graec.  XV,  109  :  h-  yàg  tm  y.uTÙ  rovg  ^ Airu/.iHOÔ;  te  nul 
IJTO/.Ffiaï>iOvç  (jaai/.saç  xoôroi  -toÔ?  à/.h'p.ovç  àviix/  i/.ozi/ioi'fiérot^g  jisgi  xt/josmç 
fiift/.icor  i]  jT£oi  tÙç  èi^iyguqâg  re  y.al  ôiaoHFA<àç  avz&v  ijoçaro  yîyveaOai  gafit- 
ovgyîa  toT;  F'vFxa  tov  /.afierv  àoyvoinr  àvarfèoovair  wç  tovç  [iaoû.FÎ;  nrt)o(7)v 
êrhôiior  oi'yyoâfifiaïa. 

'')  ^  ,  214c  :  râ  T  f-y.  tov  Mijzgq'iov  rû>r  :Ta).aiù}v  ni'zôyoacfa  ij>>]qua/iâri07' 
vfj  (ugoruFvoç  Fyzàzo  y.nt  fy.  zwf  a/j.cov  :x6).ecov  fI  ri  Jia'/.uiôv  Fuj  aal  cijtôOftov. 
eq     ai:  (/(ooadFfç  Fr  TaTç  \40)'/vui;  Fyir<)vvFvnFr  àv,  fÎ  /u)   FCf^vysv. 

')  Schol.  iu  Aiistotol.  coll.  Brandi.s,  Berlin  ia36,  p.  28.  éd.  Ai-ad. 
Bornss.  :  Nodevorzat  yàg  rà  j^tfî/.îa  .tfvtu/jô;  ..Jj  dià  zîjv  r/  i/.oTiiii'nv  jjnoi/.iy.i'/r. 
" Io(iâ  yàg  zov  Ai(Jr(or  (iani/Moç  avrâyorzoç  rà  Ilvdayôgov,  y.al  Jlro'/.Fiiaîov  zà 
'Agiazozf'/.ovç,  zirig  y.asttf/.FÎaç:  y/igiv  rà  ri<y_6via  ovyygû/i/iazn  /.aii/iâvnvzF;  Fy.f- 
bgovr  y.al  FOijnov  ()ià  nagadtOFOi;  VHor  i^zrggojy,  —  l'ra  oyoTFV  <')r//)Fr  zljv  Fy. 
70V  ygôrov  àiiojztorîav. 

•')  Cic.  ad  fam.  XIII,  77,  3;  V.  9;  V,  10:  V.  11. 

*')  Vopiscus,  Anrelian.  I,  7:  I,  10. 

■)  Cedex  Theodos,  Gothofr.  Lugd.  1665,  XIV.  Tit.  IX,  c.  II  : 
Ad  eiusdem    Bibliothecae    rustodiam    Condicionalibiis    et    requi- 
rendis  et  protiniis  adponendis. 
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Le  catalogue. 

Il  n'est  pas  souvent  fait  mention  de  catalogues,  on  indices, 
clu'/,  les  auteurs  latins  ';  le  |)remier  ([ui  est  signalé  fut 
rceiivre  d'un  Grec.  Andronicos  de  Rhodes:  celui-ci  avail 
classé  la  l)d)liotliè(jue  (h  SuUa,  ou  du  moins  les  (ru\res 
d'Aristote  et  de  Tliéophraste  -  (jui  en  faisaient  partie,  et  les 
tei'uies  dont  Plutur(|ue  se  sert  à  cette  occasion  farayow/  )j, 
7ilv(Ly.F^),  font  présmner  (|ue  ce!  (»u\rage  fui  exf-ciili-  sur  le 
modèle  de  la    bibliographie    alexandriue. 

Dziatzko  ■'  Jie  doute  point  que  Rome  n"ait  adopté  le  sys- 
tème de  catalogue  en  usage  à  Alexandrie,  en  ajoutant,  il  est 
^'rai,  ({ue  ce  n'est  cju'assez  tard  (ju'elle  remplaça,  sous  ce 
rapport,  la  métropole  de  l'Egypte  grec(jue. 

Nous  allons  donc  voir  en  quoi  consistait  ce  système,  et 
rechercher  ensuite  si  des  indices  nous  permettent  de  croire 
(pie  Rome  l'ait  effectivement  suivi. 

Le  grand  catalogue,  en  120  volumes  ',  ([ue  Callimaque, 
complétant  l'œuvre  de  ses  prédécesseurs  Zénodote,  Alexandre 
et  Lycophron  •'.  avait  rédigé,  avec  l'aide  de  collaborateurs  '', 
ou  formé  en  utilisant  des  ti'avaux  déjà  exécutés  ',    était    une 


')  (Juiiitil.  iiist.  (irat.  X.  1.  .">7  :  Nec  .suiie  quis(|naiii  est  tain  prociil 
a  cogiiitioiic  eonim  [})oetaruni  yraerorunij  reniotus,  ut  non  iniliccni  certf 
(■\  liililiotlifca  suniptuni  transft'rre  in  ]il)ros  suos  possit.  —  Et  cliez  fU-s 
[tartii-ulitTs  :  l^lin.  cj».  III.  5:  fungar  indicis  partibiis:  Cic.  ad  f'aïu.  XVI, 
^0  :  liliru^  fouipone.  indiceni  quum  Metrodoro  Inl)el)it. 

-)  Plutarch.  Siilla  !2(>  :  AtysTm  ()y...  ràv  ' Pohioy  'Ai'()o<'>ny.(>y  yr.-rn- 
(ii'joavra  tùjv  dvTiygâq  cor  tlç  fiÉoov  dnvai  y.ni  àraynâiinu  Tor;  rrr  (j  tfjo/ifvovç 
jr'vay.aç.   —   Voir  plus  haut,  page  3Î). 

=')  P.-W.  m.  n.l.  413. 

^)  Suidas.  Lexii-on.  éd.  Bernhardy,  1S.j3,  Ka/J.i'/iu/o;  :  f'r  jiijy/.i'm^ 
y.'  y.cà  Q  ,  niraS  y.ai  nvayoar/  1/.  —  Duui  Leclercq  (Dict.  d'areli.  cluét..  11. 
col.  847)  ne  serait  pas  éloigné  de  penser  tpie  la  destruction  de  ce  catalogue 
peut  être  attribuée  à  Ptoléniée  Evergète  II. 

•')  Suseniihl.  Gescli.  der  gr.  Litt.  in    der    Alexandrinerzcit.    I.    Bd. 
Leipzig,  1891,  p.  337. 
"«)  Ibid. 

')  Dziatzko.  P.-W.  III.  col.  414. 
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(piivre  très  détaillée,  et  telle  qn'aujourcrhiii  l'on  n'en  fait 
(Taiissi  complète  que  pour  les  manuscrits,  ou  les  incunables. 
Correspondant  probablement  aux  divisions  en  usage  à 
la  bibliothèque  d'Alexandrie  S  l'ensemble  des  mvay.e^  com- 
prenait un  certain  nombre  de  parties  distinctes  : 

1.  Catalogue  des  livres  des  poètes  épiques  et  lyriques -' : 

2.  »  des  œuvres  des  dramaturges  -^  ; 
•:>.            »  »  »        des  juristes  ^  ; 

4.  »  »  »       des  pbilosojJies  '*  ; 

5.  »  »  »       des  historiens  "  ; 

t).  »  »  »       des  orateurs  et  des   rhéteurs  '  : 

7.  »  »  »       d'auteurs  divers  ■'^. 


')  Dziatzko,  P.-W.  III,  col.  413,  s'appnyant  sur  Philodème,  nscù  q  ù.oo.  : 
wç  aï  i  avayoa(f  ul  rwr  .-rn-âmor  aï  is  j^i/ii/.ioûi'iy.at  oijuairovaiy,  aWègue  ([uc  cas 
nlray.eç  devaient  correspondre  à  une  disposition  tojiograpliiqiie  de  la  biblio- 
thè([iie. 

'"')  Egger,  Callimaque  considéré  comme  bibliographe,  et  les  origines 
de  la  bibliographie  en  Grèce  (Annuaire  de  l'Association  pour  l'encoura- 
gement des  études  grecques  en  France.  10"  année,  1876),  p.  75  :  Dans 
Tordre  des  poésies  lyriques,  le  scholiastc  de  Pindare  atteste  que,  selon 
Callimaque,  la  pièce  intitulée  aujourd'hui  :  deuxième  Pythique,  faisait 
partie  des  Néméennes.  Schol.  Pindar.  Pyth.   II  :  Ka/./.i'na/o;  6è  Nsufaiiôi'. 

Tatiau.  or.  ad.  Gr.  31,  p.  120. 

■')  Suidas,  Lexicon,  Ka/J.l^iayoç  :  6  ory  Ka'/Mua/n;  „  ■■uaituuTiy.ô;  è.-ioti-c 
niray.a^,  êr  olg  ijoav  ai  àraygaffal  ôgafÀUTCOï-  y.il. 

^)  Athen.  XIII,  ôSôb  :  ài-éygm/'S  <3'niTÔ)'  [nnior]  Ka/./.iaa/o;  sr  no 
ToÎTfo  :Ttfay.i   rcor  XôiKov  yr/.. 

')  Athen.  VI,  252  c  :  Avoîuayoç,  or  Ka/./.itia/oç  fùv  Sgoôfôgeiov 
àraygûcfEi,  "Egfii.-T.-To;  ô'êr  roT;   SeoffgâaTOV  iiaOtjTaîç  yara/Jysi. 

Diog.  Laert.  VIII,  85  :  rà  ôk  largiyà,  [ Evôo'^o;  ]  <Pihoruoro;  Tor 
^ly.F/.noTov,  y.aOà   Ka/./.iiiayog  èv  roîg  :jn'a^c  qptjaî. 

'')  Atiien.  II.  70  b  :  'EyaraTog  ô  6  Mih)oiog  èv  \Aaiag  rTFgDjy/joei,  et 
yv/'/aioy  tov  aryygaf/  écog  rô  {^vj^/Jov  Ka/./.i'uayoç  yàg  Xijnidnov  avio  àvaygâ([  st. 

')  Athen.  XV,  669  d  :  rôr  /.oyov  tovtov  àvéyga^'E  Ka/./.t'ua/og  tr  zi] 
TÏbv  'Pi/Togtyàjv  'Araygac/  ij. 

Dionys.  Halic.  .rcgl  .ifirûg/ov  X,  6.52  :  rorrov  Ka/./.t'ttayog  èy  TOtg 
,\>/iiondi'i'ovç  (féoEi. 

Id.  " laaTog   W,  594. 

Id.  .Tfot  ziig  ArjuoadÈi-ovg  /.é^ecog  XIII,  994. 

'")  Athen.  I,  4  d  :  'Ag/éargarog  ô  2!vgay.6oiog  rj  rekwog  èv  rfj  (bg 
Xgvoi.-zjiog  è.-iiygûf/  si  laaTgovofiîa,  cbg  ôs  At'yyevg  y.al  Ka/.).tuayog  'Hôvjiadsta. 
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Et  il  se  j)ouri'ait  (|iril  y  en  rùt  eu  (Tniilivs  encon;  '. 

La  classificalioii  adoptée  pour  chaciiii  de  ces  catalogues 
divisionnaires  n'avait  licii  d'un  syslrme  pédant,  mais  [•('■pon- 
dait avec  souplesse  à  des  besoins  praticjues  :  tantôt  la  chro- 
noloi^ie  y  était  observée  (pour  les  cenvres  des  dramaturges)  -, 
tantôt  des  groupements  raisonnt's  des  sujets  traités  (poiu'  les 
orateurs  ^  les  poètes  lyriques  •),  tantôt,  enfin,  l'ordre  alplia- 
bétiijue  (pour  les  auteurs  qui  avaient  écrit  dans  des  genres 
divers)  •'. 

Dans  chaque  Jiiva^,  pris  séparément,  l'on  donnait  le 
chifïVe  total  des  lignes  écrites  par  nu  auteur,  soit  en  I'tt)] 
(vers),  pour  les  poètes,  soit  en  orlyoi  (lignes)  pour  les  pro- 
sateurs ''. 

L'on  y  trouvait  aussi  des  renseignements  biogra|)liiqnes 
sur  chaque  auteur  '. 

Les  différentes  éditions  d'un  même  ouviage  étaient  clas- 


Atlien.  VI,  244  a  :  zmi  XuiQfq  wvkk  y.al  ary/oa/i/ia  àvayouc/  yi  Ka).- 
Xliinxoç  h'  rù>  Tojv  jtavro<ia:i(ov  jrîva^i  ygâffcor  xt/.. 

Atlien.  XIV,  643  e  :  ol()a  Se  xal  KakXlfiayor  tv  t<Jj  tmv  .yafTnfîu.-rou- 
avyy[)aiiiiâT(i)r  Ulvaxi   àrayQÛij'arTa  :T/MxnvrTO.ioiiy.n  ofyyoâiiiiaTa   ht'/.. 

')  Susemihl,  I,  p.  339. 

'■)  Suidas,  Lexicon,  Ka).Xîuayoç  :  ITîra^  y.ai  nvnygw/  !/  toiv  y.arù 
yoôrovç  xal  ojt  àQxi]ç  ysvofih'a)}'  ëiôaoxc'dior.  Wachsmutli  (Philolomis  XVI, 
p.  G()3)  dit,  au  contraire,  que  si  les  drames  étaient  réellement  catalogués 
dans  l'ordre  chronologique,  il  aura  fallu  un  grand  nombre  de  suppléments 
au  catalogue,  au  far  et  à  mesure  que  l'on  acquérait  des  pièces  de  dates 
différentes.  Pour  lui  (p.  665),  des  observations  chronologiques,  tirées  des 
didascalies,  devaient  être  seulement  données  en  notes. 

■■')  Susemild,  I,  p.  339. 

*)  voir  plus  haut  page  128,  note  2. 

")  Athen.  XIV,  643  e  :  Kalllucr/oy...  àvayQÛi^iavra  jT).ay.ovvTo:TOtty.à 
ovyyQdfffiaTa  Aiyi/iîov  yal   'HyijoîjT.Tov  y.al  MriTQo(ilov,  f'ti  ÔÈ   (pahor. 

•>)  Diog.  Laert.  (V,  50)  compte  230.808  lignes  dans  les  oeuvres 
complètes  de  Théophraste,  et  (V,  27)  445.270  dans  celles  d'Aristote.  -  Or 
il  consultait  les  Trlvaxsç    de  Calliniaque,  qu'il  cite  à  plusieurs  reprises. 

')  Diog.  Laert.  VIII,  86  :  [Evèo^o^J  ^thoiicoroç  ror  ^lyF/.iojTOv, 
xaOà  KaÂh'fia/oç  èv  toTç  jrîra^i  (/tjoi. 

Tatian.  or.  ad  Gr.  31,  p.  120  :  .Tfgit  /.ih'  rov  'O^u'jqov  jroit'jGeioç: 
yh'ovç  TE  avzov  xal  /[qôvov,  y.al)'  ov  ijy/iaas  jTQorjQ£Î'v>]aav  yga/ifiaiiyoï... 
Kalliftayoç.  <j 
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sées  d'après  leur  provenance,  ou  d'après  le  lieu  de  publica- 
tion ^ 

Au  nom  de  l'auteur,  et  au  titre  du  volume,  s'ajoutaient 
les  premiers  mots  de  l'ouvrage  -  et  le  nombre  de  lignes  qui 
le  constituaient  ■\  et  peut-être  encore,  ainsi  qu'Egger  ^  le 
déduit  de  l'article  mva^  de  l'Etymologicum  magnum  '',  une 
courte  analyse,  où  les  grammairiens  trouvaient  de  quoi  com- 
poser des  arguments,  comme  ceux  que  les  manuscrits  nous 
présentent  en  tête  des  drames  grecs. 

Mais  ce  qui  faisait  la  valeur  des  Tzîray.eç  de  Callimaque. 
c'était  le  sens  critique  qui  avait  présidé  à  leur  rédaction. 

Callimaque  recherchait  le  nom  des  auteurs  d'ouvrages 
anonymes  '',  et  si  rattril)ution  ne  lui  paraissait  pas  certaine, 
il  relatait  toutes  les  opinions  émises  pour    ou    contre    elle  '  ; 


')  Haeberlin,  Centralhlatt  f.  Bibl.  VI,  494  ff.  ;  Galen.  (Medic. 
yracc.  XVII,  1,  p.  60G.  eil.  Kiitin)  :  >ial  nvat  ràg  ê^riyoarfàç:  avToTç  nor 
ty.  .-T/.oiior. 

-)  Ceci  était  absolument  nécessaire  vu  la  quantité  dauleurs  qui 
poi'taient  le  même  nom,  et  le  peu  de  variété  dans  les  titres  d'ouvi'ages  trai- 
tant de  matières  abstraites.  A  ce  propos,  Démétrius  Magnés  (Egger,  p.  79) 
avait  compf>sé  un  traité,  perdu  aujourdbui,  des  Homonymes,  qui  com- 
prenait les  noms  dbommes  et  les  noms  de  villes. 

Sur  Démétrius  (ou  Démos)  Magnés,  voir  Dionys.  Halic.  .tfo/"  Aetrâg/ov 
I,  631.  —  Athen.  VI,  244  a  :  Ka/./....  eiO'  fiTjç  tIjv  àoyjjr  v.-rtOtjysv  «  ktfi^i'j 
fioi  no'/.'/.âyciç  è:jtGr£i}.aç..,orr//i}r  zoe  ». 

Atben.  XIII,  585  b  :  Ka}.}....y.ai  ào/ljr  arror  Ti'jvde  .-ruoédeTo'  «  oW 
o  rôfio;  ïao;  èyoâq i}  xal  ofiotoç,  »   arr/wv  TOiuy.ookor  d'y.oot   toimv. 

■■")  Athen.  VI,  244  a  et  XIII.  .585  b. 

*)  cf.  p.  75. 

")  i*ec.  Thomas  Gaisl'ord,  Oxonii  1848,  Ilirai  :  'O  ovr  Ka'/J.iunyjK 
irroiet  :itvay.aç  iv  oiç  fjaav  ai  àvayQaçpal  Jiagà  làjv  àg/at'cov  oiç  h-Tv/wr 
6  yoaiuiUTiy.oç,  èjTOUjoazo  zàç  viiodèasi;  tiov  bgauârcov. 

*^)  Dionys.  Halic.  :;t£oi  Asirâoyov  630  :  [Callimaque  et  ses  confrères 
de  Pergame]  /.ôyovç  rovg  ovôsv  ftèr  aviâi  nooai)y.ovTaç  wç  Astrâo/ov  tovto) 
jtooaTi'OEodat,  tov;  ô' vjz' avzov  yoaq^trraç  ezégiov  slrai  kéysiv' 

')  Wachsmuth  (Philologus  XVI,  653,  note  14)  est  d'avis  que  Cal- 
limaque ne  fit  pas  de  longues  recherches  pour  découvrir  les  noms  des 
auteurs  de  livres  anonymes;  il  se  contenta  de  citer  les  opinions  des 
autres. 
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dans  d'autres  Ctis  il  doiiiiait  son  avis  siii"  railleur  vérilahle 
d'un  écrit,  })ar  opposition  à  l'auteur  su[)posé  '.  Il  exposait 
aussi  ses  raisons  sur  rinautlienticit(''  d'un  livre  -,  et  celles  (pii 
lui  paraissaient  militer  en  faveur  d'un  titre,  plutôt  cpie  d'un 
autre,  lorsque  le  même  écrit  en  avait  porté  de  dillerenls, 
selon  les  éditions  '. 

Ses  inexactitudes  et  ses  erreurs  *  furent  relevées  avec 
d'autant  plus  de  soin  ipie  sa  hihlioi^raphie  faisait  autorité. 

Un  j^iainmairien  et  bibliothécaire,  Aristophane  de  By/ance  ■'', 
autour  lui-même  de  jrlraxsç  '',  ex|)li(pia,    compléta  et  corrigea 


')  Hurpocrcition,  h'ejTÎay.ijii/ic.  : 

eoTi  ôè  xai  lôyog  ziç  èjiiyQwpônEvnç  Atj/iooOh'ovç  Jifjùç   Konlav  .-tf()1 
rot'  svsjTioy/j/i/iaTOç,  ov  KaDJ/iaxoç  /ùr  dvayoâq^si  (oç  yrijoior. 
Harpocration,  "/cov  : 

gygaij'e...  xal  q)ik6oo(fOr  zi  oî<yy(ju/(fiu  rùv  T^iay/iôt'  y.-riyoru/  ôni-ror, 
ojTEQ  Ka?JJfia/oç  àvxiléyeadai  (prjolv  wç  'Ejtiysrovç... 
Athen.  II,  70  b  ;  'ExaxaXoç  d'6  MûJpioç  èv  'Aaiaç  jrsQajy/josi,  fi 
yvi'jaiov  rov  ovyyQacpÉcoç  to  lk(iXlov  Ka?Jufiaxoç  yàg  NtjoiœTOV  ahà 
àrayQiUffi-  —  Dicls  (Ht-nnes  XXII,  pp.  413-41.5)  fait  reiiuinjuor 
cependant  (pic  Callinuupie  n'attribue  pas  tonte  hi  Périégèse  à 
Nésiotès,  mais  seulement  la  partie  (jui  concerne  l'Asie. 
-)  Diog.  Laert.  IX,  23  :  Kalllpaxoç  ôs  (f')joî  /«»)  fivcu  avrov  rà  nolijiin. 
()1  s'agit  de  l'Hesperos  ou  Pbosplioros,  de  Parménide.) 

•')  Atlien.  XI,  496  f  :  Au/  doç  AiQtjotTFi/ei  (rà  ds  àoàfta  lorro  K(d- 
h'iiay/K  fTnyoâffei  Evrovyov). 

^)  Dionys.  Halic.  .-ifol  Afiv.  I,  630:  â'/tn  fii  ogwr  ovÔh  coiQijih  ol'ie 
Ka)JJnay_or  ovre  tovç  }y.  TTeoyâ/iov  ynafiiiaiixovç  Jiegl  avtov  [AEirâoyovJ 
ynâij'avTa;,    y.zX. 

Dionys.  Halic.  jtiqI  Ativ.  X,  652  :  Karù  (-)Eoy.gîvor'  evôei^iç-'  ror  jimm'K, 
M  àrèosçj  rovzor  Ka?difiayoç  h'  zoïç  AijfiooOh'ov;  q^oEi.  —  Wucbsnuilli 
(Philologus  XVI,  p.  658,  note  26)  fViit  remanpier  que  cet  écrit  est  ^dein 
<l"atta({ues  contre  Démostbène. 

Scbol.  in  Aristopb.  Av.  ()t)2  :  ovy.  ooOwç  àè  ô  Kcdh'iurynç  fv  toT; 
fji'lzoQoi  y.azâlFyFi   Tloôfiiy.or.  naq  (oç  yàg  èv  zoînoiç  qdôooqoç. 

Pbotius,  bibl.  p.  491  b.  29  :  y.al  zôv  vjtfq  Sazvgov  Xnyov  zijç  l-zizgo.-ziy 
JZQOÇ  Xagi(i)]i(ov  oi  fiFV...  6  Ôf  Ka?di'f(ayoç  ovô'  ty.avàç  cor  y.gîvFiv  Aen-âoyov 
rofdÇFi. 

")  voir  plus  haut  p.  30. 

")  Athen.  VIII.  336  e  :  olhe  yàg  Ka'/di'/myoç  ol'ze  'Agir,zoqâr)jç  avzà 
àrtygwpav,,.. 
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l'ouvrage  de  Gallimaque  dans  son  jtoos  tovç  Ka/Mudyov 
nivaxaç  \  dont  nous  ne  connaissons  que  ce  qui  en  est  cité 
dans  le  Deipnosophistes. 

Aristophane  notait  encore  dans  ses  catalogues  la  place 
occupée  par  les  œuvres  des  auteurs  de  premier  rang,  tels 
que  les  tragiques  grecs,  dans  les  éditions  populaires  et  à  bon 
marché,  où  régnait  à  peu  près  l'ordre  alphaliétique  -. 

En  somme,  les  jr'ivay.eç  ou  catalogues  d'Alexandrie  pa- 
raissent avoir  contenu  une  matière  semblable  à  celle  du 
Manuel  du  libraire,  de  Brunet,  du  Dictionnaire  des  anonymes, 
de  Barbier,  et  des  Supercheries  littéraires,  de  Quérard. 

Un  travail  analogue,  et  aussi  sérieux,  avait  été  accompli 
à  Pergame  ^,  probablement  par  Gratès  de  Mallos  ^. 

On  a  trouvé  d'autres  éiumiérations  bildiographiques,  celle, 
par  exemple,  qu'Ed.  de  Murait  a  reproduite  dans  le  Catalogue 
des  manuscrits  grecs  de  St-Pétersbourg  '■',  et  (pie  Ztindel  a 
déchiffrée  pour  le  Rheinisches  Muséum  fur  Philologie  '';  mais 
ici  la  stichométrie  est  absente,  le  titre  est  succinct,  et  l'on  a 
l'impression  d'avoir  affaire  soit  à  la  liste  des  ouvrages  d'une 
bibliothèque  privée,  soit  à  un  inventaire  après  décès. 

Les  inscriptions  grecques  donnent  une  liste   des    drames 


')  Athcn.  IX.  408  f. 

-)  Suseinihl,  I,  p.  3^58.  —  Sophocle,  argum.  ilo  l'Antigone  :  /J'kfxku 
!)i-  tÔ  àoàfia  tovto  roiaxoaxov  ôevzeoov. 

■')  Athen.  VIIJ,  336  e  :  à?.k'  orô'  ol  zàg  èr  Il8gyâuro  àvaygaf/àç 
.-Tni)]aâuei'oi  ['Alé^iôoç  àacozoôiôdoHa/MfJ .  —  Dionys.  Halic.  .Tfp<  Asir.  I,  630, 
voii'  page  131,  note  4. 

*)  Suidas  :  ' AXxfiàv  ^lûxcor  «.to  Mfooôaç  y.arà  hh  rùv  KoÛTijTti 
:iT(dovia  Avàoç  èx  Sâgàecov.  —  C.  Wachsmuth,  De  Cratete  Mallota,  p.  33  : 
uix  dubitarc  licet  quin  Crates  Pergamenae  bibliothecae  colligendae  et  in 
tabulas  referendae  auctor  extiterit,  nec  temere  opinoi*  attribui  eius  .-riraitr 
Alcnianis  mentioncm  cnm  in  eis  scriptoriini  uitas  bieuitcr  enarratas  esse 
sciaimis.  —  Cf.  Mor.  Scbinidt  (Philologus  XVIII,  p.  22(5  sfj.). 

n  cf.  fig.  13. 

")  XXI,  1866,  pp.  431-437  : 

1.  azeov     oo)i         zixwr  f.-z>] 

2.  ovrayor/al  an 

3.  .oixia 
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d'Euripide  ^  liste  où  lOrdic  al|»liabéli(jiie  n'est  (»l)sei-v('-  (jiic 
pour  la  seule  initiale  des  noms  :  il  est  prescpie  superflu 
de  faii'e  remarquer  que  ce  déuouihreinent  eu  style  télégra- 
phi(jue  n'a  rien  d'un  catalogue. 


4. 

yvoTCÙ).   .ov  WvTinyÉcoç   /-tsoi/ 

5. 

(Wif/'Vij^ 

G, 

7. 

'Ayi/aTOTÉ}.or;  jrmi  «ofT*)s 

8. 

riojosiôcovîov  (ivvzay/ia  .-tfqI  'îo;'/y,~ 

fou  oin'iâyfiaru] 

9. 

10. 

St]oq^()âoiox'    jisQi     o(0(i  oooi'<rii~: 

11. 

(oroi    :r£gl  àôiaïaç 

12. 

'A()iJoTn..Ty/.()i'ç    'AOijnuoyr  .toA 

13. 

iTflaç 

14. 

(OXQ 

l.">. 

...irov  àjTcAoyiai 

IG. 

.Tfo«     àlvTïiaç 

17. 

.-rijàg  

18. 

fOJ,- 

19. 

..  (ori 

20. 

X... 

21. 

uio     a 

22. 

'AoJ laioiélovç  .-T<>?uT£la  vsojto 

23. 

Alayllrlnç  acoHoaxixôç 

Oeo(/ 1 

llll 

Xjao/io. 
..y.. 

OVÇ 
.Q/t. 

XQi'aif.7 


.p.. 
.oio. 

L'écrit  indiqué  ù  la  ligne  8  manque    dans  la  liste    des  œuvres    de 
Posidoiiius  d'Apaniée,  chez  Fabric.  Bibl.  graec.   III,  409. 

Ligne  10  :  le  titre  complet  est  (Diog.  Laert,  V,  50)  :  tifoI  .-raiÔFtaç 
)}  jTEQi  àoerwv  i]  jieqI  aoxpQoovvijç  a .  En  comparant  ce  fragment  avec 
d'autres,  conservés  à  Berlin,  Zûndel  en  arrive  à  conclure  qu'ils  pro- 
viennent de  la  même  source  et  doivent  avoir  fait  partie  des  papiers  de 
Mevius  Honoratianus,  préfet  d'Alexandrie  vers  235  à  238. 
')  CIG  6047  : 

"A)..y.i]oiiç  Elvd) 

'AQxé)Moç  'Exdfh] 

Al  r-jEVç  ^Eoeydevg 

Aïoloç  Ei'Qvodsvç 

5     'Alônt}  25     '  Ensôç 
'AvTiyôvi]  'Hoax).... 

'A/.xf(aiojv  

'A  TÔQOf  t  éÔa  Ko  /]  T8Ç 

'AU^ardooç  KofjooafiJ 
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La  liste  des  ouvrages  de  saint  Hippolyte  ^  très  sèche 
aussi,  présente  ce  seul  caractèi-e  intéressant  de  citer  en  pre- 
mier lieu  les  ouvrages  exégétiques  de  l'auteur. 


10 


20 


'Arôoo/iiâ}rt) 
'Aviiyôt'ij 

Aviôh'xoç 
Bûxy/u 

Bf}./.£Q0<p6rTt]Ç 

Bovosiot; 
AÎhtvç 
Aatrii] 
El(jpr/év£ia 
'  E/Jrt] 


m  K< 


oror,  '^"■rrji 
Kfy./.<i)i/> 

I      '  '1 
II'] 

.l/f'/.«)'/.T.T 


/'// 


35     Mff.F.ayooç 

OIÔÎJIOVÇ 

'  OoÉozrjç 

in  basi  : 
Evgtsiiôtjç 


Bien  que  l'espace  d'une  seule  ligne  soit  effacé  après  la  ligne  2G, 
Boeikh  foit  remarquer  qu'à  celte  place  toute  une  série  de  pièces  dont 
les  titres  commencent  par  H,  0,  I,  K,  ont  été  omises. 

»)  CIG  8613  A  : 


7. 


lOVÇ 

1. 

viaç 

2. 

[Eh  rot'ç   i/'Jakiwvç. 

3. 

[Eiç  ri]v  èy]yagrlfj.v&oi\ 

4. 

'  Y.-Ttg  Tor  hutÙ  ' Ico- 

5. 

âr[rj)]v 

6. 

Evayyellov  nal  d.-ro- 

7. 

xn/.vxj'gcoç. 

8. 

rifol  /agtoiiârcov 

9. 

à.-T0OT0/.ip<>)  .Tooââo- 

10. 

aig 

11. 

Xoovixcoi'. 

12. 

Ilgoç  "E/./.)jraç 

13. 

xai  jrgà;  np-Jânova 

14. 

ij  y.al  :iegl  tov  Tiavzôç 

1,5. 

ngoTOEriTi/iàç  :igoç  2s- 

16. 

l^tjgFÎrav. 

17. 

'Asrôôei^i.;  ygâfcor 

18. 

TOV    zxànya, 

19. 

y.(i,ni(i  Fv  Tii)  niray.i. 
[JJ 


20. 
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Oiiaiit  à  la  iioliœ  nôcro-bibliograpliique  (rHennogenes, 
fils  (le  Gharidomos,  médecin  à  Smynie  ',  elle  récapitule  seu- 
lement le  nombre  des  fiv/iUa  dus  à  sa  plume,  en  commom-ant, 
comme  de  juste,  par  les  opuscules  de  médecine. 

Diels  '^,  après  avoir  affirmé  (|u"à  l'origine  les  catalogues 
de  l>ibliothè(|ues  dus  à  C^allimacpie  ('taient  tous  rédigés  dans 
l'ordre  alpliabéti(pie,  et  en  avoir  donné  pom-  preuve  ipi'ller- 
mippe  aurait  imiti'  ce  procédé  dans  ses  Ih'ot,  Diels,  disons- 
nous,  ajoute  ([uc  l'on  adopta  un  autre  système,  qui  consiste 
à  passer  de  l'ouvrage  le  plus  volumineux  d'un  auteur  à  ceux 
qui  ont  une  étendue  moindre  ;  il  s'appuie  sur  le  catalogue 
des  ouvrages  d'Aristote,  par  Diogène  Laërce  ',  dont  il  attribue 
la  rédaction  primitive  à  Andronicos,  puis  sur  ceux  des  ouvi-ages 
de  Democritos,  dressé  par  Tbrasyllos  ',  et  de  Xénopbon,  par 
Démétrius  Magnés  ^. 

Faisons  remarquer  ici,  comme  poui'  les  bibliographies 
des  inscriptions  grecques,  qu'il  ne  s'agit,  en  l'espèce,  ipie  de 


9.     ^  iJSal  /fJi.;  Tiûanç  tùç  yQa-  ;21. 

V  (Û-.  22. 

10.  Ihol  Oltojv  y.ul  napxà-;  23. 

àraoTÛoecoç.  24. 

11.  IJi-gi   Tir/fidov  xai  2.5. 

:toOfv  to  Haxôv.  26. 

')  CIG  3311  : 

'Egfioyh'ijç  Xaoïôr'/iiov  hjToFUjv  nvciynâyaç   |    f^'-ir'^  ^y.-rl  flido/n'/^iovi^  'fTfniv     xai 
t'oni;  ènl  jh'fiÀotç.   I   (linea  erasa)   [  ai'véyoaij'e:  <')«  jiv[V/Ja    laTQixà  lùv    o  fi,    j 

lOTOQixà  ôk,  JTFgi  Z/ivQVtjç  a,  />',  |  .-legi  rfjç  'O^ii'jqov  aocpiaç  a,  nul  :xaTQt'<)o;  a, 
'Aaîaç  nzlaewv  u,  (i,  Evom:tijç  xTÎaecov  a,  (i,  y,  ô,  y/jorxov  a  \  'Aoîaç  aruôianiKov 
a,  xal  EvQcôjTt]ç  a,    \   OToaTtjyijiiârcor  a,  /i,    |    .-rîva^  'PcoiiaUov  y.al  Zurgna'c))' 
ôiaSo/i)  xarù  ^Qorox^ç. 

'-)  Zu   Aristoteles'    Protieptikos    und    Ciccro's    Horteiisiiis    (Anhiv 
fiir  Geseliiohte  fier  Philosophie.  Band  I.  Berlin  1888,  p.  484). 

')  V,  21-27.  —  X,  26-28,  même  système  pour  les    ouvrages    d'Epi- 
ciire. 

')  Diels,  p.  484,  note  11.  -   Diog.  Laert.  IX,  45-49. 

')  Diog.  Laert.  II,  ;>7  :  y.ul  \Ad)]vakov  xai  AaxE^aifiorkov  .To/.tTt^t'ar,  iji' 
q?)](jîr  ory.  fIihu   EfvoqHovTOç  6  Mâyvijç  Atjiu'jTotoç. 


-     136     — 

simples  énumérations  ^  et  non  pas  de  catalogues  d'après  le 
système  inauguré  j)ar  Callimaque  et  son  école. 

Des  allusions  faites  par  des  auteurs  anciens  à  l'une  ou 
l'autre  des  opérations  bibliographiques  que  nous  venons  de 
passer  en  revue  dans  le  catalogue  d'Alexandrie,  l'on  peut 
inférer  qu'à  Rome  les  catalogues  furent  dressés  sur  des  bases 
identiques  : 

A  l'appui  de  cette  hypothèse,  il  faut  citer  tout  d'abord 
ce  que  Plutarque  raconte  d'Andronicos  -. 

Puis  (si  l'on  voit  dans  le  mot  «  inscriptus  »  une  allusion 
indirecte  à  un  catalogue),  l'erreur  signalée  par  Gellius  ■\  et 
qui  rappelle  celles  que  l'on  rei)rochait  à  Callimaque  ;  elle 
parait  être  plutôt  le  fait  d'un  bibliographe,  ([ue  celui  d'un 
copiste. 

Gellius  avait  vraisemblablement  consulté  des  catalogues 
avant  de  recevoir,  peut-être  par  suite  d'une  erreur  de  cote, 
un  autre  ouvrage  que  celui  qu'il  avait  demandé  K 

Serait-ce  dans  des  catalogues  trop  touffus,  ou  fautifs, 
que  le  même  personnage  chercha  longtemps  en  vain  un 
opuscule  de  L.  Aelius  Stilo  ?  '' 

Ce  que  dit  Quintilien  ''  ne  nous  apprend  (jue  l'existence 
de  ces  catalogues  à  Rome. 


')  L'on  constate  clans  la  liste  des  ouvrages  de  Théophraste, 
donnée  par  Diogène  Laërce  V,  42-50,  deux  séries  alphabétiques,  I  :  42 
à  46  ;  II  :  46-48. 

Nous  ne  distinguons  pus  nettement  quel  ordre  de  classification 
D.  L.  a  adopté  pour  les  ouvrages  d'Antisthène  {VI,  15  sq.). 

-)  voir  plus  haut  page  127,  note  2. 

■')  Gell.  111,  20  (19).  1  :  prolatus  forte  liber  est  ita  inscriptus: 
M.  Catonis  Nepotis.  —  La  suite  du  chapitre  (b^nmntre  qu'ici  le  mot 
nepos  est  inexact. 

^)  Gell.  XL  17.  1  :  Edicta  veteruni  praetoruni  sedentibus  forte 
nobis  in  bibliotheca  tenipli  Traiani  et  aliud  quid  «piaerentibus  cuni  in 
manus  incidissent,  légère  atque  cognoscere  libitum  est. 

")  Gell.  XVl,  8,  2  :  conuneutarium  de  proloquiis  L.  Aelii,  docti 
hominis,  qui  magister  Varronis  fuit,  studiose  quaesivimus  eumque  in 
Pacis  bibliotheca  repertum  legimus. 

'')  voir  plus  haut  page  127.  note  1. 
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Quaiil  aux  (|ii('sli(»iis  de  (h'Iail,  Jicniliardy  '  (l<'(liiil  de 
l'oidrc  d;nis  le(jii('l  nous  ont  été  Iransiiiisus  les  comédies  de 
l^laule,  que  le  classement  alphabétique  devait  êti-e  observé  eu 
général  dans  la  rédaction  des  catalogues.  Nous  ne  saurions 
partager  son  point  de  \  ue,  <pie  nous  li'onvons  beaucoup  trop 
absolu,  car,  par  exenqih;,  tel  n'est  |)as  l'id-dre  sui\i  dans 
l'œuvre  de  Térence. 


Le  personnel. 

La  charge  d'administrer  les  bibliotbécpies  publicpies  de 
l'Empire  incombait  au  procurator  hijbliothecuruui  -,  titre  (pie 
Clark  "'  suppose  dater  du  règne  d'Auguste,  mais  (pii  apparaît 
pour  la  première  fois  dans  une  inscription  '  du  règne  de 
Claude. 

Confiée  aux  offieiei'S    de    la    maison    impéiiale,    ou    aux 


1)  Grnndiiss  iter  gr.  Lit.  I.   ISi. 

-)  A  propos  de  l'ortliographe  /ivjif.tK  ot  /)'('/)V.os,  Dsiatsko  (Unler- 
suclmngen,  pp.  34  et  3.">)  fait  remarquer  <pie  la  première  est  celle  du 
dialecte  ionique,  la  seconde  du  dialecte  atlique,  et  que  selon  la  prépon- 
dérance de  l'un  ou  de  l'autre,  la  première  forme  f)u  la  seconde  domi- 
nèrent alternativement.  La  forme  ionique  fivp).inl))'iy.)]  finit  par  être  adop- 
tée d'une  manière  exclusive  pour  les  textes  épigraphicpies.  —  Ihm  (p.  527) 
relève  le  fait  que  l'orthographe  bybliofheca  a  été  employée  exclusivement, 
à  une  exception  près  (CIL  VI  8744;  126  p.  C),  dans  les  inscripticms 
latines  de  la  première  époque  impériale.  —  K.  Meisterlians  (Grammatik 
der  attischen  Inschriften.  3te  Aufl.  Berlin,  1900,  p.  28,  §  4  et  note  146) 
explique  le  changement  de  la  première  voyelle  du  mot  par  l'influence  de 
la  syllabe  accentuée  sur  l'autre  dans  fjt'filoç  et  ^v^Xtov,  suivant  que  l'on 
em})loyait  de  préférence  le  premier  de  ces  mots  ou  son  diminutif.  —  C. 
Hàberli»  (Beitriige  znr  Kenntniss  des  antiken  Bibliotheks-  und  Buch- 
■\vesens,  III,  dans  le  Centralblatt  fiir  Bibliothekswesen,  VII,  1890,  pp. 
276-278)  arrive  à  la  conclusion  que  prliloç  est  le  papyrus  nature,  (pii. 
après  avoir  été  préparé  en  y_noT)jç.  papier.  de\ient  un  li\re  :  j-ii'li/.o;. 

'■')  cf.  p.  20. 

^)  CIL  X  1739  :  Ti.  Claud.  Aug.  L  |  Scirti.  pr(o)c.  by(b)l  Vettia. 
Tyche  |  Scirti.   —   Inscription  trouvée  à  Neapolis. 
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employés  de  la  chancellerie  S  la  direction  des  bibliothèques 
rentrait  dans  la  dernière  classe  équestre,  et  la  dei-nière  aussi 
des  procurateurs  -.  La  fonction  était,  au  dire  de  Liebenani  -^j 
aussi  peu  importante  que  celle  des  procuratores  a  pinacothecis. 

L'inscription  CIL  X  7580  \  concernant  Aurelius  Imi- 
cinns,  et  datant  prol)ablement  du  règne  d'Antonin  le  Pieux  ', 
porte  que  le  traitement  du  procurator  bybliothecarum  était  de 
(L)X  sesterces,  soit  14.000  fr.  environ  :  cette  charge  prend 
j)lace,  ici,  à  la  fin  d'une  série  de  plusieurs  autres,  tandis  que 
dans  l'inscription  CIL  VIII  20684  '',  le  titre  de  procurator 
Augusti  a  bybliothecis,  attribué  à  Anniiis  Postiimus,  vient  en 
tête  d'une  série  de  charges  identiques  à  celle  de  l'inscription 
précédente  ;  il  en  est  de  même  pour  CIL  III  431  '. 

Aussi  Ihm  '^  admet-il  que  la  place  de  ce  poste  dans  la 
hiérarchie,  et  le  traitement  afférent  peuvent  avoir  varié  selon 
les  époques. 

Herm.  Peter  ■'  croit  cpi'à  un  certain  moment,  peut-être 
dès  la  fin  du  3"  siècle,  la  direction  des  bibliothèques  fut    (hi 


')  R.  Gagnât,  Cours  «Vépigr.  lat.,  3'^  ('■(!.,  j).  111. 

-')  Hirschfeld,  pp.  439  et  440. 

•')  Beitriige  zur  Verwaltung.sgesch.  des  ri'nn.  Kaiserreichs.  I.  Die 
Laiifijalm  der  procuratoreii  liis  auf  die  Zeit  Diocletians.  Jena,  1880, 
S.  85. 

^)  L.  Ba(e)l)i(>.  L.  F.  ((i)al.  Aurelio  |  luncino.  proe.  hcredit  proc. 
Aug.  praef.  prov.  Sard  |  praet'.  vehicul.  ad.  HS  CC  |  praef.  vehicul.  ad.  HS  C  | 
proc.  ad.  annonam.  ostis  |  ad.  HS  (LjX.  proc.  b(yb)l(i)othec  |  ad.  HS 
(L)X.  Laurenti(imi)  [  L.ivinalium  '  Q.  Mon(t)an(i)us.  Po(ll)i(o)  |  dee,  (e)q. 
s(t.)rator.  eius  |  v.  e.  praesidi.  rarissinio. 

■')  Thésaurus,  art.  Bil)lioUieia. 

")  Annio.  Postum(o)  |  fp)roc.  Aug,  a  bybliothe|cis.  proc.  vicesi- 
ma(e)  |  (et  niag)istrn.  proc.  Aug  |  (ad  ann)ona.  Ostis.  proc  |  (Au)g.  Pan- 
noniae.  i(n;  ferioris.  —  Trouvée  à  Bougie. 

')  proc  i  (iiiip.)  Cacsaris.  Trani.  Hadriani  j  (Aug.)  ad.  dioecesin. 
Alexandr  ]  (p)roc.  bibliotliecar.  graec.  et  |  latin,  ab  epist.  grâce,  proc. 
Lyc  I  Pamp.  Galat.  Paphl.  Pisid.  Pont  |  proc.  heredit.  et  proc.  pro(uin)  | 
ciae.  Asiae.  proc.  Syriae  |  Hermès.  Aug.  lib.  adiut  |  eiiis  |  h.  c. 

"}  cf.  p.  .524. 

»)  cf.  I,  p.  243. 
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ressort  de  la  pi^'locliii-e  de  la  Ville  '  ;  il  dit  cela  an  sujet  du 
préfet  luiiiiis  Tiberiaiiiis  ',  et  du  j)i(''fet  Olyhiiiis,  au(|U('I  iiii 
décret  confie  la  surveillance  des  établissements  d'inslnicli«tn 
pui)liqne  '. 

Ontre    les    |)r()curateui's    (|ue    nous    venons    d(!    nonnner, 
noiis  en  connaissons  encoi'e  ([uel(|ues  autres  : 

A  la  (in  du   1'''  et  au  conimencenient  du  2"  siècle  : 
Dionysios,  fils  de  (îlaucos  '  ; 

sous  Hadrien  :  Eudaemon  : 

au  milieu  du  3«  siècle  :  Q.  Vetturius  Callistratufi  ■'  ; 

à  une  date  inconnue  :  T.  Aelius  Largus  ''. 

A  propos  de  Eudaemon,  Hirsclit'eld  '  citt;  une  inscription  ^ 

concernant  un  certain i/tori  nom  (pi'il  co\\\\Aèie  en  Erôaiuoyf  ; 

or  l'énumération  de  ses  fonctions  offre  la  plus  grande 
ressemblance  avec  celles  du  procurateur  anonyme  de  CIL 
III  431  '*,  trouvée  à  Ephèse,  Cette  similitude  permet  de  voir 
dans  toutes  deux  nn  procurateur  Eudaemon,  qui  est  peut-être 


')  Hirselifekl,  p.  306,  note  1. 

-')  Vopiscas,  Aurclian.  I,  7;  1,   10. 

')  Cod.  Tlieod.  XIV,  î),   1. 

"*)  Suidas,  ï^cs.icon,A  lov/'otoç  u'Aki;^a)'S(jF.i''^,  a  Fluvxov  viôç,  ygau/iuTixiis' 
donc  (L-tô  Négcovoç  avvfjv  xaïQoïç  [sic  Hirsclifeld,  j).  303,  note  1,  au  lion  de 
xal  loTç]  fif'XQi  Tgaiavov,  xaï  rôJv  fitl^Xtodtjxià)'  jTgoi'oTij,  xal  f.jtI  tw)'  Ltioto/.uh' 
>tal  jTQEo/JsKov  êyévero  xai  àjTOXQifidrcov  xtX. 

■')  CIL  VI  2132  : Q.  Veturins.  Callistratus.  v.  e  ]  suirragio 

eius.  factus.  proc(ui-at()r).  rat(ionum)  j  sunun(arum).  privatarum,  ]jil)li()- 
thecaruni  |  Augusti,  n(ostri).  et.  procurator.  cius.  —  Repertuni  ad  aedem 
Vestae. 

")  voir  plus  haut,  page  7S,  note  G. 

')  cf.  p.  303,  note  3. 

«)  Bulletin  de  corr.  hellén.  111  1879,  p.  257  =  CIL  111  7ll()  : 

('H  (iovlJi  xa)l  6  (ifjfwç  I  ttwri,    ê.TiTQOJTO)  |  (arzoxQÛxooo:;  Kjalouonç 

Tgaiavov  |  (^AèQiavov  2Jf^fiao)rov  Ênl  ôioixi'/of.coç  |  ('AÀF^avÔQsmç,  ijt)iTQÔ.-Z(>t 
(H'd^jÀio&ijxMfv  I  'PcofiatxMv  xal  'El)Xt]vixojv,  fjtI  fsiioxoAôjï'  |  ('EÀhp'ixcov, 
èjijaQÔjid}  sjiaQXEiôJv  |  (Avxîuç  TIufiq^)i'?unç  FalaTidç  IIi(ai  |  ôîaç  IIôviox' 
ITfupÀa )yo7'i'aç  Avxaovîafg  \,  ejiixqÔjko  x)/.ijQorofaâ)r  (xal  È.-ztzQÔ.Tco  ]  L-iag/Fiaç 
Ajoluç,  èjiirgfôjTri)  êjiagj^elaç  2^VQ)îaç y.-rafixKTJ | 

^)  voir  p.   138,  note  7. 
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le  même  personnage  que  son  homonyme  de  la  Vie  de  Hadrien, 
de  Spartianus  '  :  Eudaemonen,  prius  conscium  ini|)erii  ad 
egestaleni  j)erduxit. 

Borghese  -  identifiait  cet  anonyme  avec  Iulius  Vestinus, 
dont  nous  i)arlons  plus  loin  :  Mommsen  lui  conserve  l'ano- 
nymat •',  tandis  que  Ihm  ^  et  Friedlander  •'  sont  de  l'avis 
de  Hirschfeld. 

Sur  la  nature  de  leurs  fonctions,  Ihm  '',  d'après  le  texte 
<lu  3''  siècle  :  procurator  ralionum  summarum  privatarnm  hi- 
l)li()thecarum  Augusti  nostri,  voit  en  Callistrate  l'administra- 
teur des  sommes  remises  par  l'empereur  pour  l'entretien  des 
bri)liothèques, 

Hirschfeld  '  croit  plutôt  à  une  scission  dans  l'emploi  : 
il  y  aurait  eu,  selon  lui.  à  cette  époque,  un  administrateur, 
ou  j)rocurator,  et  un  bibliothécaire  général. 

Dès  Septime  Sévère,  les  dépenses  des  bibliothèques  furent 
mises  à  la  charge  de  la  cassette  impériale  ^.  L'édit  de  Valens 
semble  d'ailleurs  démontrer  que  toutes  les  bibliothèques 
avaient  été  peu  à  peu  réunies  au  domaine  impérial  ■'  ;  mais 
il  est  douteux,  et  même  improl)al)le,  contraii-ement  à  l'opinion 
de  Mommsen  ^°,  qu'il  y  ait  eu  des  bibliothèques  impériales 
[)rivées  ^^  comme  les  mots  :  privatarnm  bibliothecarum  Aug. 


')  XV,  3. 

■-)  cf.  les  notes  qui  suivent  CIL  III  431. 

■■')  Ibid. 

')  cf.  p.  523. 

")  Sittengesch.  I''.  j».   187. 

'■)  cf.  p.  524. 

')  cf.  i>.  303. 

^J  Hirschfeld,  p.  304. 

•')  Léon  Halkin.  Les  esclaves  publics  chez  les  Romains  (Biblio- 
thèque de  la  faculté  de  philos,  et  lettres  de  l'Université  de  Liège.  Fase.  I. 
Bruxelles,  1897,  p.  101). 

'")  cf.  Gebhardt  inid  Harnack.  Texte  und  Untersuch.  N.  F.  IX.  3 
(1903),  S.  111   f. 

*')  Hirschfeld,  p.  305,  observe  que  le  seul  texte  que  l'on  peut  citer 
à  lappui  de  l'existence  de  ces  bibliothèques  est  la  lettre  inauthentique 
de  Theonas. 
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11.  (le  CIL  VI  2182  |)()urraienl:  donner  à  le  croire.  M.'iro 
Anrèle,  en  effet,  eniprinite  des  livres  eoinnio  le  pi-eniier  v(;nn 
à  la  l)il)liotliè((ue  Palatine,  et  lunins  Tiherianus  ni'  nu  nliunne 
anenne  (*ollecli(»n  de  ce  j^enre  dans  son  entretien  avec  V'o- 
piscns  '. 

Il  se  ponri'ait  (pi'an  dessons  de  la  direction  ^(''m''rale  des 
l)il)liotliè({nes  de  l'Empire,  il  y  ait  en  des  directions  réj^ionales  : 
le  texte  épiii,rapl)i(|ne  cpii  concerne  Inlins  Vestùms  -  Ini  attri- 
bne  la  direction  des  hiltliotlièipies  latines  et  grec(jues  «  de 
Rome  ». 

A  la  tête  de  clia{pie  hihliothèqne  se  ironvail  nn  direc- 
teur dont  on  ignore  le  titre  ;  i)ent-èti'e  praefcdus,  i)nis(jne 
Suétone  dit  de  Ponipeius  Macer  :  praefuit  bil)liothecae  Pala- 
tinae  •'.  L'on  sait,  du  reste,  (pie  c'est  le  titre  porl(''  par  1(^ 
hibliotliécaire  du  Vatican. 

En  tout  cas,  il  faut  (^carter  le  titre  de  niagister,  (pii  ne 
se  trouve  (pie  dans  une  inscription  fausse  ^. 

Quant  aux  occupations  des  l)ibliotli(^caires  proprement 
dits,  le  terme,  employé  par  les  auteurs  latins,  qui  sert  à  dé- 
signer, de  la  façon  la  plus  générale,  leur  activité  est  ordi- 
nare:  «  ad  Pom|)eium  Macrum,  cui  ordinandas  bibliothecas 
delegaverat  -^  »  ;  «  quo  delegante,  cnram  ordinandarnin  biblio- 
tbecarum  in  Octaviae  j)orticii  suscepit  »  ''. 

Cette  dernière  phrase  donne  à  ordinare  le  sens  d'installer, 
soit  créer  ;  ce  verbe  caractériserait  ainsi  l'activité  du  premier 


')  Aiu-flian.  I,  7;  I,   10. 

")  CIG  5900  :  àQyieQEï  \Ake^m>ÔQFla;  xal  Atyv:TTov  .-Tanij;,  xui  kjiia- 
tÛt)]  lov  Movaelov  Afi'^cÛo  'lovHfo  Orijorirro  xal  f'.Tj  TÔn'  h'  ' Piôui]  f^iji/.io- 
OtjHwv  ' P<oiiaix<7jr  tf  xal  'ElXip'ixôir  x(ù  y.-rl  tiJ^  .tutÔeiaç  ' Al)oi(U'oT', 
fjTinTO?.FÎ  rov  avTOv  ainoxQ(hoonç. 

On  retrouve  celte  inscription,  avec  une  ortliograplio  fantaisiste, 
dans  CIL  VI  1,  p.  XIV,  n"  73  =  IGI  108.5. 

■■')  (le  ill.  gr.  20. 

')  CIL  Vl"  963.  —  Cf.  Ilini,  p.  520  ;  Hirsclifeld.  p.  304,  note  2. 

■')  Sùeton.  Caes.  50. 

")  Sueton.  de  ill.  gr.  21. 
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directeur,  en  date,  d'une  bil)liothèque  ;  et  il  constituerait  un 
argument  en  faveur  de  l'opinion  qui  veut  que  Macer  ait  di- 
rigé la  bibliothèque  d'Apollon  Palatin  avant  Iulius  Hyginus, 
car  de  ce  dernier  il  est  dit  seulement  :  praefuit  bibliothecae 
Falatinae  K 

Ordinare  serait  l'équivalent  de  construere,  employé  par 
Isidore-':  «  post  hos  Caesar  dédit  Marco  Varroni  negocium 
quam  niaximae  bibliothecae  construendae,  »,  et  des  trois 
verbes  comparare,  digerere,  puhlicare,  dont  s'est  servi 
Suétone  -^  à  propos  du  même  personnage  :  «  bibliothecas 
graecas  latinasque,  quas  maximas  posset  puhlicare,  data 
Marco  Varroni  cura  comparandarum,  ac  digerendarum  ». 

Comparare  ^,  de  même  <iue  conficere  ■',  c'est  amasser, 
accroître  le  fonds,  surtout  peut-être  au  moyen  d'achats;  di- 
gerere signifie  classer,  et  il  s'y  ajoute  aussi  l'idée  d'adminis- 
trei-  ;  inMicare,  enfin,  c'est  mettre  la  bibliothèque  à  la  dis- 
position du  public  ''. 

Nous  sommes  assez  bien  renseignés  sur  les  premiers 
directeurs  des  bibliothèques  les  plus  anciennes  de  Rome. 

N'ayant  pu  exécuter  la  mission  dont  César  l'avait  chargé, 
^"arron,  ceci  nous  paraît  probable,  se  sera  intéressé  à  la 
bil)li()thèque  d'Asinius  Pollio,  qu'il  aurait  aidé  de  sa  vaste 
érudition  ;  cela  expliquerait  l'hommage  reconnaissant  que 
Pollio  lui  rendit  en  plaçant  son  buste  dans  les  salles  de 
l'Atrium  de  la  Liberté.  Des  observations  accumulées  sur 
ce  chamj)  d'expérience.  Varron    aurait  eu    de   quoi    composer 


')  Siu-ton.  de  ill.  gr.  20. 

•')  ciyni.  VI.  .j.  1,  Migne,  P.  lat.  LXXXIl.  roi.  237. 

=*)  Caes.  44. 

*)  Vitrav.  Vil,  praef.  4  :  tune  item  Ptnloniaens...  coiitcmleiat  Alex- 
iiiuliiae  [Mbliothecam]  comparare. 

*)  Hieron.  e^j.  22,  30,  Migne,  P.  lat.  XXII,  §  11.'),  col.  416  : 
Bibliotheca,  quam  mihi  Romae  summo  studio  ac  laborc  confeceram, 
carere  omnino  non  poteram. 

'•)  Sueton.  Caes.  44:  56:  Plin.  u.  h.  Vil.  30,  7  :  Sucton.  Aug.  29; 
Isid.  etvm.  VI.  5,  2.  Miene,  P.  lat.  LXXXII,  col.  237. 
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son  Irailé  de  hibUothpxis,  dont  le  litie  seul  nous  u  été   con- 
servé (à  part  les  iVai^nienls  insignifiants  cités  par  Gliarisins)  '. 

Pollio  eut-il  un  hihliothécaire,  ou  se  cliargea-t-il  lui- 
même  de  ces  fonctions  V  L'on   n'en  sait  rien. 

On  ignore  la  date  du  texte  de  CIL  VI  4330:  «  Phoci 
(ou  Rhoci)  atriens(is)  de  hasilica  Asinia  niai'itam  fecit  », 
que  Preller  -  et  Ruggiero  ■'  croient  se  rapporter  à  un  em- 
ployé de  la  bibliothèque  de  Pollio,  dans  l'Atrium  de  la  Liberté; 
tandis  ipie  Henzen  hasarde  (ju'il  faudrait  peut-être  lire  : 
«  Asinia  Maritum  »  (=?  maritua),  Ruggiero  réplicjue  (pie 
«  de  l)asilica  »  tout  seul  ne  signifie  rien. 

A  Pompeius  Macer  fut  confié  le  soin  d'installer  et  de 
classer  les  livres  de  la  l)ibliothèque  d'Apollon  I^alatin  ^  Ce 
Macer  serait,  selon  Hirschfeld  •■,  le  poète  Mâoxoç  (=r-^  Mdxooç), 
qui,  au  dire  de  Strabon  '',  fut  procurateur  (è-rljQOJioç)  en  Asie 
sous  le  règne  d'Auguste,  et  le  destinataire  de  l'épitre  10 
du  second  livre  des  Pon tiques  '  : 

«   Te  duce  magnificas  Asiae  persj)eximus  urbes  ». 
Si  c'est    bien    avec  lui    (ju'Ovide  visita  l'Asie  Mineure  et  la 
Grèce  "^  : 

«  Nec  j)eto,  quas  quondam  petii  studiosus,  Athenas  », 
Macer  aurait  quitté  la  bibliothèque  Palatine  au  bout  de 
quelques  années,  soit  vers  l'an  20  a.  C.  (Ovide  était  né  en 
43  a.  C),  et  Hyginus  lui  aurait  succédé  à  ce  moment.  Schanz, 
il  est  vrai,  voit  dans  le  poète  et  dans  le  compagnon  de 
voyage  d'Ovide  le  fils  de  Pompeius  Macer,  le  bibliothécaire  '. 


^)  voir  plus  liant  p.  ;"i. 
■-')  cf.  p.  'IV.). 

'')  c-f.  t.  i,  p.  73(i.  ail.  Asinia. 

*)  Suet.  Caes.  âG  :  ...  ad    Ponipeium    Macruni,  oui    oïdiiiaiulas    l)i- 
bliothecas  delegaverat,  ... 

•■)  cf.  p.  "302,  ncte  5. 

')  XIII,  2.  3. 

')  ep.  ex  Ponto  II.   10,  21. 

^)  Trist.  L  2.  77. 

•'')  Gosch.  dcr  roui.  Litt.  2.  Aufl..  II,  1,  SS.  180,  201,  246. 
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C.  Maecenas  3Ielissîis,  aftVanchi  de  Mécène,  s'occupa 
(le  la  bibliothèque  du  portique  d'Octavie  :  «  Quo  [Augusto] 
delegante,  curam  ordinandaruni  bibliothecaruni  in  Octaviae 
porticu  suscepit  [C.  Melissus].  »  ^  Il  créa  la  comédie 
«  trabeata  ».  forme  relevée  du  genre  «  togata  »,  dont  la 
<lurée  fui,  d'ailleurs,  éphémère,  et  (|u'Ovide  est  seul  à  men- 
tionner -.  avec  Suétone. 

Melissus  composa  encore  un  recueil  d'anecdotes  facétieuses, 
t'u  lôO  volumes,  les  «  Ineptiae  »,  qui  portaient  le  nom  de 
«  loci  »  du  temps  de  Suétone  \  et  un  ouvrage  «  de  apibus  »  \ 
que  Mïmzer  ''  croit  avoir  été  un  commentaire  sur  le  livre  IV 
des  Géorgiques. 

C.  Julius  Hyginus,  d'origine  espagnole,  fut  amené  fort 
jeune,  par  César,  d'Alexandrie  à  Rome  ".  Atfranchi  d'Au- 
guste, il  succéda  probablement  à  Macer  à  la  tète  de  la  biblio- 
thèque d'Apollon  Palatin  '.  Herm.  Peter  '^  qualifie  Hyginus 
de  :  «  Erster  Vorsteher  der  palatinischen  Bibliothek  »,  mais 
nous  ne  sommes  pas  de  cet  avis,  nous  avons  dit  tout  à  l'heure 
pourquoi.  Hirschfeld  "  croit  que  Hyginus  fut  le  «  custos 
praepositus  sancto  loco  »,  dont  parle  Ovide  ^^  ;  nous  exami- 
nerons ce  point  dans  un  instant. 

Hyginus    publia    aussi    un    ouvrage   sur   les    abeilles  : 
de    apibus;    des    biographies:    de    vita    rebusque    inlustrium 


*)  Sueton.  de  ill.  gr.  il. 

-)  ep.  ex  Ponto  IV.   Kî.  29  et  30  : 

Musaque  Tiirrani  tragieis  innixa  ootluirnis  : 
et  tua  ciun  .socco.  Musa,  Mélisse,  levi. 
^)  de  ill.  gr.  21. 

^)  Servius  ad  Verg.  Aen.  VU.  6(j  :  Melissus,  qui  de  apibus  scripsit. 
^'1  Beitnige    zur    Quellenkvitik    der    Xaturgeschichte    des    Plinius, 
Berlin,  1897.  p.  358;  cité  par  Schanz.  rnni.  Litt.  2.  Autl.,  II,  1,  S.  l.Jl. 
'■)  Schanz.  nim.  Litt.  II.  1,  p.  326. 
")  Sueton.  de  ill.  gr.  20. 

**)  Die  geschichtliche  Litteratur  iiber    die    roniische    Kaiserzeit    bis 
Tlicodosius  I.  und  ihre  Quellen.  Leipzig.   1897.  1.  p.   111. 
•')  cf.  p.  302.  note  6. 
'")  Trist.  m,  1.  67  et   68. 
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vironim  ;  une  description  liistorico-géograj)hiqiie  des  villes 
d'Italie:  urbes  Italicae  ;  des  exempta;  et  d'autres  encore  '. 

De  même  que  Melissus  et  pentM'^tre  Macer,  Hyginns  fut 
lié  avec  Ovide,  qui,  selon  Owen.  lui  aurait  drdié  la  (jua- 
torzième  élégie  du  3''  livre  des  Tristes  -'. 

Dès  l'époque  où,  sous  le  règne  de  Claude,  apparaissent  le 
titre  et  la  fonction  de  procuralor  hybliothecarum,  les  biblio- 
thécaires (pii,  sous  le  règne  d'Auguste,  étaient,  comme  nous 
venons  de  le  voir,  des  savants  et  des  littérateurs  de  bonne 
famille,  comme  Hyginus,  ou  affranchis,  tels  que  Macer 
et  Melissus,  deviennent  des  gens  obscurs,  dont  le  nom  même 
nous  est  inconnu. 

Il  se  pourrait  que  l'emploi  de  bibliothécaire  ait  été  suppriuié 
et  que  l'on  ait  chargé  de  la  surveillance  des  collections  la 
personne  qui  avait  à  prendre  soin  du  groupe  d'édifices  dont  la 
i)ibliothèque  faisait  partie,  tel  un  prêtre,  par  exemple,  si  les 
livres  se  trouvaient  dans  le  portique  d'un   temple. 

Ritschl  ■'  le  laisse  entendre  à  propos  du  Sérapéion 
d'Alexandrie.  Et  nous  pourrions  voir  une  confirmation  de 
cette  hypothèse  dans  le  tour  enq)loyé  par  Ovide  ^  pour  dé- 
signer celui  qui  a  la  charge  de  la  bibliothèque  d'Apollon 
Palatin  :  «  custos  praepositus  sancto  loco  ».  A  ce  moment 
Hyginus,  après  une  trentaine  d'années  d'emploi  '',  pouvait 
s'être  retiré,  et  sa  succession  serait  échue  à  un  prêtre  du 
temple,  ou  encore  au  chef  du  Collège  des  Quindécemvirs,  qui 
avaient  la  garde  des  livres  sibyllins  déposés  sous  la  statue 
d'Apollon. 

A  une  époque  tardive,  dans  les  provinces  grecques  de 
l'Empire,  les  bibliothécaires  portent  les  titres  de  (ii[i/doqvAa^ 
ou  ç'fUaf  Kol  jiQoïoTâjLievoç  '''. 


')  Schanz,  rom.  Litt.  ±  Aiitl.,  II.  1,  SS,  326-331. 

"')  Owen,  cité  par  Scliaiiz,  II,  1,  S.  327. 

■■')  cf.  pp.  17  et  18. 

^)  voir  plus  haut  p.  144,  note  10. 

•')  voir  plus  haut  p.  144. 

")  Dziatzko,  P.-W,  III,  col.  422. 

10 
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Nous  savons  par  Birt  ^  qu'au  3*^  siècle,  en  Egypte,  la 
bibliothèque  d'un  temple  comprenait  aussi  des  archives  et 
les  registres  du  cadastre,  et  que  le  traitement  mensuel  du 
gardien,  en  tant  que  bibliothécaire,  était  de  30  drachmes, 
inférieur  de  10  drachmes  à  celui  d'un  copiste. 

Depuis  l'incorporation  des  bibliothèques  publiques  à  l'ad- 
ministration inqiériale,  des  affranchis  y  furent  encore  em- 
ployés durant  le  l*""^  siècle  de  notre  ère,  mais  à  partir  du 
règne  de  Trajan,  l'on  n'y  occupa  plus  que  des  esclaves,  et 
la  mention  même  «  a  bibliotheca  »  dis|)arut  des  inscriptions  "-'. 

Les  employés  furent-ils  nombreux  au  point  de  justifier, 
au  temps  de  Claude,  alors  que  Rome  était  loin  de  compter 
28  ou  29  bibliothèques  publiques,  cette  étrange  fonction  de 
viedicus  a  hyhliothecis  •\  exercée  par  un  certain  Hymenaeus  ? 
Ihm  ^,  frappé  du  caractère  insolite  de  cet  emploi,  en  est  arrivé 
à  suspecter  l'authenticité  même  de  l'inscription. 

Les  noms  d'un  certain  nombre  d'employés  de  quelques- 
unes  des  bibliothèques  nous  ont  été  conservés  : 

A  l'Atrium  Libertatis  :   Phocus  '",    à   une  date  inconnue. 

Au  Templum  ApoUinis  :  sous  Tibère  :  CalUstlienes  "  ; 

sous  Caligula  :  Pylaemenianus  '  ; 


1)  Buchrolle.  p.  245. 

■')  Hirschfcld,  pp.  304  et  305. 

*)  CIL  VI  8907  :  (lis.  inanibus  |  Claudiae.  Eutychiae  |  coniugi. 
sanctissim(ae)  |  benemerenti.  et.  Q.  |  Domitio.  Helici.  |  Ti.  Clandius  | 
Aug.  L.  Hymenaeus.  medicus  j  a  bybliotbecis.  et.  Domitia.  Pannychis  | 
sibi.  et.  suis,  posterisque.  eoruin. 

Trouvée  «  nei  contorni  del  monastero  di  S.  Paolo  ».  Au  même 
endroit  l'on  a  retrouvé  l'inscription  qui  se  rapporte  à  un  vilicus  de  hi 
bibliothèque  des  Thermes  d'Alexandre,  CIL  VI  8679. 

*)  cf.  p.  526,  note  80. 

")  voir  plus  haut  p.  143. 

«)  CIL  VI  5189  :  Iulia  Acca  ]  mater  |  Callisthnis.  Ti(berii).  Cae- 
sarfis)  |  Aug(usti).  a  bybliothece  |  latina.  Apollinis  |  vix(it).  an(nos). 
XLVIII. 

')  CIL  VI  5188  :  Alexander.  C.  Caesaris  |  Aug(usti).  Germanici. 
ser(vus)  |  Pylaemenianus.  ab.  bybli|othece.  graeca.  templi.  ApoUijuis. 
vii(it).  annos.  XXX. 
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sous  Claude  :  Antiochus  '  ; 
à  une  époque  inconnue  :  TAberalis  -'; 
Ihm  '  attribue  encore  à  cette  l)il)liolli(M|ue  :  Alexius  ^ 
qui  serait  du  temps  d'Auguste,   et   Festus  ■', 
date  inconnue. 
Au  Porticus  Octaviae  :  tons  à  une  époipie  indélerniiiiée  : 
Philoxenus    Iulianus  '',   Hymnus 
Aurelianus  ',  IjCiryx  '',  Montants 
Iulianus  •',  Soterichus  '^'  ; 


')  CIL  VI  5884  :  Sulpiciae  |  Thallusae  |  Antiochiis.  Ti.  Claudi  \ 
Cae-iaiis.  a  bybliotheca  j  lalina.  Apollinis  |  coniugi.  suac  |  bene.  meritae. 

-)  CIL  VI  5191  :  dis.  munibus.  Laelia(e)    (coniugi)  |   fec.  Libe- 

ralis (Aug.  a  bybliotbeca)   |  latiiia.  Apollinis.  et.  sibi.  ot.  suis. 

•')  cf.  p.  525. 

')  CIL  VI  8743  :  Alexio  |  Caesaris  |  Aug(usti).  ab  |  bybliolhcc. 

•')  CIL  VI  5190  :  Iulia.  Qiiarta  ]  et.   filia  |  Iulia.    Prima  |   Festi.    a 

bibliotec    ,.  , 

(IS) 

'')  CIL  VI  2348  :  Philoxenus.  lulian(us)  |  public,  de.  porticu  |  Octa- 
viae. a  bibliotheca  |  graeca. 

')  CIL  VI  4431  :  decurio  |  Hymnus  j  Aurelianus  |  a  bybliotheec  | 
lalina.  porticus   j   Octaviae   |   vilicns. 

**)  CIL  VI  4433,  une  inscription  que  Ilun  (p.  520),  par  analogie 
iivec  CIL  VI  2348,  a  complétée  ainsi  :  Laryx  |  (publ.  de),  porticu.  Octa- 
v(iae)      (a  by)bliothe-  graec. 

■')  CIL  VI  4435  :  Montanus  I  luliaiuis.  vilic(Hs)  |  a  bybliotbeca  1 
Octaviae.  latin(a). 

'")  CIL  VI  5192  :  d.  m.  s.  |  Sotericbi.  publici  |  Vestriciani.  a  | 
bubliothece.  porticus  i  Octaviae  I  Statilia.  Hclpis  I  coniugi.  b(ene)  m(e- 
i-enti).  f(ecit).  v(ixit).  a(nnos).  XX.  VIII. 

CIL  VI  2349  est  identi(jue,  sauf  qu'il  y  a  vi  sur  le  premier  t  de 
Statilia. 

Les  inscriptions  ci-dessus  4431,  4433,  4435  furent  découvertes  dans 
un  columbarium,  le  Monumentum  Marcellae  Minoris  (Halkin,  p.  98),  de 
même  que  (Ihm,  p.  520)  : 

CIL  VI  4420  :   (?  libcrtorum.  et.  libert)arum  |   (eorum?).  et.  servo- 

rfum)   I   ...  (c)harop.  ad  byblio  I  ....  ius.    Hyacinthus  |   t.    puteum.  — 

Nunc  (anno  1877)  deest. 

CIL  VI  4432  :  Valeria.    Hilara  I  mater  |  Hymni.    de  I  bibyliotece. 

CIL  VI  4434  :  Onomaste  I  Laricis  |  a  bybliot(heca). 

Ihm,  par  conséquent,  pense  qu'elles  concernent  aussi  la  biblio- 
thèque du  portique  d'Octavie. 
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Heir/.on  estime,  à  bon  droit,  selon  Hirschfeld  ',  que  le 
grammairien  Bonifacius,  de  CIL  VI  9446  -,  fut  un  employé 
de  la  bibliothèque  Ulpienne. 

Enfin  Ibm  '  suppose  que  l'expression  ad  libros.  de 
CIL  VI  8877  ',  inscription  trouvée  à  Florence,  équivaut  à 
a  bybliotheca  et  qu'il  est  aussi  question  ici  d'un  esclave  de 
bibliothèque. 

La  plupart  de  ces  employés  étaient  probablement  des 
scribae,  parmi  lesquels,  dès  le  milieu  du  iV^  siècle,  Ion  dis- 
tingue les  librarii,  ou  copistes  en  écriture  usuelle,  et  1rs 
aufiquarii  ■',  j)aléographes. 

Peut-être  les  bibliothèques  publiques  eurent-elles  aussi 
à  l'exemple  des  bibliothèques  privées,  des  giutinatores  '',  pour 
parachever  dans  chaque  volume  tout  ce  qui  n'était  |>as 
l'écriture. 

Une  catégorie  d'employés,  auxquels  Gellius  fait  allu- 
sion à  deux  reprises  '',  répondaient  aux  demandes  des  lec- 
teurs, et  leur  apportaient  les  livres  désirés.  C'étaient  les 
promi  lïbroriim'',    pour  nous  servir  de  l'expression    pittores- 


')  cf.  p.  303,  note  3. 

-)  benenierenti.  Bonifacio.    Se  I  grammatico.   Aeliana.    c(oniux.    ca- 
ris) sima.  posuit.  qui.  vixit.  aiin(o.s)i  in.   pace.    et.  fecit.    cuin.    uxor((') 
depositus.  Kal.  lanuaris  [  Traiani.  queren.    atria.  n    ,    (et  ?).  tota.  Roina. 
tlebit.    et    ipse.     (puer?).    —     In    versn    videtnr    iiidicata  esse    Inldiotlieca 
Ulpia  : 

Trâiani  qu(a)erén(t)  âtria  ni(é   '~'   ^  ~  ). 

^)  cf.  p.  .52(5,  note  60. 

"*)  (Mil)o.  Gcr.  Man.  L  ad.  lihros.  Vipsania  I  (Cn.).  Graniiis. 
Hedone   I   (F)elix. 

•')  voir  jjIus  haut  p.  86,  note   1. 

'■)  Cic.  ad  Att.  IV,  4a. 

';  Gell.  XI,  17,  1  :  Edicta  vcteruiii  praetoruni  sedeufibns  forte- 
nobis  in  bibliotheca  templi  Traiani  et  aliiul  quid  qnaerentibim  cum 
in  manus  incidissent,  légère  atque  cognoscere  libitum  est. 

XllI,  20(19),  1  :  Cum  in  domus  Tiberianae  bibliotheca  sedereiinis 
ego  et  Apollinaris  Sulpicius  et  quidam  alii  mihi  aut  illi  familiares,  pyo- 
latus  forte  liber  est  ita  inscriptus  :  M.  Calouis  Ncpotis. 

*)  Apul.  de  magia  53  :  quamquam  ipse  aperiret  (utpote  promus 
librorum,  qui  illic  erant  conditi)  paene  quotidie  et  clauderet; 
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<iue  (rA|)iil('u;,  (|iii  les  compare  îmix  ^^airons  (rofficc,  cliai^rs 
d'aller  cherclier  an  cellier  le  vin  et  les  vi\res  nécessaires  au 
ménage. 

Le  vilicus  a  hyhliotheca  '  «'lait  l'inlendant.  on  ri-cononic 
de  la  maison.  Il  y  en  avait  un  poni-  chacune  des  sections 
gi-ec(iue  et  latine  de  la  bihliotlièijne  ;  ce  dualisme  subsista 
même  pour  les  collections  qui  furent  établies  plus  tard  dans 
les  thermes  -. 

Le  titre  de  vilicus  thernmriuu  hi/hliofJiecae  (fntecae  «pii 
figure  dans  CIL  VI  8()7î)  "',  inscription  trouvée  au  (ihainp 
de  Mars,  dans  le  voisinage  de  S.  Paolo,  étonna  au  |)remier 
abord.  L'on  eut  de  la  peine  à  se  rendre  compte  de  la  fonction 
dont  il  s'agissait  là.  Lanciani  '  y  vit  un  intendant  chargé  de 
prendre  soin  des  hermae,  ou  bustes  de  la  bibliothèque.  Kii- 
bler  ■'  releva  ce  qu'il  y  avait  d'étrange  à  voir  un  vilicus  oc- 
cupé uniquement  à  épousseter  des  bustes.  Hirschfeld  ''  pro- 
l)ose,  à  juste  titre,  de  reconnaître  dans  ce  personnage  un 
ein[)loyé  de  la  bibliothèque  des  Thermes  d'Alexandre  (an- 
ciennement de  Néron),  révélée  par  les  Oxyrhynclms  Papyri  '  : 


')  CIL  VI  4431,  voir  plus  liant  p.  147,  note  7.  -  CIL  VI  4435,  voir 
j».  147,  note  9.  —  CIL  VI  8(}7()  :  Pctronia.  Secund....  I  sibi.  et,  Flavio.  Aiig...  j 

vilico.    Thermur(uni).    N Inuni.    coniugi.  pientiss(inio.)   etc.    —    Reporta 

in  ecclesia  S.  Augnstini,  in  ara  S.  Monii-ac.  —  CIL  VI  8679  :  d(i.s). 
m(anihns)  1  Onesimns.  Cae(sari.s).  n(ostri)  |  vilic(us),  llierma(rum)  j 
ljyl)liothec'ae),  gra(ecae)  |  Crcscenti,  aluinino,  sno.  vix(it)  I  an(no.s),  VIllI. 
me(n)sem,  I  |  b.  m,  fecit,  —  Trovata  nei  contorni  del  monastcro  di  S. 
Paolo  (o  nel  chiostro  di  S.  Paolo).   —  CIL  VI  8744  :    (p)ermisso  I   (dei-u- 

rion)um.  et.  popnli.  eiusdem.  collegi    I    s.    Argaeus,    lib(ertas).    cius. 

cur(a).  sua  |  (et.  Eutyc)hetis.  Caes(aris),  n(ostri).  servi,  vilici  I  (a  LybIio)theca. 
inipensa.  sua.  fecit.  dedica!(vitque.  V.)  K(al).  Ocl(obris).  Vero.  III.  et. 
Aml)ibulo.  cos.  =  126  p.  C.  —  Repertnm  via  Labicana,  in  vinea  del 
Castratino. 

-)  CIL  VI  8679,  voir  la  note  précédente. 

■-)  Idem. 

')  Ane.  Rome,  p.  196. 

■"')  dans  Ruggiero  I,  p.  1004. 

'■)  cf.  p.  304,  note  5. 

')  voir  jîlus  haut  p.  74. 
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et    l'iiiscriplion    CIL   VI   8076  ^   semble   en    effet  lui    donner 
raison. 

Enfin,  il  y  avait  des  gardes,  ou  surveillants,  affectés  aux 
bibliothèques  publiques  ;  l'édit  de  Valens  -  nous  apprend  qu'on 
les  choisissait  parmi  les  serfs  à  vie.  probablement  pour  que 
même  les  perspectives  d'un  affranchissement  j)ossible  ne 
pussent  les  induire  à  trahir  leur  devoir. 


Les   lecteurs. 

Il  faut  reconnaître  que  les  bibliothèques  publiipies  de 
Rome  ne  furent  pas  très  fréquentées  ;  mais  l'on  ne  doit  pas 
aller  dans  ce  sens  aussi  loin  que  Hermann  Peter  '■''  :  «  Daher 
war  anch  die  Benutzung  der  kaiserlichen  Bibliotheken  eine 
sehr  sparliche  »,  car  les  témoignages  d'Amniien  Marcellin  ^, 
qu'il  invoque  à  l'appui  de  son  allégation,  s'appliquent  en 
première  ligne  aux  bibliothècpies  privées,  et,  ensuite,  datent  de 
la  seconde  partie  du  quatrième  siècle,  par  conséquent  de 
l'époque  de  la  décadence. 

L'on  y  rencontrait  des  historiens  (les  auteurs  de  l'His- 
toire auguste),  des  rhéteurs  et  des  grammairiens  (Gellius, 
Fronton),  et  d'autres  savants  (Pline)  ;  des  compilateurs  qui 
venaient  y  butiner    (Celsus    Albin(»vanus)  ^    et    des    critiipies 


')  voir  page  précédente  note  1. 

-)  Codex  Theodos.  Gothofr.  XIV,  9,  2  :  ...  Ad  eiusdoin  Bibliothèque 
custodiam  Condicionalibus  et  requirendis  et  protinus  adponendis. 
•')  L  p.  244. 

*)  XIV,  6  (18)  :  et  bybliotliecis  sepulcrorum  ritii  in  perpetuum 
clausis  organa  fabrleantur  hydraulica,  et  lyrae  ad  speciem  carpentorum 
ingénies,  tibiaque  et  histrionici  gestus  instrumenta  non  lenia. 

XXVIII,  4  (14)  :    qnidam  détestantes    ut    uenena   doctrinas,    luue- 
nalem    et    Mariuin    Maximum    cnratiore    studio'    legunt.  nulla    uoliuuina 
pi'aeter  liaec  in  profundo  otio  contrectantes. 
'')  Horat.  ep.  I,  3,  1.5-17  : 

Quid  mihi  Celsus  agit?  monitus  multumque  ninnondiis 
Privatas  ut  quaerat  opes,  et  tangere  vitet 
Scripta,  Palatinus  quaecumque  recepit  ApoUo  ; 
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à  la  recherche  de  plagiats  on  de  méprises  '.  Plusieurs  de 
ces  lecteurs  parlent  des  hihliothèqiies  en  vrais  hahitnés,  et 
ce  sont  lenis  Irop  conrlcs  renKircpies  (pii  constituent  au- 
jourd'iiui  une  des  principales  sources  de  renseignements  sur 
le  sujet  que  nous  étudions,  mais  nous  n'avons  aucune  donnée 
précise  sur  les  autres  lecteurs. 

Chacun,  semhle-t-il,  n'était  pas  admis  lihrement  dans  les 
l)ii)liothèques,  et  il  parait  résulter  de  ce  que  disent  Quin- 
tilien  -'  et  Ovide  ■'  qu'un  certain  degré  de  culture  était  exigé 
des  personnes  qui  se  présentaient. 

Connue  dans  les  salles  de  travail  des  archives  et  des 
grandes  bibliothèques  modernes,  il  fallait  à  Rome  également 
une  carte  pour  pénétrer  dans  les  archives,  et  le  nommé  L. 
Alenus.  qui  copia  frauduleusement  des  actes  officiels  non 
destinés  à  la  publicité,  s'était  introduit  dans  la  j)lace  à 
l'aide  d'un  permis  faux,  muni  des  signatures  imitées  des  sex- 
primi  \  dont  l'autorisation  était  indispensable,  et  que  la  cus- 
todia  avait  probablement  pour  consigne  d'exiger  à   la   porte. 

Il  est  question  des  sex-primi  dans  trois  inscri[)tions'';  ils 


')  Trebcllius  Pollio,  trig.  tyr,  31,  10. 

'-)  Inst.  orat.  XI,  8,  4  :  et  vilissiniis  etiam  ({iiUjusdum  impétrant 
aiires,  ut,  qiiibus  nulliis  est  in  bil)lii)theca  locns,  sit  etiam  frequens  in 
theatris. 

')  Trist.   III,   1,  7î)  et  82  : 

Interea,  statio  quoniam  milii  puhlica  clausa  est 


Sumite  plebeiae  carmina  nostra  manus. 

"')  Cicero,  de  nat.  deor.  III,  30,  (74)  :  Qui  transscripserit  tabulas 
publicas  ?  Id  quocjue  L.  Alenus  fecit,  lum  chirographum  Scx-primorum 
imi talus  est. 

(aie  par  Hcrm.  Peter,  I,  p.  239, 

■')  Gusl.  Wilmanns,  Exempta  inseriptionum  latinarum,  1873  : 

1297  :  Q.  Papi(r)io.  Q.  F.  Pup.  Maxi(mo)  1  Trib.  mil.  leg.  V.  Ma- 
cedo(nioae)    |    Praef.    coll.     111.     bracaraugust(anor)     |     Q[uae].    E[st].    in 

Raetia.  sm]j[ae].  q[uaestorio].  VI.  prfimo].  m[uuere].  (f)[uncto] I 

..<,..  benef. ora 

—  Reperta  Romae. 

1298  a  :    M.  Valerio.  M.  f  1  Quir.   Basso  |  trib.  mil.  leg.  III      Cy. 
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«ccupai(Mit  le  premier  rang  |)aniii  les  décurions  ',  et  formaient 
un  collège  spécial,  dont  les  attributions  devaient  être  nom- 
breuses, puisqu'on  les  exempta  de  la  charge  d'exercer  des 
tutelles-;  selon  Mommsen-\  ils  commandaient  en  particulier 
les  appariteurs  publics  préposés  à  la  garde  du  trésor  et  des 
archives  de  Rome. 

Une  carte  d'entrée,  signée  peut-être  par  les  sex-primi, 
aura  dû  être  certainement  exigée  aux  portes  de  quelques  biblio- 
thèques publiques,  dont  deux,  au  moins,  celles  d'Apollon  Pa- 
latin et  de  la  basilique  Ulpienne,  avaient,  en  j)artie,  le  carac- 
tère d'archives  ^. 

Birt  pense  qu'on  ne  lisait  que  sous  les  porti(jues.  et 
plusieurs  à  la  fois  le  même  livre  ''.  Il  fait  erreur,  à  notre  avis, 
car  il  est  évident  que  l'on  devait  lire  dans  la  salle  d'apparat, 
où  l'on  se  faisait  remettre  les  livres  désirés,  par  le  famulus 
ou  promus''  de  service.    Et,  à  propos  du  promus,    l'on  aura 


reneicae  '    scrih[at'].    q[uaestorio].    VI.    primo  |  harispic.    maxiino.      testa 
mento.  fieri    iiissit.  sibi.  et.  fratri.  suo    HS  L.  M.  N.  arbitratu    heredum. 

—  Reperta  in  Coazzo  prope  Romani. 

1809:  T.  Sabidio.  T.  f.  Pal  jMaximo  I  scribae.  q[uae.storio].  sex  | 
piim[o].  bis  |  praefjecto]  |  fabruni.  poutifici  ;  salio.  curatori  ,  fani.  Her. 
culis.  V[ietoris]  I  tribune,  aquarum  i  (j.  q.  patrono  I  municipil.  locus  | 
sepultnrae.  datiis  ï  voluntate.  populi      deereto.  senatus      Tiburtium. 

—  Reperta  Tibure. 

')  Forcellini  :  Sexprimi,  qui  in  ordine  decurionum    principes    sunt. 

'-)  Fragm.  jnris  antejust.  (éd.  A,  Maio),  p.  37  (voir  Forcellinij  : 
Hi  quoque,  qui  sunt  ex  coUegio  sexpriraorum,  liabent  a  tutelis  excusa- 
tionem. 

■')  I  fasti  dci  sex  primi  ab  aerario  (Mittheiluugen  des  kaiserl. 
dentschen  archiiolog.  Instituts,  roni.  Abtb.  Band  VI,  Rom  1891,  S.  1.57)  : 

La  facciata  deU'  crario  portava  fin  dall'  anno  731  délia  città 
av.  Cr.  23  i  fasti  del  colloggio  de'  sex  primi,  i  quali  come  è  noto  erano 
i  capi  degli  apparitori  pubblici  destinait  al  servizio  del  tesoro  e  dell' 
archivio  di  Roma. 

*)  voir  plus  haut  p.  IKJ. 

")  Buchrolle,  p.  24.5.  —  Springer-Micbaelis  (p.  30.5)  est  du  même 
avis  pour  ce  qui  concerne  la  bibliothèque  de  Perganie. 

^')  famulus  :  Macrob.  conv.  saturn.  V,  3,  17  :  cumquc  Symmacbi 
inssu  famulus  de  bibliotheca  petitum  librum  detulisset. 

promus  :  voir  plus  haut  page  148. 
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remarqué  que  le  couloir  (|iii.  à  l^|»liès(\  si'parail  le  niiir  de 
la  salle  du  mur  extérieur  de  lédificc;  ',  a  deux  issu(.'s  (|iii 
couiuuuiiqueut  de  plaiu  pied  iiou  avec  le  sol  de  l;i  sidle.  luais 
avec  le  palier  cpii  horde  celle-ci  le  loiii^  des  parois  où  se 
trouvent  les  armoires. 

lleherdey  croit  ([uil  y  avait  daus  ci;  couloii-  des  escaliers 
conduisant  aux  armoires  des  galeries  sn|»(''ri('nr(,'s.  Le  pronms 
donc,  après  être  allé  chercher  en  haut  les  vohnnes  recpiis, 
se  trouvait,  à  son  retour  dans  la  salle,  sur  le  palier,  à  hau- 
teur d'homme  environ  au  dessus  du  sol.  La  place  de  cet 
employé  n'aurait-elle  point  été  toujours  sur  cette  plateforme, 
qui,  comme  nous  l'avons  déjà  dit-,  servait  peut-être  de  harrière 
déguisée,  pour  tendre  de  là  aux  lecteurs  les  livres  den\andés  ? 
Et  cela,  non  seulement  à  Ephèse,  mais  à  peu  près  partout 
ailleurs  ? 

Des  sièges  étaient  disposés  dans  les  salles  de  lecture  '', 
mais  il  n'y  avait  point  de  tahle  ^.  Gicéron  trouva  Gaton  assis 
daus  la  hibliothèque  de  Lucnllus,  à  Tusculum,  nmllis  cir- 
cumfusum  stoicorum  lihris'';  les  volumes  étaient  donc  ré- 
pandus sur  les  dalles,  les  plus  précieux,  il  faut  l'espérer, 
revêtus  d'un  qair6?j]ç  ou  sindon  ''. 


')  voir  page  88. 

^)  voir  page  100. 

3)  Gell.  XI,  17,   1;  XIII,  20  (19),   1;  voir  page   111. 

'')  voir  page  111. 

°)  de  fin.  III,  7. 

")  voir  page  108,  note  (>. 

')  Mardis  ad  Front.  IV,  5  ed,  Naber  :  lo,  inquis,  puero  tuo,  vade 
quantum  potes,  de  Apollinis  bibliothet-a  lias  niilii  orationes  adporta.  — 
Gell.  XIX,  5,  4,  voir  p.  79.  —  La  grande  bibliothèque  d'Alexandrie  prê- 
tait aussi  ses  livres  au  dehors  :  Galen.  dans  Medic.  graec.  XVII,  1, 
p.  606,  ed.  Kiihn  :  f'vioi  /^lèr  ycio  quoir  avrov  ?M^ôrTa  tov  tqîtov  xwv 
è.iiôijiAHof  ÈH  tTjç  èv  ' Akf^ai'ôoeîa  /tf:yâh]ç  pijihoOijX)]^  o)ç  dfayrcoaô/isrov 
àjTO()ovvat,  y.xX. 
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En  ce  qui  concerne  le  prêt  au  dehors,  il  est  certain  que 
les  livres  pouvaient  être  emportés  à  domicile  ',  ceux,  du  moins, 
pour  lesquels  une  autorisation  spéciale  n'était  pas  exigée^; 
les  hahilués  pouvaient  les  faire  chercher  par  leurs  esclaves-. 

Comme  aujourd'hui,  l'on  demandait  un  volume  (reqiii- 
rere^,  ou  exigere)^,  quelqu'un  le  prenait  dans  l'armoire  (de- 
promere'",  educere''),  le  remettait  au  lecteur  (proferre'),  qui 
le  lisait  sur  |)lace,  ou  l'emportait  chez  lui  (auferre  ^). 

Fallait-il  donner  un  gage,  ou  offrir  une  caution  pour  se 
faire  remettre  un  papyrus?  C'est  possible,  si  l'on  s'en  réfère 
à  rexem[)le  de  Ptolémée  Evergète  empruntant  à  Athènes  les 
œuvres  des  tragiques". 

Dziatzko  1*^  prétend  qu'il  était  facile  d'emprunter  des  vo- 
lumes d'une  i)ibliothèque  ;  cela  (léi)endait  peut-être  aussi  des 
dispositions  du  l>il»liothécaire  ^'. 


Il  ne  faut  pas  s'exagérer  l'importance  des  avantages  tan- 
gibles des  bibliothèques  puldiques  de  l'Empire  romain.  De 
tous  les  auteurs    latins  de  second  ordre  dont,    à    notre    con- 


')  Vopiscus,  Aureliaii.   I.  7:   I.   10. 

"-)  Mareus,  1.  c. 

')  Vopisrns,  Aurelian.  I.  10  :  linteos  etiain  liluos  requiras,  quos 
Vlpia  tibi  bibliotheca,  cum  uolueris,  ministrabih 

*)  Apul.  de  magia,  41  :  euius  nisi  libros  bihliotbecis  exegeris  et 
studiosonim  manibiis  extorseris. 

•';  Cicoro,  de  fin.  III,  2,  7  :  Nam  in  Tusculano  cum  esseni  vel- 
lemqne  e  bibliotheca  pueri  LiicuUi  qiiibusdam  libris  iiti,  veni  in  eins 
villani,  ut  eos  ipse,  ut  solebam,  depromereni. 

")  Vitruv.  de  archit.  VII,  praef.  7  :  e  certis  arniariis  infinita  volu- 
mina  cduxit. 

")   Gell.  XIII,  âO  (19),   1  :  V<.pi.sLHis,  Aurelian.  I,  7. 

")  Cicero,  de  fin.  III.  3,  10. 

")  Galen.  (Medic,  graec,  XVII,  1,  p.  G07,  éd.  Kiihn). 

'»)  P.-W.  III,  col.  422. 

")  Mareus  ad  Front.  IV,  îj  éd.  Naber  :  Igitur  Tiberiauus  biblio- 
tbecarius  tibi  subiîiitandus  est. 
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naissance,  los  œuvres  prirent  placjî  sur  leurs  layons,  aucun' 
n'est  parvenu  jus(ju'à  nous,  ce  (jui  permet  de  supposer  (pio 
c'est  plutôt  aux  hihlioUiccpies  parliculières  que  nous  (l(!Vons 
(l'avoir  aujourd'hui  les  ouvrages  des  écrivains  de;  pi-(Mnier 
i"ang,  Virgile,  Tite  Live,  Tacite,  etc.  Mais,  si  l'héritage  direct 
est  à  peu  près  nul,  nous  devons  indirectement,  ou  occasion-^ 
nellement,  à  l'exislence  des  hihliothèques  pui)li(pies,  une 
foule  de  renseignements  littéraires,  artislicjues,  histori(pies 
et  architecturaux. 

Les  instituts  romains  n'ont  pas  laissé  de  monumeiil  coinine 
nous  en  léguèrent  les  savants  du  Musée  d'Alexandrie,  ou 
leur  entourage,  avec  la  version  des  Septante,  mais  de  n)ême 
que  c'est  aux  l)il)liotliè(jues  de  la  métropole  d'Egypte  cpie  nous 
sommes  redevables  des  matériaux  abondants  collectionnés  par 
Athénée  et  d'autres,  ainsi  des  érudits  latins,  comme  Gellius, 
Vopiscus,  se  sont  documentés,  ils  le  disent  ex|)ressém(Mi(,- 
dans  les  bibliothèques  romaines. 

L'existence  même  de  ces  dernières,  bien  qu'elles  n'aient 
innové  peut-être  que  dans  des  détails  d'architecture  a  été 
un  aiguillon,  un  moyen  d'émulation  pour  les  littérateurs,  et 
par  cela  mèiue,  elles  ont  eu  hmv  indiscutable  utilité. 


Addenda. 


Page  18,    note    1  sq.    :    C.    Bezold.     Titre    complet    :    Bililiollielis-    iind 
Schriftwescn    im  alton    Ninivc.     Ccntraltilatt  fiir  BililidtlieJvswe.soii 

XXI,  1904,  S.  2r)7  ir. 

Page  21,  note  6  :  O.  Webcr.   Titre  complet  :    Die    Literatur    (1er    Baljy- 
lonier  und  Assyrier  (Der  Alte  Orient,  Ergilnzungsbanil  II,  Leipzig,. 

1!:»07). 

Page  5H,  ligne  10  :  à  acrarium,  ajouter  :   Saturiii. 


Index  des  noms  d'auteurs  anciens. 


Ac'lu  apo-il(il(irimi,  jiagL-  8. 

Acta  Arvaliuni,  p.  f)!),  note  1  :   p. 

m. 

Aelianus,  28. 

Alïifaniis,  cf.  luliiis  Africanns. 

Aiumiamis  Marcellimis.  20,  n.  1; 

27:  28;  29,  n.  9;  40.  n.  H:  Ol  : 

51,  n.  8;  69;  lOO. 
A.nastasius,  77,  n.  ."):  78. 
Antoninns,  cf.  Marcus  Aiire]iu8. 
Aphthoniu.s,  24,  n.  1. 
Apiileius,  89;  148,  ii.  8;  154.  n.  4. 
Aristeas,  25. 

Aristophanes  Byzantius,  1-il. 
Artemon  Cassandreiis,  5. 
Alhenaeiis,  .5;  5,  n.  4;  22;  23,  u. 

5;  26,  n.  1  sq.;   80,  m.  12;   82, 

n.  8;   126;    128,  n.  4  sq.;   129, 

11.  5;    igO,   n.   2,  8;    181,  n.  1, 

8,  6;  132,  n.  1,  8. 
Auctor  Ijelli   Alexandriai,    27,    n. 

10. 
Auctor  Hipiiarchi,  22.  ii.  4. 
Augustinns,  94. 
Aulus  Gellius,  cf.  Gelliiis. 
Boelhius,  106,  u.  2. 
Caesar,  C.  Iulin.s,  118. 
CapitoliniLs,  Iiilius,    29,  n.  6;    68, 

n.  1;  121,  n.  6. 
dassiodoriLs,  48;  78;  105,  n.  4. 
Cato  cen.sorius,  88,  n.  4. 
Codrcnus,  cf.  Georgius. 
Cliamius,  F.  S.,  5;  148. 


Cicoio,  j\I.  T.,  l.j,  11. 1;  88,11.4,6' 

89;  40;  44:  45;  98;  99;  99,  n. 

6;  108,  11.  1,  7;  111.  n.  3;  112, 

n.  8,   4;    118;    124,   n.  4;    126; 

127,   11.   1;   148,   11.   6:   151,  n. 

4;  158,  n.  5;  154,  ii.  5,  8. 
Codex     Theodosianus,    86  ;    120  ; 

126,  11.  7:  189,  n.  8;  140;  1.50, 

n.  2. 
Coluniella,  88,  n.  4. 
Corpus    iiLScriptionum      alticaruui 

(CIA),  88,  11.  8. 
Corpus    inscriptiouuin    graecaruiu 

(CIG),    80,    11.    7;    181,    n.  1; 

134,  11.  1;  135,11.  1;  141.  n.  2. 
Corpus    inscriptionuiu    latiuarum 

(CIL),   42,  n.  1;    48;   45,  n.  3; 

48,  n.  8;    50,   ii.  8;    55,    n.  9; 

56;  56,n.  3,  4;59.  n.  1;60, 11.  1; 

69;  78,  11.  2;  74;  78,  n.  5  sq.; 

79,  n.  3,  4;  82,  n.  5;  83,  n.  2; 

86,  n.  2;    120,  n.  7;    187,  n.  2, 

4;    188,  n.  4,  6,  7;    189,  n.  5, 

8,  9;  141;    141.    n.  2,  4;    148; 

146,  n.  8,  (i,  7;  147,  n.  1.  sq.  ; 

148.    11.    2,    4:    149,    n.   1  .scj.  ; 

150.  11.  1. 
Curiosuui  Urbis  Roniae,  6;>,  n.  1; 

76. 
Demctrius    Magnes,    130,    n.    2; 

185. 
Digesta,    106,  n.  2,  4,  5:    107,  n. 

1;  108,  11.  2;  110. 
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Dio  Ciissins,  '27;  2'.);  IH,  n.  1; 
no.  II.  1;  51;  ~)i,  u.  '.',,  (!;  ."m, 
II.  7:  .'jH,  11.  2;  .")!),  n.  2;  (jG, 
11.  ;;:  (W,  II.  ];  (;!>,  n.  I'.;  12,  n. 

I,  .">;  ;»7:   111.   H.   1;    Jl'.l.  ii.  C. 
Dio  ClirysosloiiMis,  (S.');  80. 
Diodoriis  Sicnliis,   K!,  u.  ;>,  .");  o8, 

n.  6. 
Diogenes    I.aciiiiis.    7:    2('>.    n.  7; 

:]2,  II.  4:  12H.  n.  f);  l^l»,  ii.  ('.,  7; 

131,  11.  2:    r.',2,   11.  (i;    l.T),   u. 

.3  sq.;  186,  11.  1. 
Dionysius  llalicanias.soiis,  128,  n. 

7;  r.M),  M.  2,  (l;  l:!l,  m.  4;  132, 

n.  3. 
Ennodins,  43. 

Ephemeris  art-liacoldg.,  H.'5,  n.  3. 
Epiphaniiis,  24;    24,  n.  1;    2'),  n. 

.->;  2;l. 
Esili-as,  21. 

Etymologiciim  iiiagnuiii,   l-'iO. 
Eiipolis,  lu."),  n.  4. 
Euscbiiis,  23,  n.  4;  2-"),  ii.  .");   26, 

n.  1;  65,  n.  6;  iU;    114,    n.  8; 

120,  n.  4. 
Eiistatliiiis,  l(i.  11.  9. 
Forma    Urhis     Roiiiac,    4.3,  n.  (î; 

44;  ()7. 
Fragmenta    jnris    anlcjusUiiiant'i, 

152,  n.  2. 
Galenus,  16,  n.  7;  26,  ii.  4,  .5;  27, 

n.  9;    51,  n.  4;    6:»;   ()9,  n.   6; 

121;  124,  n.  3;  126;  1-30,  n.  1; 

1.53,  11.  7;  1.54,  n.  9. 
Gellius,  A.,  22;  2i^,  n.  1;  27;  28; 

28,  11.  9;  37,  n.  3;  40,  ii.  7;  41, 

II.  1;  m,  n.  3;  (>X  n.  1,  2;  64; 
65;  69;  72,  n.  8;  74;  79;  85; 
97;  115;  116,  n.  5;  124,  n.  3, 
8;  1,36,  u.  3  sq.  ;  148,  n.  7; 
1,53,  n.  3,  7;  1-54,  n.  1 . 

Georgius  Cedreiias,  2();  37,  n.  2. 
Georgius  Syneellus,  26;  6.5,  n.  6. 
(Jregorins  Magiiiis,  78. 


Harpocraliiiii,    l-il,  n.   î. 
llcriiiipiMis,    l."i5. 
llerodiamis,  69,  ii.  (i. 
Mcsycliiiis  gniiiinmUcii.s,  108,  n.  7- 
Hcisydiius  pre.sbyter,  94. 
HitTonyiiius,  .'i],n.8;  77,  n.  2;'.li; 

118;  12.5,11.2.  6;  145  n.  .5. 
Hoiatiiis,  48;  49,  n.  4;  114,  n.  9; 

118,  II.  5;  124,  11.  5;   1.50,  n.  5.. 
liiscnj)tioiu's  (livcrsao,   8!>:    !I0,  n. 

2  el  6. 
In.scriplioiiPs  grafcaniiii  insiilanim 

(IGI),  141,  n.  2. 
loseplms,  28;  69;  115. 
Lsidonis  Hispalensis,  22,  n.2;  -39; 

39,  11.  1,  10;  40,  11.8;  41,  n.  4; 

42,  II.  5;  94;  102,  n.  1,  2;  112,. 

n.  6;  120,  n.  5;   142.  n.  2,  6. 
Jsidonis  Pcrgumcmis,  .52,  n.  4. 
Iiilianiis,  121. 
liilius  Arricaiins,  74. 
Iiiliiis  Caesar,  cC.  Cacsar. 
luvonalis,  .50;    6],    n.    2:    110,    n. 

2,  8;  112:  1  Ki. 
Lactantiiis,  .38,  ii.  1. 
Livius,  T.,  .37,  n.  (ï;  38,  ii.  6;  41; 

44,  II.  5,  6,.  8. 
Lucianus,  .30. 

Maclialiacoruiii  lilier,  21,  n.   !'. 
Macrobius,  1.52,  n..  6. 
,  Mardis   Aiirelius   Antoniruis,    4.5, 

11.  3;  51;  63,  n.  2;  65;  115;  116; 

141:  15.3,  11.  7;  1.54,  n.2,  11. 
Martialis.  44;  45;  51;  60,  n.  2,  9; 

VA,  II.  2;  6.3.  n.  5;  74;    108,  n. 

5.  (!:  109;   112,  n.  5;  115,  n.  1  ; 

124,  n.  (),  7;  125,  n.  1. 
Mirabilia  Roniac,  75. 
Naucrates,.  Kî. 
Nolitia  regioniun,   /(i. 
Orosins.  27;  2!>,  n.   11;  65. 
Ovidius,,39;  41,  n.  4;  42;  45;  47; 

48,  n,  2,  6,  8;  .54,  n.  3,  5;  72;: 

114;  117;  118;  143  .sq.;  1.51. 
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■Oxyihynclms  Papyri,  12;  74;  149. 
Papyrus  Prisse,  16. 
Pausanias,  83:  85. 
Petnis  Chrysologus,  105,  n,  4. 
Pliilo  Byblensis  (Hcronniu.s),  G. 
Philo  Imlaous,  29. 
Philodemus,  128,  n.  1. 
Philoslratiis,  26,  n.  (î. 
Photius,  131,  n.  4. 
Plato,  119. 
Plinius    Caeciliiis    Seciindiis,    82; 

86;    106,   n.   3;    IV,.  n.  (i:  127, 

n.  1. 
Plinius  Secundus  Maior,   8,  n.  3: 

17;    31,  n.   7,  8;    37,   n.  3,  5: 
38,  n.  3sq.;  39;  41,  n.  4;  48,  n. 

7,  8;    53,  n.  1;    54;    55,  n.  6; 

59:   60;   68;  111,  n.  5;  115,  n. 

6:  124,11.3;  126,  n.l:  142.  n.  6. 
Plutarchus,  25,  n.  5:    27:    27,   n. 

13;    32,  n.  6;    37,  n.  6;   38,   n. 

6:    39,  n.  4,   9,   10;    54,  n.    4: 

64,  n.  2;  127,  n.  2;  136. 
Pollux,  105,  n.  4. 
Polybius,  ,37. 
Possidius,  94. 
Procopius,  69. 

Propei-tius,  47,  n.  10;  48;  48,  n.  8. 
Pseudo-Arroii,  49. 
Pseudo-Plato,  22,  n.  4. 
Quintiliaiius,  41;   127,  n.  1;  136: 

151. 
Regioncs  Urbis  Roniae,  61. 
Rufinus,  25. 

.Scholiastes  in  Aristophanem,  131, 
n.  4. 

—  in  Aristotelem.  126,  n. 
4. 

—  in  Iiivenalem,  116. 

—  in    Piudarum,    128,  n. 
2. 

ijcholion  Cruquii,  49,  n.  4. 
—        Plautinum,  8;  30. 
Sedulins,  105,  n.  4. 


Seneca.  L.  Annaens,  27;  2S;  100 
n.  3;  109:  110,  n.  3;  121;  124 
n.  9. 

Scrvius  Maunis  Honoratus,  49; 
144,  n.  4. 

Sidonius,  C.  S.  Apollinaris,  73; 
74;  111;  115;  121. 

Socrates  scholasticus,  29,  n.  11. 

Sophoflcs,  132,  n.  2. 

Sozonienus,  29,  n.  11. 

Spartianus,  140. 

Strabo,  5.  n.  2;  24,  n.  1;  26,  n. 
6;  31,  n.  3;  .32,  n.  6;  39,  n.  2,1 
3;  86;  97,  n.  1;  143.  \ 

Suetonius,  26,  n.  6;  38,  n.  2;  40, 
i).  8;  42,  n.  4;  43;  44,  n.  1; 
45,  n.  3;  47,  n.  8;  48,  n.  1,  2,  8; 
49;  49,  n.  5,  6;  50,  n.  2;  51, 
n.  9,  10;  54,  n.  3;  58,  n.  3; 
59,  n.  1,  3;  60,  n.  2,  3;  62;  63- 
(>3,  n.  9;  64, n.l;  66;  66,  n.  8; 
114,  n.  1.  2,  4,  6,  7;  116;  116, 
n.  3,  4;    117,   n.  2,  5;    118,  n. 

3,  6;  119,  n,  1,  2,  3,  6;  120,  n. 
2;  124,  n.  2,  4;  141,  n.  3,  ô, 
6;  142,  n.  1,  3,  6;  143,  n.  4; 
144,  n.  1,  3,  7. 

Suidas,  6,  n.  2,  3;  29,  n.  5:  7  :  30; 

30,  n.  4,  6;  31,  n.  5;  36,  n.  4; 

72,  n.  6;    89,  n.  7;    121,   n.  5: 

127,  n.  4;  128,  n.  3;  129,  n.  2; 

132,  n.  4;  139,  n.  4. 
Taciius,  43,  n.  8;  49;  50:  50,  n. 

4,  5;  59,  n.  1;  64,  n.  1;  m,  n. 
9;  105,  n.l;  115,  n.  9,  10;  116, 

n.  5;  117,  n.  6. 
Tatianus,  128,  n.  2;  129,  n.  7. 
Telephus  Pergamenus,  6. 
Tcrtullianus,  29,  n.  10. 
Thcmistius,  8.5,  n.  5. 
Theodosius.  cf.  Codex. 
Thésaurus  linguaegraecac,108,  n.7. 
—  —  latinae,     105, 

n.4;138,n.5 
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Tlini.-ivlliis,  lo.").  Vitii   unoiiyiiKi    ApolKjiiii    Hliodii, 

Timon  Sillographus,  26,  n.  6.  2'4,  n.  5. 

Trcbellius  Pollio,  69;  70;  151,  n.l.  Vitrnvius,  8();    55;    58;    81,  n.  7; 

Tzetzes,  8;    22,  n.  8;    24,    n.    5;  101;  103;  105;  142,  n.  4;   154, 

28:  -SO;  117,  n.  1.  n.  6. 

Valentiniciiuis,  cf.  Codex.  Vlpianus,  cf.  Digcsta. 

Valerius  Maximus,  87,  n.  6.  Vopiscus,   6;    62,  n.  3;    63,  n.  1, 

Varro  Reatiiuis,  M.  Terentius,  5;  2;  64;  72;  72,  n.  7,  9:  74;  107, 

31.  n.  8;  142.  a.   2;  114,  n.  3;   115,  n.  8;  116, 

Velleius  Patcrculus,  47,  a.  9;  52,  n.  5;  120,  n.  3;  124,  a.  6;  126, 

n.  3.  a.  6;   139,  a.  2;    141;    154,  a. 

Yergilias,  49,  a.  3;  144,  a.    4.  1,  3,  7. 

Victor,  P.,  45,  a.  3;  51;  73;  76;  Zonaras,  25,  a.  5;  27;  28. 

122.  Zosiaiu-s,  118. 


Index  des  noms  d'auteurs  modernes. 


Ainini,  page  82. 

Badins,  p.  99. 

Baedeker,  K.,  (38. 

Bailly,  7;  r^J. 

Ballu  (Bulletin  anla-ol).  00. 

-      (Timgad),    11:    90,  note  .'); 
93,  n.  8. 
Baumeister,  22,  n.  ."»;    107,  n.  3; 

110,  n.  9. 
Becker  (Gallns),  9. 

—  (Handhncli),  .j.j,  n.   1. 

—  (Toiîogr),  54. 
Belger,  3'2. 
Ben.son,  90.  n.  3. 
Bernhai-dy  (gr.  Litt.),  137. 

-  (rnm.  Litt),  8. 

Bezold  (Catalogne),  15,  n.  3,  4; 
19.  n.  4  sq.:  20,  n.  1,  3, 
5,  7;  21,  n.  1,  4,  5. 

—  (Centralblatt),  18,  n.  1  .s(j  ; 
19,  n.  1,  2;  20,  n.  4sq.; 
21,  n.  2,  5;  addenda. 

Biit  (Ant.  Bnc-hw.),    6,  n.  1;   28, 

n.  4;  7();  117,  n.  1;  11^  n. 

8;  125,  n.  4,  0. 
-      (Buchrolle),  12;  107  ;  109,  n. 

2;  110;    122,    n.  2,  3;  148; 

152. 
Blass,  125.  n,  7. 
Bliimner,  22 
Bœckh,  133,  n.  1. 
Bœswillwald,  11,  n.  3;   90,  n.  5. 
Bohn,  9;  -34;  34,  n.  3;  3(3. 
Bonifacio,  10. 


Borghese,  140. 

Botti,  25. 

Breton,  80.  n.  3. 

Bndge,  Wallis,  20. 

Bnffalini  (Mgr),  46. 

Bnlletin  de  corr.  hclli'n.,  139.  n, 
8. 

Cabrol  (dom),  13. 

Gagnât  (Bibl.  municip.),  12;  78; 
79;  80;  80,  n.  3;  87;  89, 
n.  2,  (3;  90,  n.  (3;  91;  91, 
n.   1  sq.;   111. 

—  (Conr.s  d'épigr.  lat.),  5'3, 
n.  1;  (30,  n.  11;  131,  n. 
1. 

-  (Timgad),   11;  90,   n.  5. 
Gagnât  etLafaye  (Inscr.  gr.  rom.),. 

89.  n.  5. 
Castellani,  9;    42;    59,  n.  3;    (J2; 

121.  n.  4. 
Chipiez,  voir  Perrot  et  Chipiez. 
Clark,    11;     17,    n.    5:    20,  n.  2; 

33;  52;  52,  n.  4;  53,  n.  5;  (37, 

n.  3,  6;  68;  71;  107;  108,  n.  4; 

109,  n.  1,  2;  110,  n.  4,  5;  137. 
Cohn,  30,  n.  4;  72,  n.  6. 
Comparetti  e  de  Petra,  95;  95,  n.  4. 
Conze,  9;  31,  n.  3;    32;    3^^;   34, 

n.  2;  a5;  35,  n.  5;  36;  70;  86; 

105. 
Couat,  24.  n.  2. 

Daremberg  et  Saglio,  8;  110,  n.  7. 
Déglane,  45;  47. 
Delattre  (P.),  90. 
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Dclitzscli,  Friediicli,  17,  n.  1. 
Diels,  l;Jl,  n.  1;  L'ij,  n.  2,  4. 
Dziîilzko  (ùfir/eTç),  28,  n.  4. 

—  (bibliothcca)  5,  n.  ."i; 
10;  KJ,  n.  •>,  4;  18,  n. 
1;  23,  n.  4;  24,  n.  2; 
;50,  n.  1,  ;5,  5;  31,  n.  4; 
-T):  :',').  n.  8;  36;  51; 
OS,  u.  1:  7.j;  Hr,  9(5; 
!»8,  n.  1;  lOô,  n.  4;  100; 
122;  127,  n.  3,  5;  128, 
n.  1;  14.").  11.  6;  154. 

—  (/ii/^loi  ar/i/iiysîç),  28, 
n.  4. 

—  (pvjiXoç),  118;  125,  n.  5. 

—  (Uiitersiichungen),  21  ; 
22;  125,  n.  4,  5;  137, 
n.  2. 

Egger,  128,  n.  2;  130,  n.  2,  4. 

Ernouf,  9;  16,  n.   1. 

Fabricius,  132,  n.  H. 

Fiebiger,  113,  n.   1. 

Fiorelli,  80. 

Forcellini,    107,    ii.  9;    110,  n.  (!; 

152,  n.  1,  2. 
FrJlnkcl,  35,  n.   (i. 
Fricdliluder  (ad  Iiiveiialem),    110, 

n.  8. 

(ad  Martialem),  63. 
—  (  Sittengoschichle   )   , 

140. 
Garbelli.  10;  39,  n.  5;  41,   n.    3; 
42;  59;    61;    64;    QQ;    99,  n.  2, 
4;  115,  n.  5. 
Gardtbausen,  41;  43;  54;  79. 
GaiTLicci  (P.).  107;  111. 
Gatti,  53,  n.  4. 
Géraud,  8;  109. 
Gercke,  5. 

Gilbert,  63;  d'à,  n.  6;  70. 
Gi'enfell  and  Hunt,  12;  74. 
Grôbe,  41,  n.  6;  42 
Gsell  (Bulletin  archéol.),  92,  n.  2. 
—     (Domitien),  -56,  n.  5. 


Gnhl  iiiid   Koiier,  7<!,  n.  7. 
Hiil)erlin,  28,  n.  4;  30;  130,  n.lr 

137,  n.  2. 
llalkin,   55,  n.  8;  5(j;    MO,  n.  !l; 

147,  n.  10. 
Heiierdey,  12;  87,  n.  1;  88;  153. 
Honzen,  143;  148. 
Hirsilifeld,  11;  50,  n.  8;   51;  55, 

n.  1,  9;  56;  59,  n.  1;  60,  n.  7; 

63;  74;  78,  n.  7;  115;  138,  n.  2; 

139;    139,  u.  1,  4;    140,  n.  7, 

8,  11;    141,  n.   4;    143;     144; 

146,  n.  2;  148;  149. 
Hiilseii  (Atliciiaoum),  (i6,  n.  (i. 

—  (Ausgrabungcn),  61,  n,  4.. 

—  (Capitolium),  66,  n.  6. 

—  (Forum  romanuni),  12; 
43;  56;  57;  58,  n.  3; 
60,  n.  4,  6;  61;  61,  n.  8, 
9;  62,  n.  2;  64,  n.  3; 
67,   u.   2,  5;  70,  n.  .5;  75. 

—  (Topographie),  voir  Jor- 
dan-Hulsen. 

llini,  10;  36,  n.  3;    43;  49,  n.  5; 

50;  55,  n.  9;  63;  65,  n.  3;  75; 

94,  n.  10;    138;    140;    141,  n. 

4;  146;  147,  n.  3,  10;  148. 
JastroAV,  17,  ii.  7. 
Jean  de  Salisbury,  52. 
Jordan  (Forma    Urbis),    43,  n.  6; 
44;  55,  n.  1. 

—  (Topographie),  12,  n.  5; 
63,  n.  1;  67;  72,  n.  2; 
75,     n.  2;  76,  n.  1,  3. 

Jordan-Hiil.son  (Topogr.),  12;  47, 
n.  3;  57,  n.  1;  60,  n.  7,  10; 
70,  n.  3;  74,  n.  5;  75,  u.  5; 
123,  ni. 

Judeich,  35,  n.  1;  8:;,  n.  5;  84;  85. 

Kaulen  (Mgr),  29. 

Keil,  85,  n.  2. 

Krohn,  .55. 

Kiibitsehek,  56,  n.  6. 

Kiibler,  72,  n.  9;  149. 
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Lafayo,  9,  n.   l 

—  voir  Cagnat  et  Lafaye. 
Laiitiaui.  (Aiic.  Rome),  9:  2'î:  4"2: 

i;->.  n.  4;  64;  65,  n.  :',: 
Ti.  11.  1,  3;  78,  n.  4: 
93,11.  :3;  90;  ll-^.  n.  -3: 
li:{,  n.  2.  ::5;  114;  149. 

—  (Degli  aut.  odif.),  67  ;  69. 

—  ((iuidc  (lu   l'alutiii),  6."). 
Layanl,  1/. 

Le  Bas-Waddington,  89,  n.  4. 
Leclcrcq   (doiii),    18;    27.   n.    12; 

28,  n.  9;  7)%  n.  2;  (U;    76,  n. 

9;  77,  n.  1,  .5;   78.  n.  3;  94,  n. 

9,  U;  96,  n.  1;  105,  n.  1;  106, 

n.  2;   107,  n.  3,  5,  8;    125,   n. 

3:  127,  n.  4. 
Licbenam,  1.38. 
Ligorio,  PiiTo,  (;7. 
Lipsius,  6;  .52.  n.   1:  ()6. 
Livre  (Le\  revue,  9,  n.  4. 
Lomeier,  6. 
Lïirsen,  7;  48;  65. 
Maliiuoiid  Bey,  24. 
Manu  tins,  99. 
^Manjuardt,  63. 
Maspéro,  15;  15,  n.  2,  .5;   Ki,  n. 

6,  8;  21. 
Mail,  10:  81:    81.   n.  3  sq.  :   82: 

»2.  n.  1,  4. 
Mazois,  107;  111 
Meisterhans,  1:!7.  n.  2. 
Menant,  18 
Meyer's  Konver.s.-Lexik(iii    (plan). 

iV,. 

Mirlianl,  9. 

Middleton,  9;  47;  54;    Cyi.  n.  4; 

75:  114. 
Mommscn  (CIL),  78,  n.  6;  140. 

—  ( Fasti  dci  .sexprimi),  1.52 

—  (Herraes\  43. 

—  (Inschriftbiisten),     95. 

—  (Pline    le    Jenne),    83, 
n.  1. 


Mommsen  (Rtim.  Staatsredit).  .56, 
—  (Texte  n.L5iter.s.).  140. 

Mijnzcr,  144. 
Murdter,  17,  n.   1. 
Murait  (de),  Ed.,  1-32. 
Xeroutscs  Bey,  24. 
Nibby,  71. 
Nissen,  80,  n.  3. 
Nolli,  46. 
Occo    et    Biragu.s,    5'.),  n.   1  ;    (ÎH^ 

n.  3. 
Olivet  (d'),  99. 
Overbeck-Mau,  80,  n.  3;   81.  ni; 

82  ;  82,  n.  3. 
Owen,  145. 
Padenni,  9.5. 
Panvinio,  4<i. 
Parlbey,  r27  ;  28;  29;  40. 
Pauly-Wi.s.sowa    (==  P.-\V.),    voir 

Arnim,     Colin,     Dziatzko,    Fie- 

biger,    Gercke,    Grobo,    Hiilsen, 

Sehwartz,  etc. 
Perrot  et  Chipiez,  19,  n.  ?>. 
Pcrtz,  78,  n.  ;3. 
Peter,  Hcrmaiin,   118,   n.  3;  119, 

n.  7;  120.  n.  1:  138;  144:  1-50; 

154,  n.  4. 
Petit -Radel.  7. 
Piccardt,  99. 

Preller,  43:  6(;:  73,  n.   1:   11:!. 
Prellcr- Jordan,  49,  n.  .5. 
Rawlinson,  18. 
Reclus,  Elisée,  104. 
Rcinacli,  S.,  49,  n.  7;   80,  n.  1: 

118.  n.   C. 
Richter,    11;    42,  n.  11:    46;  48, 

n.  9;    52.  n.  2:    53,    n.  3;   58, 

n.  4;    60,   n.  11:    Cl.    n.  (;,  7; 

64,  n.  4;  68,  n.    1  :    7  2,    n.    2; 

73,  11.  2;  75,  n.  (i. 
Ricquio,  10;  oM,  n.  5:  ^M). 
Ritschl,  8;  25;  'IS,  n.  4;  31;  145. 
Robiou,  9,  11.   1. 
Roscher,  49,  n.  1;  51;  60. 


-    \m   - 

Uu-nicn.,  ?.\n.ll;  1!:;;  14!),  ii.  ",.  Tyrrell  iiiid  l'iirser,  'M,  ii.   1,  5. 

Sn-liu,  !t,  11.   1;   110,  ii.   7.  Vaglieri,  ÔS,  n.  1;  61. 

-        voir  DaroiiilKT-'  cl,  Siiglio.  Viirs.    11;    !)1,  ji.  .'5;    i)2,  n.   1,  H, 

Sclum/,  .");    ;;;,  n.    1;    48,  ii.  10;  i. 

54;  70;  lO-l;  14.';;  144,  n.  5,  G;  Visconli,  Cm. 

145,  n.  1,  2.  Wiu-hsiimtli     (Calliinaclius),    l^'.l, 

Sclimidt,  Moi-.,  l.S:>,  n.  4.  n.  2;  LSO,  n.  7;  l-'U, 

Schwartz,  85,  n.  0.  n.  4. 

Scvin  (abbé),  .'{1,  n.  'i.  —            (do  Cralcte),  l'3"^,    ii. 

Smith  and  Clicftiiaiii,    77;  94,  n.  4. 

1,  7.  Wcbcr,  21,  n.   0;   addenda. 

Springer-Michuelis,  84,  n.  1:  98;  Wcnier,    50;    51;    .55,  n.  8;    00, 

152,  n.  -5.  n.  4;  0.5,  n.  .5. 

Stokvis,  15,  n.  (î.  Welzer  nnd  Welle,  29,  n.    11. 

Su-semilil,  2S,  n.  4;  29;  30,  n.  2;  Wiliibald,  78. 

81,  n.  6;  82;  85,  n.  5;  127,  n.  Wiliiuum.s,  151,  n.  .5. 

5,  6;  129,  n.  1,  8;  132,  u.  2.  Winekelmann,  95. 

Teggart,  27,  n.  11.  Wolfflin,  04;  70,  n.  4;  78. 

TeufVel,  55.  Zehnpfnnd,  17,  n.  4. 

Tirabo.schi,  09;  115.  Ziindel,  182. 


Index  des  noms  de  personnes  et  des  matières. 


u  liyl)lù>Uicca,  page  14(5  sq. 
al.side,  45;  46;  81;  87;  88:   100 

.sq. 
accroisseinenl,  ll(i. 
arluits,  117. 
Actiuni,  47. 
ad  capita  bnbula,  ÔS. 
ad  libros,  148. 
Adiiano  (.sanf),  4o. 
Aelia  Capitolina,  93;  94. 
Aelius  Largus.  T.,  78,  n.  7;  1.39. 
Aelius  Stilo,  L.,  69,  n.  .'>;  136. 
Aemiliu.s  PauUus.  38. 
acrariuni  Satnrni,  5(i;  addenda. 
Agappt  l"  (saint),  78;  78,  n.  3. 
Akkad,  l.j;  20. 
alac,  81;  101. 
Al  fée,  ;ij. 

Alcimus,  a  bybl.,  78,  n.  -j. 
Alf-nns,  L.,  1.">1. 
Alexandre,  d'Alexandrie,  127. 
Alexandre,  évêqne   de   Jérusalem. 

93. 
Alexandre  le  Grand,  23. 
Alexandre  Sévère,  voir  Sévère. 
Alexandrie,    ij;    8;  -23   sq.;    40: 

l.')3,  n.  7. 
Alexins,  147. 
Amiatinus  codex,  107. 
àiiiyEÏç  pi^/.ot,  28,  n.  4. 
àvayoufpul,  32  ;  127. 
Andronicus  de  Rbodes,  .  J':>  ;  127  ; 

133;  13f). 
Angelo  in  Pescaria  (sanf),  ."iS. 


Aunins  Postunins,  138. 
antichambres,  85;  103. 
Antiiiuupie,  119. 

Anlioclie,     bibliothèque     romaine, 
89. 
—  —  syrienne,^ 

•3(;. 

Antiocluis,  a  bybl.,  147. 
Antiorhns  III,  -37. 
aulicjnarii.  8<),  n.  1  ;  148. 
Antislhène,  1.36,  n.  1. 
Antium,  40,  n.  1  :  78. 
Antoine,  j\Iarc,  27  :  32. 
Antonin  le  Pienx,  Hl. 
Ajiamée,  8. 

Ai)ellicon  de  Téos,  .39:  12(;. 
à:j}.à  (ii/i/Ja,  8;  27;  28,  n.  4:  29: 

32:  122. 
Apollon.  4.5  .sq.  ;  .59:  14-5. 
Apollonius  d'Alexandrie,  30. 
Ajjollonius  d'Aphrodisée,  3-5,  n.  7. 
Apollonius  de  Rhodes.  .3.5,  n.  7. 
Apollonius  de  Thyanc,  9(i. 
Apollonius,  fils  de  Philolas,  .35. 
(\:ToO))y.}]  (hfU.icor,   .34  sq. 
Arabes,  30. 
archives,  21;  44;  6)1;  64;  69;  75  ; 

77;    90;    97;    10-5,  n.  4;    120; 

146;  151;  1-52. 
Archivum  Damasi,  77. 
Aristarque  de  Samothrace,  30. 
Aristoiiyme,  30;  31,  n.  .5. 
Aristophane  de  Bysance,  30;    30, 

n.  1,  2:  31. 


—     1  fi5 


Arislolo,  5;  oO;  7U;  127:  l^?!),  u. 

G;  IHÔ. 
arniaria,  '^9,  ii.  11;    4(j;    8:^;  88; 

9o:  MC):  100;  105  sq.  ;  122. 
Asiioiir,  20. 

Asiiihis  Pollio,  ;;;);  41  .s(|.;  142. 
Assonrhiinipal,  15;   17;   18;  21. 
Athena,  3->:  ■'>'>■ 
Alheiiaonni,  (iO. 
Athôiios,  22:  8.]  s({. 
Alht'no(](>ro  do  C.ordylion,  32. 
Aliiiioliis.  C  .  78.   M.   }. 

Attale  I.  ;;i. 

Atlale  III,  31. 

Attale  (pm-tique  d'),  .:{5. 

Atticiis,  T.  P.,  40. 

Atrium  Liljertati.s,  41  sq.  ;72;  75; 

142;  140. 
iiuditoirc,  85. 
aiifeiTc,  154. 
Auguste,  45;  47  .sq.  ;  54;  50  sq.  ; 

118. 
Augusteujii,  .'J2. 
Aurélicji,  29. 
auld.  «2. 
Aventiu,  42. 
Babylono,  17;  :iO[  21. 
Balacros,  .'i5. 
])alli.strade,  92. 
Barbcrini,  Vigua,  4/. 
liarillets  d'argile,  18. 
Batrachus,  53. 
Batliyllu.s,  78,  n.  7. 
jhl-Duocpv/M'Ç,  145. 
Libliotheca,  105,  n.  4;  120:   137, 

11.  2. 
bibliothécaires,    15;    IG;  30:  31; 

32;  141  sq. 
l>ib].  de:Aelia  Capitolina,  9-3. 

—  Afrique  (romaines),  89  sq. 

—  Alexandrie,  5  ;  8  ;  28  sq.  ; 
40;  153,  n.  7. 

—  Antioche  (romaine).  89. 

—  —         (syrienne),  36. 


bibl.dc:  AiiLituii,  78. 

—  Ajtamée,  8. 

—  Asie  (mineure).  80  .s<|. 

—  Assonrbanipal,    1-5  ;     17 
s<[. 

—  Athènes,  22:  «:;  sq. 

—  Babyloiiie,   17. 

—  CarHiag(;   (j)uni(pic).    .js. 

—  —  (romaine),  90. 

—  Césarée.  94. 

—  Chaldée,  15. 

—  ehrét.   (de  province),  93; 

94. 

—  —     (de     Rome),     10; 

77;  78. 

—  Chypre,  8G  sq. 

—  Cômc,  82. 

—  Constantinople,  85. 

—  Corinthe,  85. 

—  Delphes,  85. 

—  Dertona,  82. 

—  Dyrrha<-hium,  8G. 

—  Egypte (aidiques),  1.5;  iG. 

—  Elie  (couv.  d")  en  Egyp- 
te, 94,  n.   11;  1.2.5,  n.  3. 

—  Ephèse,  12;  87  sq. 

—  Grèce  (antiques),    7  ;    22 

.sq. 

—  —     (romaines),  83  sq. 

—  Halicarnasse,  89. 

—  Herculaneum,  95. 

—  Hippone,  94. 

—  Italie  (  hors    de    Rome  ), 

78  s({. 

—  —      (particulières),  38 

sq. 

—  judaùpie  (antique),  21. 

—  Macédoine,  83  s<j[. 

—  Mylasa,  89. 

—  Ninive,  12;  17  sq. 

—  Ostie,  78. 

—  Fatras,  85. 

—  Pergarae    (attalicpie),    9; 

31  .sq. 
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Libl.de:  Pergame  (romaine), 

8<;. 

—  Ponipéi,  10:  80  S(i. 

—  Pi'éneste,  78. 

—  Prusa,  8H. 


—       Rome 


Arrliivum  de  S. 
Damase,  77. 
Atrium  Liber  tatis 
41  sq.  :  72  ;  75  ; 
U-2:  14(i. 
Capilole,  7  ;  10; 
30,  n.  5;  65  sq.  ; 
75. 

Célius,  96,  n.  1. 
chrétienne.s,  10  ; 
77;  78. 

Esquiliii,  10  ;  95; 
96. 

S.  Géiase,  78. 
S .     Grégoire     le 
Grand,  78. 
S.     Hilaire     (La- 
tran),  77. 
Julienne,  10:  41. 
Palais    de  Domi- 
tien,  75. 

Palais  de  Tibère, 
6'i  sq.  ;  75. 
Portique  d'Octa- 
vie,  52  sq.  ;  67; 
75;  144;  147. 
Temple  d'Apol- 
lon (Palatine),  7; 
12;  45  sq.  ;  75; 
143  sq.  ;  146  ; 
152. 

Temple  d'Escula- 
pe,  11  ;  75. 
Temple      de      la 
Paix,  51  ;  67  s<j.  ; 
75. 

Temp.  neuf  d'Au- 
guste, 7;  12;  56 
sq.  ;  63  ;  75. 


bibl.  de  Rome  :  Thermes  d'Alex- 
andre Sévère,  12  ; 
74:  75. 

—  —        Ulpienne      (Tem- 

ple de  Trajan), 
70  sq.;  75:  148; 
152. 

—  —       Vatican,  75,  n.  5; 

141. 

—  —        vingt  -  huit       ou 

vingt-neuf,  76. 

—  Smyrne,  86;  98. 

—  Soloi,  89. 

—  Suessa  Auruncorum  (Ma- 
tidiana),  79. 

—  Syrie,  86  sq. 

—  Tlirace,  83  sq. 

—  Tibur,  79. 

—  Timgad       (Thamugadis), 
11;  80;  90  sq. 

—  Vivarium  (couvent),    94. 

—  Volsiuii,  7!». 
pllV/.oç,  V-'ù . 

Bonaventura  (santa),  45;  47. 
Bonifacius,  148. 
Bordbrctter,  34,  n.  5. 
Brouchion,  24  sq. 

^r/ÎAoç,  137,  n.  2. 

budget,  123;  140. 

bustes,  55;  95:  111  sq.  ;  149. 

bybliotheca,     voir    bibliotlicca;    a 

bybliotheca. 
Byrsa,  90. 
Gagnât,  13. 
Caligula,  .59:  <i4;  119. 
Callimaque.  24,  n.  1  :  ,30  ;  127  sq. 
Callisthènc,  21. 
Callisthène,  a  bybl.,  146. 
Callistrate,  139. 
Calpurnius  Piso,  L.,  95. 
oapita  (ad)  bubula,  58. 
Capitole,  7;  10;  39,  n.  5;  65  sq.  ; 

72;  75. 
Caracalla,  55;  69. 
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Curlliage,  l)il)l.   ]niiii(jiic,  ."iS. 
—  —     roiiiaiiK',  UU. 

Cus.siodoro,  94. 
Cussius  Sevorus,  114;  111). 
catalogue,  2U;    :n;    .'iO;    •.'y^;   !M  ; 

1:37  s(f. 
Caloii  d'Uti(jue,  >li. 
Caloii  le  Censeur,  11.'). 
Caton  Nepos,  148,  n.  7. 
Célius,  96,  n.   1. 
Celsus  Alhiiiovanus,  150. 
Celsus  l'oleinaeanii.s,  87  ;  88. 
César,  Jules,    5;    7;  lU;  27;  4U; 

65. 
Césarée,  94. 
Chaldée,  15. 

Cliiunp  de  Mars,  44;  52. 
yû<jT)j;.  l'Ai,  n.  2. 
Chresiiuus.  78,  u.  7. 
Cieéron,  Q.  Tullius,  40. 
classillcatioii,  127  sq. 
Claude,  l.')7. 

Claudius  Quadrigarius,  L..  79. 
Claudius,  Servius,  40. 
Cléopâlre,  o2. 
clipei,  49,  n.  8;  96;  11:), 
codex,  124. 
coUegia,  76. 

Collegiuui  Quindecimviroruui,  145. 
colométri(\  20. 
coloi^ion,  20. 
Corne,  82. 
Commode,  51  ;  52. 
compararc,  142. 
condicionales,  150,  u.   2. 
conficere,  142. 
consoles,  o4;  105. 
Constance,  85. 
Constantin,  51;  73. 
Constantinople,  85. 
constrnere,  142. 
Corinthe,  85. 

Cosnia  e  Damiano  (santi)  ()7;  70. 
couloir,  84  ;  88. 


Cratès  de  Maiios,    32;    38,  n.  2: 

52;  132. 
Cremutins  Cordus,  114;  119. 
Cumae,  39,  n.   !S. 
curia,  49. 

—  Iulia.  43;  U. 

—  Oclaviae,  54. 
Curlius,  Lacus,  43;  (i2.  n.  1. 
custodia,  150. 

cylindres  d'argile,  17   S((. 

<hi  liage,  102. 

l)a  huâtes,  54. 

Damase  (saint),  77. 

décoi'ation,  101  si(. 

déciu-ions,  56;  81;  147,  n.  7;  152. 

Delphes,  85. 

Démétrius  de  l'halère,  25;  28. 

Démocrile,  1.3.5. 

ôtjfioat'a  jiiji/joDijxi].   105,   n.   4. 

déi)ôts,  118. 

depromere,  154. 

Derr.  20. 

Dertona,  82. 

digerere,  142. 

Dionysius,     esclave     de     Cicéron, 

126. 
Dionysius,  proc.  hihl.,  30;  139. 
Domitien,  55;  60;  6(i;  75. 
Donuis  Augustana,  47  s<|. 

—  Domitiana,  75. 

—  Tiheriana,  62  sq. 
dons,  117;  123;  124. 
Dyrrliacliium,  86. 

Ea,  17. 

educere,  154. 

Egypte,  15  sq. 

Elic  (couvent),  94,  n.   11;  12.5,  n. 

3. 
Epaphrodite  de  Cliénmée,  29;  72; 

121. 
&//,  129. 

Ephèse,  12  ;  87  sq. 
Epictète,  121,  11.  4. 
Epicure,  95;  135,  n.  3. 
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Eiald.sllirlio.   ."jO. 

eneiir.s.  ]:jl:  l:;(;. 

Esculape,  11  ;  ~i7). 

Esquilin,  10;  9'>:  !:>(i. 

rla^n-rcs,  20:  o6:  !>.');   Uil:   10'/. 

Etienne  (saint),  11. 

éti.iiicHes,  20;  108. 

Eiiagrins,  78,  n.  7. 

Eudaenion,  189. 

r.uinène  H,  81  :  •)2. 

En|ili(iri<iu.  a  liybl..  •!(!. 

En])li()ii()n,  poète.  11-1;   ll'.t. 

Emipi.lp.  183. 

exigere.   l.')4. 

ex-libiis,  21. 

falsificalioiis,  12('). 

l'aniiiliî.s.  1-12. 

Faiistiis  C(.ri).   .Siilla.  .8;>. 

Félix  IV  (saint).  70. 

fenêtres.  101. 

Festu.s,  1,")7. 

liscus,  56. 

fonds,  118  sq. 

foiuli,  110. 

forum.  12;  98. 

fronton.  101. 

Fronton,  1."jO. 

Galba,  48;  4.j;  .")0. 

galeries,  100. 

Galla  Placidia,  107. 

Germaniciis,  50. 

Gélase  /saint),  78,  n.   1. 

GcUius,  1.50. 

Giovanni  e  Paolo  (santi),  9fi,  n.  1. 

glutinatores,  148. 

Gordien.  121. 

Grégoire  le  Gi'and  (saint),  .52;  78. 

gymnases,  88:  98. 

Hadrien,  20:  66:  88  .sq.  ;  119. 

Halicarnasse,  89. 

Hephaisteion,  lO. 

Herculaneum,  95. 

Hercule,  79. 

liermès,  8-8:   149. 


Hermogène.  1.8.5. 

Hérodote.  ;J5. 

lieroon,  8(i;  !)7. 

Hilaire  (saint).  77 . 

Hipparque,  astronome,  21. 

Hip|)arquc,  lils  de  Pisistrate,    2'i. 

Hii>[)olyte  (saint),  VM. 

Hippone,  94. 

Homère,    10;    28;    85;    85;    114; 

119. 
Homereion,  80. 
Hortensins.  4!»,  n.  8;  115. 
Hyginus.  lulins.  142  sq. 
Hymenaeus,  14H. 
Hyninus  Aurelianiis.  147. 
laTQfîoi'  (^i'''y_ri:).  ICi. 
Ignazio  (sanf),  67. 
imagines,  112  sq. 
Imliotep.  K). 
immeuble,  90  scj. 
incendies,  19;    26  sq.  ;    50;    51; 

55;  60;  65;  69;  104. 
index,  127  S({. 
Infernus,  (>2,  n.   1. 
lunciiuis,  1-88. 
jardins.  84;  98  s.j. 
Josèplie,  118. 
Jovien.  89. 
Juba  II.  fs8;  126. 
judaï(pic  (bibliotbè(pie).  21. 
Julien  .51:  89;  119,  n.   1. 
Julienne  (bibliothèque,!.   10;   41. 
Kouïoundjik,  15;  17   sq. 
Kouta.  20. 

Labienus,  T.,  114;  119. 
Labriolle  (de),  18. 
Lacus  Curlius,  48:  (<2.  n.   1. 
lanterne,  88;  101. 
lai-arium,  75:  81;  90. 
Largus,  T.  Aelius,  78,  n.  6;  189. 
Laryx,  147. 
laterculi.  17. 
Latran,  77 . 
lecteurs,  1-50  s<j. 


—    1(;î) 


Léon  IV  (saini),  Cl. 

liber  ele])li;mLimis,  (i. 

Libéral  is,  1  17. 

Libeiias,  4'"{. 

liberli.  14-');  Uil 

libi-arii,  148. 

Livio,  TjB. 

Livius,  T.,  114:  119. 

Livius  Aiidroniciis,  .'{/. 

Livre  des  Morls,  lô. 

localameiita,  10!  »:   110. 

Loreiizo  (san),  in  Damaso,   //. 

Luculhis,  .'59. 

luxe,  101;  10-?. 

Lycopliroii,  127 . 

Lyciirgiie,  2S. 

Macer,  141  :  142;  14:!. 

iiiagister,  141. 

Magoii,  >>S. 

Maison  des  livres,  1.'). 

marbre,  10"2  s<{. 

Marcellus,  04. 

Marcos,  14o. 

Maria  Antiqna  (sanla),  (Jl. 

Mariii  Libératrice  (sanLa),  (52. 

Martina  (santa),  4-'!. 

Martino  dei  Menti  (san),  9M. 

Malidienne  (biblioUièque),  79. 

médaillons,  49;  96;  111  sq. 

niedicns  a  bybliotliccis,  146. 

Melissus,  G."  M.,  144. 

Mcmidiis,  16. 

Metellns,  Q.,  02  \  7)7). 

Me  vins  Honoratianus,    l.>"2,  n.  6. 

Minerve,  34;  60;  61;  88;  92. 

mobilier,  10")  s<[. 

/to)'(')jjil^À(K,  :iS,  n.  4. 

Montamis  Iulianus,  120,  n.  7;  147. 

mortaises,  34;  35;  lOô. 

Mucianus,  12<),  n.  1. 

Musée  d'Alexandrie,  23  sq. 

Mylasa,  89. 

Napoléon  in,  24. 


ryurloy.o:;,  30. 

Néliémie,  21. 

Néron,  60;  W). 

Nouniagen.  100. 

nielles,  46;  71;   75;  81;  8.'»; 

92;  100  s<i.  ;  106;  122. 
nidi,  109;   110. 
Ninive,  12;   17   s((. 
Nippour.  20. 
nf>iid)r(>  de  volumes,    27  ;   28; 

121   sq. 
Numa,  37  ;  38. 
Numérien,  112:  115. 
Nympbes  (lemple  des),  44. 
Octavie  (porli(pi(^  d'),  52  si(.  ; 

75;  144;  147. 
Olybrins,  139. 
Onesinuis,  74. 
ordinare,  141. 
orientation,  58;  103:  10  !. 
Origène,  94. 
Ostie,  78. 
Osymandyas,  Kî. 
Ovide,  114;  117. 
palais,  97. 

—       voir  Domus. 
Palatine    (bibliolliè(jue),     7; 

45  sq.  :  75:  1 13  sq.  ;  146; 
palier,  34:  72;  81;    84;    88; 

100;  153. 
llavayia,  Meyûkij,  84. 
Pampbilus,  94. 
Papirius  Paetus,  L.,  40. 
papyrus,  1<Ï;  31;  124  sq. 
parchemin,  31  ;  124  sq. 
Parthenios,  114;  119. 
Parlhiui,  42. 
Patras,  85. 

Paul  Emile,  voir  Aemilius. 
])egmata,  107;  108. 
Pellegrini.  53.  n.  2. 
Pergamc  (bibl.  attali({ue),   9; 
;il  sq.  ;  47;  52;  54; 
n.  6;  l;D2. 
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12;. 
152. 

92  : 
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Porgame  (l)il)l.  romaine),  o2  ;  86. 

Persée,  88. 

personnel,  137   scj. 

qcuvôhjç,  158. 

Pliilon  le  Juif,  114:  120. 

Philotlènic,  9-). 

Philoxcnus  lulianus,  147. 

Phocus,  l^i;  146. 

qi'/.a^,  145. 

PiccarcU,  l."). 

Pierre  es  lions  (saint),  (54. 

:;rî)'axsç,  80;   8"2;   1"27   sq. 

Pison,  voir  Calpurnius. 

Pisistrato.  7;  21 

plafond,  10?. 

plans  fie  bihi.  :  Athènes,  84. 

—  Ephèse,  87. 

—  Ninive,  18. 

—  Pergame,  33. 

—  Pompéi,  80. 

—  Porti(pie      fl'Octa- 
vi-^,  58. 

—  Temple  d'A2)o]loii 
Palatin,  46. 

—  ïemijle  de  la  Paix. 
68. 

—  Temple  neuf  d'Au- 
guste, 57. 

—  Timgad,  91. 

—  Ulpienne,  71. 
plateforme,  voir  palier. 
Plante,  187. 

Pline  rAncien,  150. 

Pline  le  Jeune,  li8. 

.-T/.o('cov  (rà  Ey.  --),  26,  n.   4. 

pluleus,  110. 

Polemaeanus,  87   sq. 

Pollion,  voir  Asinius  ;  Trebcllius. 

Polycrate,  :?■?. 

Pompée,  Sextus.  47. 

Pompéi,   10:  80  s<|. 

Portique  d'Oetavie,    .52  stj.  ;     (i7  ; 

75:  144;  147. 
portiques,   98. 


portraits.  49;  112. 

praefectus  bybliolliecac.  141. 

Préneste,  78. 

prêt,  158;  154. 

prêtres,  145. 

Prisse,  16. 

procurator  bybliolhecarnm.  78,  n. 

():  137  sq. 
proedria,  85;  98. 
jiroferre,  1.54. 
promus,  148  :  152. 
Prusa,  86. 

Ptolémée  (gymnase  de),  88. 
Ptolémée  Evergète  I,  81. 
Ptolémée Evergète  II,  26;  ."îl:  154. 
Ptolémée  Lagi,  28. 
Ptolémée  Pliiladelphe,  2:{. 
publicare,  142. 
Pylaemenianus,  14(). 
Quadrigarius,  voir  Claudius. 
quadriporticus,  .57:  58. 
Quindecimviri,  145. 
Quintus  Tullius  Cieero,  40. 
(Juirinal,  44  ;  72. 
Ramsès  Miamoun,  1(). 
Rassam,  Hormuzd,  17,  n.  <>. 
rayons,  20;  109;  110. 
Regulus,  M.,  117,  n.  6. 
Remus,  44. 
rcquirere,  154. 
Rliakotis,  25. 
rhapsodes,  22. 
Rhianos,  114:  119. 
salles  d'apparat,  81;  84;  88;  92: 

100  sq. 
salles  secondaires,    85;    98;    102 

sq. 
Sauras.  58. 

Schlitzlocher,  3i,  n.  4. 
schola  Octaviae,  .54. 
Scipion,  38. 
Sfirtus,  187,  n.  4. 
scribae,  148. 
scrinia,  61  ;  H4. 
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Sclja.sleioii,  2'.K 

Sebastiiuio  (s.iii),    17. 

section  clirôLieniie,  IJU. 

sections  grccijne   et    lyliiio,    1U4; 

l->0. 
scdocnl.ic.    I J  I  ;    J ■")■'!. 
Si';leuci»los,  '.',{'>. 
Sr-loiiciis  Niciitor,  'i'i. 
Sénaclirril).    17. 
sénat,  4y;  114;  120. 
Serapeion,  ,24  s((  ;   1!."). 
Serenus  SaniiiKniicns,  21);   121. 
servi,  14H. 
servi  pnl)lici.  '>'.'>. 
Sévère,  Alexandre,  12;   M;  7'». 
Sévère.  Septinio,  -V);   140. 
sex-prinii,  l.")l  ;   17)2. 
Sextus  Pom[)ée,  voir  l'unijn^e. 
Sliargon,  1.');   1'.). 
.sibyllini   libri.  :;;  :  .')1  ;  IKl;  118; 

14.3. 
Silanus,  .38. 
.sillybi,  108. 
sindon,  108  ;   l.").!. 
.sittybae,  108,  n.  7. 
Sinyrnc.  8(i;  !I8. 
Soclarus,   Flavius,  8"). 
Soloi,  8!). 
Solon,  7  ;  2-'J. 
Soterichus,  147. 
statnes,  .'U;  HÔ;    ii'r.   18;  .V);  59; 

61;    7o;   70;   81;   88;   8Ô;  86; 

88;  92;  111  .s(i.  ;  145. 
az'yoi,   129. 

stichométrie    20;  26.  n.  6. 
Stilo,  voir  A  clins. 
Siicssa  Amuniconnii.    /9. 
Snlla,  10;  .'ill;  On;  127. 
GvtifuyFTç  (jlfiloi,  8;  2J,  n.  4,  •"). 
tablettes  (étagères),  20;  34;  lO-j. 
tablettes  d'argile,  1.3;   17  sq. 
tabulae    boneslae    inissionis,   37; 

60. 
Taciie,  114;   120. 


Temple  :  .\.|i<)11<im,  7;  13  si|.  ;  ]  |(i. 

—  l'isculajie,   11;   73. 

—  llercule,   7!». 

—  lovis   Ij|)erlalis.  42. 

—  I.iberlatis,  42;  41. 

—  nenf  d'Anguste,  7  ;   12; 
.36  si(.  ;  O-'J;  7.3. 

—  Nyinpbes,  44. 

—  l*aix,  31  :  i'û  sq.  ;   73. 

—  Sacrae  I3'l)is.  07. 

—  '13-ajaii.  ^0  >i|. 
temples,  !)i). 

Térence,  l.")7. 

'l'Iiamngadis,  voir  'i'imgad. 

Tlièbes,  10. 

4'li(''(>(l(»ric.  4'!. 

'riiéodose  I",  29. 

TlK-opliile  d'Alexandrie,   29. 

Tliéopbraste,  39;   127;   129,  n.!>: 

l.'iO,   n.   1. 
tliermes   70. 

—  d'Alexandre,  12;  74;    /.3; 
146,  n.  ;:!;  149. 

—  de  Dioclétien,  73. 

—  de  Néron,  74. 

—  de  Trajan,  64. 

Tibère,  .38;  .39;  ^\2  sq.  ;  73;  110. 

Tiberianus,  139;  141. 

Tibnr,  7!>. 

Timgad,  11;  80;  93  sq. 

Timotliée  de  Milet,  .33. 

Tite  Live,  voir  Livins. 

toit,  83;  88;  93;  101;  104. 

TÔiio^,  23,  n.  4. 

Torrc  Cartularia.  7-3. 

Irabcala,    144. 

Traiaueiim,  32;  86.  ■ 

traitement,  138  ;  146. 

Trajan,  70  sq.  ;  ^Hi. 

tiitela  bybliotbecae,  83;  123. 

Tyrannie,  .39. 

Ulpienne  (bibliotli.\    70  sq.  :    /."i: 

136;  148;  133. 
Urbain  VllI.  67;  70. 
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Vatican,  77:  141.  Villa  Mills,  47. 

Varron,  7  ;  40 :41  :  48  ;  98  ;  99  :  14-?.  villa  publica,  44. 

Vergilius,  114;  119.  Viminal,  73. 

Vcspasien,  (38:  69.  Virgile,  voir  Vergilius. 

vestiaire,  85;  lOo.  viritlaninn,  99. 

Vestiiuis,  L.  Inliiis,  80;  140;  141.  Vivarium,  94. 

Votlurius  Callistratns,  189.  vols,  1"^(). 

Via  Sacra,  47.  Volsinii,  79. 

vilicns,  5(î:  74;  78,  n.  ."):  14<!.  n.  Xénophon,  18.5. 

8;  147,  n.  7,  9:  149.  Xerxès,  •>2. 

—       thermariun     liyhliothccao,  Zénodoto,  .80:  127 

149. 


Errata. 

Page  30,  note  l"i  :  au  lieu  de  avec,  lire  :  à. 
Page  78,  ligne  1'^  :  lire  Apollinaire. 
Page  8(i,  ligne  1  :  lire  :  Theodosianu.s. 
Page  110.  note  8  :  lire  :  Cleanthas. 
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